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. DE LA GUERRE

CONTRE LES ROMAINS.

.LIvRE CINQUIÈME.

CHAPITRE PREMIER.
Tite afl’emble [ès trou e: à Cefare’e pour mur-i

f cher contre Sarah cm. La fàflion 4.23a":
. de Gifiala [e dim’fe en deux : à" Eleazar-
. chefde ce nouveau parti, ou? la. partie

fil trisme du Tem . Simon un autre c6-
, répétant maître de a ville , il)! avoit en mê-v
- me tems dans 3erufalem trois jàéîions , qui
il toutesfe filifin’ent la guerre. «v .

Pu’s que Tiré ont , comme"
ï ’ nous l’avons vû ytraverfe’ les
- à deferts qui font entre l’Egypte
à 8C la Syrie (a) , il fc rendit à
” î ’Cefare’e pour y affembler tou-’

tes les troupes. Durant qu il étoit encore à
(a) Tire un bien rôti parcouru le défet: qËïÎ

Guerre. Tome FI. A
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5 Goa-1m: m Joris cm: LES Ron.
Alexandrie ou il donnoit ordre avec Vefpai
f en à fon pere , aux affaires de l’Empire que
Dieuvoit mis entre les mains , il fe forma
dans Jerufalem une troifie’me faélion. Tou-
tes étoient ennemies : 8c l’on devoit plutôt
confiderer comme un bien. que comme un
mal , cette oppofition qui étoit entre-elles ,
puifqu’il cil à’defirer que les méchans fe dé-

truifent les uns les autres.
Omar virparce que nous en avons rappor-

té, la nailfance 8c l’accroifl’ement de la fac-
tion des Zélateurs, qui ayant ufurpé la do-
minaridnrfut la premiere caufe de la ruine
de Ierufalem. Cette faction [e divifa 8: en

roduifit une autre , comme on voit une
ête farouche , tourner fa fureur contre el-

» le-l’hêmc , lorfque dans fa rage, elle ne trou-
ve rien qui lui refifie.

Eleazat , fils de Simon, qui dès le com-
mencement avoit animé dans le Temple les
Zélateuts’contre le peuple, ne prenoit pas
moins de plaifit que Jean à tremper fés’fllains

dans le fang : 8: comme il portoit impa-
tiemment qu’il fe il)! mis en pollemon de la
tyrannie , parce que lui-même y afpiroit’ , il
a»; fepara de lui fous pretexre de ne pouvoir
fouillis pluslong-tems [on audace &fon in-
folence. judas fils de C-heleias , 8C Simon
fils d’Efron , tousvdeux de grande qualité,

’ V &Ezechîarjfils de Chobare; qui étoit d’ud

ne race con’fiklerable-, fe joignirent àlui ; 86
chacun d’eux étant fuivi de nombre de
Zélateurs , ils occuperent la partiairu’erieu-f

fifi mm: 11 Jfidëe 8c on 7. de la Guru.Mienne. Voyez 1; li-l .
f-

I



                                                                     

s Line V. CnArI’rxiT. ’3’
re’du Temple , 8: mitent leurs armes demis
les portes lactées avec confiance de ne man-
quer de rien , à Caille des oblations con-
tinuelles qui s’y hâloient, 8c que leur im-
pieté ne craignoit point d’employer à des
ufages poofanes. Leur feule peine étoit de.
n’être pas maltez grand nombre pourparl-
wir rien entreprendre. Jean au contraire
étoit-fort en birmanes : Maîsils avoient fur
lui l’avantage de l’éminence du lieu, quile
maudoitde telleforte , qu’il n’ofoit fe "
laitier colporter à l’on ardeur de testam-
qner.vll"ne pouvoit néanmoins fe retenir
enrhument? quoiqu’il fe retirât toujours
avec perte : 8c leT’emplè étoit tout fouillé ’

de menottas. " ID’un autre côté, Simon-,fils de Gioras ,
que le peuple dans fou défefpoir avoit ap-

é à fou (cœurs , 8c n’avoir point craint
de recevoir pour tyran, ayant occupé la
ville haute a: la plus’gratide partie de la
ville baffe , me noir Jean d’autant plus
hardiment, qu’il evOyoit engagé à foute-
nir aufli les efl’orts d’Eleazar. Mais comme
Jean avoit le même avantage fur Simon
qu’Eleazar avoit fur lui, parce qu’ainfi que
la partieextérieure’ du Temple étoit com-

376.

mandée par la fupérieure, elle commandoit n
la arille ,iin’avoit pas grande peine à re-
poull’er Simon; 8: il employoit pour fe dé-
fleurira d’EleaZar , de longs bois 8c des ma-
dlines qui pouffoient des pierres. Il ne
tuoit feulement par ce moïen plufieurs
pa " ans d’Eleaz’ar, mais aufii diverfes perd
formes qui venoient «un: desfacrÀfiees. Car-

ll
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a. Gueux! pas Jans comme LES Ron.
encore qu’il n’y eût point d’impieté que Ia-

tage de ces méchans ne les portât à com-
mettre , ils ne refufoient pas l’entrée des-
lieux faims à ceux qui venoient pour [acrim
fier; mais il les faifoient fouiller aupara-;
gant par des gens commis pour ce finet.
quoiqu’ils fuirent Juifs : lit quant aux errancz
3ers, loriqu’ils fe croyorent en affin-aneu-
après avoir trouvé quelque graee parmi ces.
furieux, ils étoient tués par les pierres que
lançoient les machines de Jean , dont les
Coups portoient jufques fur l’autel , se
tuoient les Sacrificateurs avec ceux qui taf--
froientdes facrificesn Ainfi l’onv0yoit des
gens qui venoient des extrémités du mondai
pour adorer Dieu dans ce lieu faintgtomq
ber morts avec leurs victimes, 8c arrofer
de leur fang cet autel revere’. non-feule-
ment par les Grecs, mais par les nations les;
plus barbares. On voyoit ce fang couler-
par ruilfeaux des corps morts . tant des
Sacrificateurs», que des profanes, 8; .desr
originaires du pays , que-des étrangers dont
les lieux faims éIOICnt remplis.

CHAPITRE vI 1..
UV L’Auteur déplore-le malheurdejerufalem.

Iferable ville , qu’as- tu foufi’ert de
femblable lorfque les Romains. après

être entrés par la bréche . t’ont reduite’ en
cendres, pour purifier par lefeu tant d’abo -
minutions 8c de crimes qui avoient attirés



                                                                     

* LIVRE V. Canal-ruant f
fur toi lesf’oudres de la vengeance deDieu î
Pouvais-tu palier peut être encore ce lieu
adorable ou Ail avoit établi fou félon, 8:
demeurer impunie après avoir, par la plus
fanglante 8c la plus cruelle guerre civile
ne l’on vit jamais , fait de (on Temple le
’pulcre de tes citoyens ? Ne défefpere pas

néanmoins de pouvoir appairer fa colere ,’
pourvu que tu égales ton repentir à l’énora
mité de tes oil’enfes. Mais il faut retenir mes
fentimens , puifque la loi de l’hifloire, au
lieu de me permettre de m’arrêter à déplo-
rer n05 malheurs , m’oblige à faire voir la
grue des trilles cEets de nos funelles divi-o

ons. .- v
)

CHAP’ITRE’III.
De quellefarte ce: trais partir op ofè’: agijfoim
I dansj’erufizlem les un: contre a: armet. In-
v "croyable quantité de blé qui fut brûlé. à

ui auroit psi empêcher la famine qui renfla
a perte de la ville; - ’

Es trois partis oppofés agill’oient les
uns contre les autres dans Jerufalem

en cette maniere. Eleazar’ 8c les liens qui
avoient en garde les premices 8c les obla-
tions faintes. étant le plus (cuvent yvres.
attaquoient Jean. Jean faifoit des (orties
fur Simon 8c fur le peuple qui l’allifloit de
vivres contre lui a; coutre-Elena. Et s’il
arrivoit u’il fut attaqué eumême tems par
Eleazar à: par Simon. il panagïit les for:

u) .’ .

378e



                                                                     

379.

3 Gram on: Joies com: LBS Kim;
ces , repoullbit à coups de dards de demis
les portiques du Temple, ceux qui venoient.
du côté de la ville , 8c tournoit les maclais
nes contre ceux qui lui lançoient des traits
du lieu le plus élevé du Temple: mais lori-
qu’Eleazar le laill’oit en repus, comme cela

arrivoit fouvent, .ou par la laffitudeszou
parce qu’il s’amufoit à yvrogner a aussi:
de beaucoup plus grandes latries fur
mon 3 8: quand il contraignoit lesfiens à
prendre la luire, il mettoit le feu dans les
maifons ou il pouvoit entrer: quoiqu’clles
fufleut pleines de blé a: d’autres provifions :
8C aufii- tôt qu’ilfe retiroit, Simon le. pour-
fuivoit à fou tout. Ainfi ils détruifoientcs
qui avoit été préparé pour fontenir un fié-

ge , 8c qui étoit comme le nerfde la guerre
qui leur alloit tomber fur les bras . Comme
s’ils eulfent confpiré en faveur des Ro-
mains à qui leur rendroit plus facile lapât

J; de cette importante place. .
Pour furetoit de malheur a tout ce fin!

etoit à l’entour du Temple fut bruités (la
referve d’une très-petite partie debléqw Y
avoit été afl’emble’ en fi grande quantité ,
qu’il auroit pu l’ulflteà l’oûtenir le-fiége du?

tant plufieurs années , 8c empêcher lattant:-
ne. qui fut enfin caufe de la prite de la vil,
le. Ce même embralement ayant reduiten
Cendres ce qui étoit entre Jean de Simon;
que l’on pouvoit confident comme deux
camps oppofés ,-en lit dans la ville même
un champ de bataille,fans que notre parue
pût s’en prendre qu’à la fureur de les en:- -
fans. dénaturés qui étoient la came de l’a

nunc.



                                                                     

L1vuV.CuAnferV. ’
AfiCHAPITRE 1V.

En» déplorable dans lequel étoit Scrufldmi
6’ jufquer à quel comble fluor-rem [a

portoit la cruauté de: fabliaux,

U milieu de tant 6e maux dont lem)
falem étoit afliégée de toutes parts, 8C

qui rendoient cette malheureufe ville com-
me un corps expofc’ à la fureur des bêtes les
Plus cruelles, les vieillards 8c les femmes

’foient des vœux pour les Romains , 8c
fouinaitoien: Jette délivrés par une guerre
étranger: , des mîfercs que cette guerre do-
meflique leur faifoit foufii’irfijamai: défi»
[arion ne fut plus grande , que celle de ces
infortunés habitans; 8c à quelque refolu-
tien qu’ils fe portafent ," ik ne mouvoient
point de moïen de l’exécuter , ni même de
s’enfuir, parce que tous les pafagesétoiem
gardés ; que les chefs de ces diverfes fac-
tions traitoient comme ennemis ,8: tuoient:

38°:

tous ceux qu’ils foupçonnoient de le vou- e
loir rendre aux Romains , 8c que la feule
clade en quoi ils s’accordoient,e’toi4 dedonw
ne: la mort à ceux qui meritoient le plus de
vivre. On entendoit jour 8c nuit les cris de
ceux qui étoient aux mains les uns contre-
les autres; quelque impreffion que fit la
pour dans les efpnts , les plaintes des blaf-
fésles Frapoient encore clavant ; &tanr
de malheurs donnoient fans ce e de nou-
veaux Mets de s’afliget c mais gemma

un;



                                                                     

381.

B Guru! pas Ions comme LES Ron;
étouffoit la arole , 8c par une cruelle cané
mime , rcn ermoit les gemifl’emens dans le
cœur Les ferviteurs avoient perdu tout
refpeét pour leurs maîtres : les morts étoient

rivés de la fépulture: chacun négligeoit fer
evoirs . parce u’il ne relioit plus d’efpé-

rance de falut; à: l’horrible cruauté de ces
factieux pafl’a jufques à cet incroyable ex-
cès qu’ils faifoient des monceaux des corps
de ceux qu’ils avoient tués,montoient dcf-
fus, les fouloient aux pieds . 8c s’en fer-
voient comme d’un champ de bataille : d’où
ils combattoient avec d’autant plus de fu-
reur, que la vile d’un fi affreux fpeé’tacle. qui

étoit l’ouvrage de leurs mains , au entoit
encore le feu de la rage dont ils râloient
dans le cœur.

CHAPITRE V.
3m employa a un» de: tour: le boit prépa:

. pour le Temple.

. Ban n’eut point auflî de honte d’em-
v ployer pour le fortifier, les matieres pre-
pare’eslpour de faints Mages. Le peuple 8c
les Sacrificateurs ayant autrefois refolu de
faire des arcboutans pour foûtenir le Tem-
ple,& de l’éle ver de vingt coudées plus qu’il

n’étoit , le Roi Agrippa avoit fait venir du
mont Liban . avec beaucoup de travail 8c
de dépenfe , des poutres d’une longueur 8c
d’une grolïeur extraordinaire ; mais la guet-x
ce étant arrivée , cet ouvrage fut interrom:



                                                                     

Ltvnn V. CHAPITRE VI. 9
pu. Jean fit feier ces poutres de la longueur
qu’il jugea nécelfaire pour bâtir des touts
capables de le défendre contre Eleazar. Il
les plaça dans le circuit d’une muraille con-
tre le Sallon qui e’toit du côté de l’Occi-

dent, 8: il ne pouvoit les placer ailleurs,
à caufe que les autres endroits étoient oc-
cupés par des degrés. Il efperoit , parle
moïen de cet ouvrage , qui étoit un efet de
fou impieté , de furmonter fes ennemis:
mais Dieu confondit [on deli’ein 8c rendit
l’on travail inutile , en faifant venir les Ro-
mains auparavant qu’il fùt achevé. a

CHAPITRE VI.
Tite après avoir afl’mble’jôn amis: marche

con r: 3eruf’alem.

Près que Tite eut affemblé une partie
de fon armée , 6c ordonné au relie de

fe rendre ami-tôt que lui, devant Ierufa-
lem, il s’en alla à Cefarée, Il avoit outre

’ les trois légions qui avoient fervi fous l’Em- «

pereur fon pere , 8c ravagé la Judée . la dou-
ziéme légion qui n’étoit pas feulementcom-
pofe’e de très-bons foldats , mais fi animés
par le fouvenir des mauvais fuccès u’ils

lavoient eus fous la conduite de Ce ius,
" qu’ils brûloient d’impatience de s’en ven-
’ ger. Tite commanda à la cinquiéme légion
de prendre (on chemin par Ammaüs, à la
dixie’me de tenir celui de Jericho; 8c lui le

’mit en marche avec les deux autres légienu

fit.
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5m Guru: pas loirs connu LES Ron.
le fecours des Rois plus fort qu’il n’avait
encore été, 8: un grand nombre de Syriens.
Pour remplacer les hommes que Vefpafien
avoit tirés de ces quatre légions , 8: fait

aller en Italie fous la conduite de Mucicn,
il fe fervit d’une partie des deux mille hom-
mes choifis dans l’armée d’ Alexandrie,qu’il

avoit amenés avec lui : trois mille autres
venoient le 10ng de l’Euphrate ; 8: Tybere
Alexandrele fuivoit. C’était un homme de
fi grand mérite ô: fi (age , qu’il tenoit le
premier rang entre fes amis. Il avoit été
Gouverneur d’Egypte, 8: le premier qui
avoit témoigné de l’affection pour l’Empire
Romain . lorfqu’il commençoit à s’étendre
de ce côté-lasüns que l’incertimde desévé-

nemens de la fortune eût jamais pû ébran-
ler fa fidelité. Il avoit d’ailleurs une telle
capacité pour les affaires de la guerre , 8:
(on âge lui avoit acquis tant d’expérience ,
pue tant d’excellentes naiités jointes en-
emhle le faifoient con derer comme me-

.ritant plus que nul autre d’avoir un grand
commandement.

Lorf ne Tite s’avança dans le pays en-
nemi ,i tint cet ordre dans (a marche. Les

.troupes auxiliaires alloient les premiercs.
Les pionniers les fuivoient pour applanir les

chemins. Après venoient ceux qui étoient
ordonnés pour marquer le campement: 8:
-derriere aux étoit le bagage des Chefs avec
fou efcorte. Tite marchoit enfuite accom-
pagné de les gardes 8: autres foldats choi-
fis , aptes lui venoit un corps de cavale-

, ne qui était àla tête des machmes. Les Trie,



                                                                     

Luna V. Canna: VIL inbuns 8: les chefs des cohortes fnivoient ac-
compagne’s aufli de foldats choifis. Aprèo
paraîtroit l’aigle environnée des enfeignes.
des légions précedées par des trompettes.
Le corps de la bataille dont les foldats mar-
choient fix à lix venoit enfuitc. Les valets
des légions étoient derriere avec le bagage,
8: les vivandiers 8: les artifans avec les
troupes ordonnées pour leur garde , fen-
moient cette marche. Tite allant en est or-
dre . (clou la coutume des Romains , arriva
par Samarie à Gophna , qui étoit la premiere
place que Vetpa ien l’on pere avoit tarife ,
le ou il y avoit garnifon. Il en partit dès le
lendemain au matin , 8: s’alla camper à,
Acanthonaulona près le village nommé Gal-v
ba de San! . c’eft-à-dire , la colonie de
Saul , dii’rant de trente Rades de Jerulalem.

CHAPITRE VII.
Tite tu ouf reconnaître? rafales». Furieufi

[ortie aire ’iw lui. San incroyable valeur le
’- fazwe comme par miracle, d’un fi grand

péril. ’ ,
’ U partir de Acanthonaulom,Tite s’a-

vança avec fix cens chevaux choilis
pour reconnaître lerufalem 8: dans quelle
,difpofition étoient les juifs : car (cachant
que le peuple defiroit la paix pour fe déllr
vrer de la tyrannie de ces faé’rieux dont rien
que ce qu’il étoit trop foible ne l’empêchait
de fecoüer le joug , il croyoit que la prétexta

3843 ’



                                                                     

h Goums pas Ions comme LES Ron;
ce pourroit peut-être le faire réfoudre à fe’
rendre avant que d’en venir à la force. Tan-r-
dis qu’il ne marcha que dans le chemin qui
conduit à la ville , performe ne parut fur.
les remparts ni fur les tours ; mais aulli-tôt
qu’il s’avança vers celle de Plephinon les
Juifs l’ortirent en très-grand nombre de la.
porte qui étoit vis- à-vis le fepulcre d’Hele-
ne du côté nommé la Tour des femmes a
couperent la cavalerie , 8: empêcherent les
derniers de joindre ceux qui étoient les
plus avancés. Ainli Tite le trouva avec peu
des liens féparé du relie de fort gros , fans

ouvoir ni avancer à caufe que ce n’étoient
jul’ques aux murs de la ville que des haïes .
des folles , 8: des clôtures de jardins, ni
rejoindre ceux des liens qui étoient demeué

.rés derriere , parce que ce. rand nombre
d’ennemis le trouvoit entre ui 8: eux , 8:
ceux de fes gens qui ignoroient le danger (a)
ou il étoit 8: croyoient qu’il s’étoit retiré p

ne penfoient qu’à (e retirer aulIi pour le
fuivre. Dans un fi extrême péril,ce and
Princetvo ant que toute l’efpérance e fou
.falut con [fioit en [on courage , poull’a l’on
cheval au travers des ennemis , le fit un

alfage avec l’on épée , 8: cria aux liens de
le fuivre. On connut alors que lessévene-
mens de la guerre 8: la confervation des
Princes , dépendent de Dieu. Car quoique

(a) Il y a dans le grec
Baud"); aldin , perlen-
lum imperatorr’s. Or il
en: remar uable que Jo-
feph au auné ce une

àTite. Il cit vrai qu’il
étoit de’ja Ce’ ar, mais

il n’était pas encore
Empereur. Spanbeùn.

J



                                                                     

nLivnz V. C "APITR! VIL r;
Tite ne fût point armé , à caufe qu’il nlc’toit

pas venu dans le deflein de combattre , mais
feulement de reconno-tre , nul de ce nom-
bre infini de traits qui lui furent lancés,ne
porta fur lui; mais tous pallioient. outre ,
comme il quelque puiflance invifible eût
pris loin de les détourner. Au milieu de
cette nuée de dards 8c de fléches,cet admi-
rable Prince renverroit tout ce qui s’oppo-
foit à lui, 8c leur pailloit fur le ventre. Une
valeur fi extraordinaire lui attira fur les bras
tout llefi’ort des Juifs ; 8: ils s’entre-exhorr
talent avec de grands cris à llattaquer 8c à
empêcher [a retraite : mais comme s’il eût
porte la. foudre dans les mains g de quelque
côté qu’il tournât la tête il les mettait aulfi- ,

tôt enfuite. Ceux des fiens qui fe rencon-
troient avec lui dans ce péril, jugeant aulfi

ne le feul moyen de fe fauver étoit de fe
au: jourà travers les ennemis , ne l’aban-
donnerent point 8c fe tinrent toujours fer-
rés auprès de lui. L’un d’eux fut tué i 8c
fan cheval tué. aufl’i , l’autre porté par terre

ou il fut tué ô: (on cheval emmené , 8c Tite
fans être bleflë fe fauva dans fan camp avec ’

le rafle. a .» Ce petit avantage remporté par les Juifs
leur donna-de l’audace, 8: les flatta d’une *
aberrance pour l’avenir qui parut bien-tôt

être vaine. . i
TCP(X?



                                                                     

3.8:.

u Guru: pas 11m3 confia us Roi.

CHAPITRE VIII.
Tite ait a ocherfon armée la: ré: de

Ecrtgfderm P
A nuit fuivante, la légion qui étoit â-
Ammaüs étant arrivée , Tite partit des

la pointe du jour 8c s’avan a jufques à Sco-
pos , difiant feulement de ept fiades de Je-I
rufalem du côté du Septentrion 1 d’où l’on,

ut d’un lieu allez bas Voir la beauté de la
ville , 8: la magnificence du Temple. Ils
commanda à deux légions de travailla à:
leur campement: 8c quant à la troifiéme ,w
parce qu’elle étoit fatiguée de la marche
qu’elle avoit faire durant la nuit, il lui or-z
donna de fe camper à trois flaches plus loin ,
afin de s’y’pouvoir fortifier fans crainte d’ê-.

tre troublée dans fan travail par les-ennemisu
ces trois légions ne faifoient que comma-i
car à exécuter ces ordres que la dixie’me ar-
riva de Jéricho , ou Vefpafien après avoit
pris cette place , avoit mis une panic de les
troupes en garnifon. Tite lui commanda de.
r: camper à fix (tacles de Jemfalem (lu-cô-
té de l’Orient 8c de lamcnragne des oliviers’
qui eüvvis-àbvis de la ville dont lmvafie’et

du Cedron la. ie’pare. .k .1 . . -

à



                                                                     

la": V. Cantr’rn: 1X. a;

CHAPITRE 1X.
Les dipode: jaffions qui étoient dans jerufià

lem eréuniflent pour combattre le: Romains.
à entame fidrieufe [ortie fur la diadémé
légion , qu’ils la contraignent d’abandonner

fin: camp. Tue vient àfinficours, élcfau-
ne de ce péril porfa valeur.

U Ne fi grande guerre étrangere fit ouvrir
les yeux à ceux qui ne penfoient aupa-

ravant qu’à le ruiner 8: à (e détruire par
une guerre domeflique. Ces trois difl’erens
partis qui déchiroient les entrailles de la ca-
pitale de la Judée , voyant avec étonnement
les Romains fe fortifier de telle forte , fe réu-
nuent. n Ils fe demandoient les uns aux
a autres ce qu’ils prétendoient donc faire .3
a S’ils étoient réfolns de (ondin que les Ro-
b mains achevafl’ent d’élever trois forts pour

à: les prendre .3 Si voyant devant leurs yeux
à une fi grande guerre allumée , ils fe com-

3314

à tenteroiennt d’en’ être les fpeé’tat’eurs , St ’

n s’imagineroient qu’il leur feroitfort avant
à tageux,& fort honorable de demeurer les
n bras croife’s enfermés dans leurs murailles,
à comme s’ils n’avaient ni des armes ponde
in défendre ni des’mains pour s’en fervir 1
à Sur quoi l’un d’eux s’écria: Ne témoi4

n erOns-nous avoir du cœur", que pour
in ’employer’contre nous-mêmes; 8c faut-
» il que nos divifions rendent les Romains
n maîtres de cette puifi’ante ville , fans qu’il
a leur en coûte du fangl n D’autres le Joie
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gnant à ceux-ci , ils coururent aux armes;
firent une fouie par la vallée fur la dixie’me
légion , 8c en jettant de grands cris l’atta-
querent lorfqu’elle travailloit avec ardeur
à fortifier fou camp d’un mur. Comme les
Romains ne pouvoient fe perfuader que les
Juifs furent allez hardis pour faire de fem-
blables entreprifcs , ni que quand même
ils en auroient le delTein , leur divifion leur
pût permettre de l’exécuter , la plupart
avoient quitté leurs armes pour ne perlier
qu’à avancer leurs travaux qu’ils avoient
partagés entr’eux. Ainfi on ne peut être
plus furpris qu’ils le furent d’une fi prompte

A fouie 8: à laquelle ils ne s’étoient point

r

préparés. Tous abandonneront l’ouvrage,
- une partie le retira , 8: les autres courans

pour prendre les armes étoient blelîés par
les Juifs avant qu’ils patient le rallier pour
leur faire tête. D’autres Juifs enhardis par
l’avantage qu’ils voyoient remporter à ceux.
ci a fe joignirent encore à eux : 8c bien que
leur nombre ne fût pas fort grand , leur
bonne fortune l’augmentoit dans leur ef-
prit, aufli-bien que dans celui des Romains;
Quoique ces derniers fuirent accoutumés à
combattre avec grandordre , 8c très-infiruits
en la fcience de la guerre, une furprife fi

.impre’vûe les troubla de telle forte, qu’elle
les fit reculer. lls ne lailïoient pas néanmoins
lorfqu’ils étoient prelîe’s de tourner vifage ,
d’arrêterles Juifs; 8c de tuer ou ’blefl’er
ceux qui s’écartoient de leurs gros; mais
le nombre de leurs ennemis croulant toua
jours , leur trouble fut fi grand , qu’ils ahan-

donnerent
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donnerent leur camp , 8c toute la légion
couroit fortune d’être taillée en piéces , fi

Tite ,jfur l’avis qu’ilen eut , nel’eût promp-
tement fécouru’e; licourutavec ce qu’il le
trouva avoir deagens au res de lui , repro-
cha aux fuyards leur lâciieté , les fit retour-
-ner au combat, attaqua les Juifs en flanc ,
en tua plufieurs a en bletl’a encore davan-
tage , les mit tous en fuite , 8c les contrai-
» nit de fe retirer en trèsvgrand défordre dans

a vallée. Ils perdirent, beaucoup de gens,
jufqu’à ce qu’ils enflent gagné l’autre côté

du vallon: mais. alors ils firent ferme z 8:
le fond de ce vallon étant entre les Romains
8: eux , ils combattirent de loin durant la

moitié du jour. Un peu après-midi , Tite ,
pour renforcer la légion i y laura les troupes
qu’il avoit menées à [on lecours , avec quel-
ques cohortes pour s’oppofer aux ennemis ,
8c la renvoya travailler au mur qu’il avoit
ordonné pour fortifier le camp qu’il fautoit
faire fur le haut de la montagne.

CHAPITRE X,
Muwcfortie der 3a; fi un. la," me
r croyable odeur Ttæü: engin: défait

une partie delà: troupes.

C E que les Romains avoient reculé pai-
- rut aux Juifs unevéritable faire, 8th
-fentiuelle qui étoit fur la muraille , leur
ayant donné le fignal en feeouant (on man.-
teau , ils fouirent tu: eux en fi grand nom-r

Guerre. Tome FI. B

387.
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bre 8: avec une telle impétuofité r qu’ils
.refl’embloient plutôt à des bêtes furieufeo

u’à des hommes. Les Romains ne purent
oûtenir un fi grand effort :maiscommc s’ils

eulfent été accablés par les Coups des plus
redoutables machines , ils tâchoient . fans
conferver aucun ordre , de gagner le haut
de la montagne. Tite fit ferme fur le milieu
avec un petit nombre des liens , quiquel-
que grand que En le péril , nevoulurent
point abandonner leur Général ; n mais ils
,,le con jurerent de céder à la fureur de ces

’,, défefperés qui ne cherchoient que la mon:
,, de ne bazarder pas une vie avili précieu-
,, fe que la fienne contre des gens dont la
,, vie étoit fi peu importante: de fe louve-
, nir qu’étant le chef de cette guerre , ë: la
,, grandeur de la fortune le rendant le maî-
,, tire du monde , il ne lui étoit pas permis
,, de s’expofer , comme feroit un fimple foll-
,, dat ; 8: que tout le falot de [on armée
,, confluant en fa performe , il n’y avoit point
,, d’apparence de s’opiniâtrer à demeurer .
,, plus long-tems dans le danger ou ce dé-
,, fordre le mettoit.,, Ce grand Prince , fans

. écouter ces remontrances , chargea les en-
nemis avec tant’de vigueur; qu’il en tua
plufieurs, arrêta leurs citons, 8: les le-
poulIa jufqu’au bas de la Montagne. Une
valeur fi prodigieufe les épouvanta, mais
fins les faire fait pour rentrer dedans la vit-
le. Ils tâchoient feulement d’éviter fa rez.
contre, 8: pouduivoient à droit 8: à gana-
che les Romains quis’cnfui’oient. Ils ne
«les: mutinois fegazcntir desefi’orts «de a:
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Prince. Il. les prit en flanc , 8: les arrêta eu-

core. 1Cependant les Romains qui fortifioien
leurcamp fur le haut dola montagne,voïant
fuir ceux de leurs compagnons qui étoient
au-dell’us d’eux ,» ne douteront point que
Tite n’eût été contraint de le" retirer ,. poil--
qu’ils ne l’auroient pas abandonné. Ainfi
jugeant qu’il étoit impofible de foutroit un
fi grand «fort des Juifs, ils furent frappés
d’une telle terreur panique, que fans plus

arder’aucun ordre, toutela légion fe dé- . ’-
anda, 8: ils s’en alloient quid-’un côtéqui,

d’un autre , jufqu’à ce que quelques-uns:
ayant apperçu Tite é au milieu dosent
Remis, leur apprélie son par: lui . laurac-
ctier à toute la légion dans quel péril il élixir.»

Alors touchés de la honte d’avoir ahané-r
donné leur Général , qui étoitipour aux un;
reproche encore plus grand. que celui: d’art
voir fui , ils attaqueront les Juifs aventure
de furie,qu’ils les firent- plier, les rompirent»!
8: les poufferont jufques dans la valléq..
Néanmoins quoique forcés de lâcherle
ils ne laminent pasde fe défendre en eue-t
tirant : mais les Romains ayant l-’ avantage’
de combattre d’un lieu éminent , les recou-
uaignirent tous enfin de gagner le fond de
cette vallée. Tite de fon’coté profiloit touc-
îours ceux qui le trouvoient. oppolés à; lui ,
&envoya a rèslc combatla légion reprena
du 8: continuer fou travail. Sur quoi pour
parler felon la vérité fans y tien ajouter par
flatterie,.ni en rien diminuer par. envie , je
puitdirr que cette légion «même deux

ne
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fors en ce même jour redevable de fou fallu
au courage de cet admirable Prince.

CHAPITRE XI.-
Jeanfê rend maître païficrprilë de la partie

interieure du Temple qui etoit occupée par
Eleazar .- ainfi les trois amans qui étoient
dans Jengfalemfe redu’ n’en: à deux.

Es aé’tes d’hofiilité ayant un peu dif-

continué au dehors de Jerufalem , il
s’éleva au dedans une nouvelle guerre do-
mellique. Le quatorziéme d’Avril,auquel
jour les Juifsge’lébrent la fête de Pâques en
.mém site de la délivrance de la fervitude des
Égyptiens ; Eleazar fit ouvrir la porte du
Temple pour y recevoir ceux du peuple qui
vouloient y venir adorer Dieu. Jean le fer- ’
vit de cette occafion pour faire réuflîr une
entreprife que fon impiete’ lui mit dans l’ef-
.prit. Il commanda à quelques-uns des liens
qui étoient les moins connus 8c dontla plu-
part étoient des profanes qui ne tenoient
compte de fe purifier , de cacher des épées
fous leurs habits , i8: de le mêler avec ceux
qui alloient au Temple. Ils n’y furent pas
ylutôt entrés.qu’ils jetterent les habits dont
Ils couvroient leurs épées , 8c y parurent
en armes. Tour fut arum-tôt rempli de bruit
8c de tumulte à’l’entour du Temple: 8c
dans une telle furprife , le peuple crut que
c’étoit un dellein formé généralement con-
gre tous. Mais les partifans dlEle’azar n’en:
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rem pas peine à juger que ce n’étoit qu’eux
qu’il regardoit. Ceux qui étoient ordonnés

A pour la garde des portes les abandonnerent :
d’autres fans ofer fe mettre en défenfe del-
cendirent des lieux qu’ils avoient fortifiés,
pour s’enfuir dans les égouts ; la populace
qui s’était retirée vers Fautel 8c à l’entour
du Temple étant foulée aux pieds , les uns
étoient affommés à coups de bâtons , 8c les
autres tués à coups d’épée. Ces meurtriers

prenoient pour prétexte de fe venger de
eurs ennemis qui étoient dlune faékion con-

traire: 8: il fuflîfoit d’avoir offenfé quel-
qu’un d’eux pour ne pouvoir éviterla mort.
Après s’être ainfi rendus les maîtres de la

partie interieure du Temple . 8c que les
trois factions qu’une fi grande di’vifion avoit
formées , furent par ce moïen réduites à
deux, Jean continua de faire encore plus
hardiment la guerre à Simon.

.ClHAPITRE X11.
Tite fait a lanîr l’ef ace’ ai alloîrjuf un ami

mur: dîpjewjàlerg. Lqes fixaieuxîfeignant
de fe vouloir rendre-aux Romains, font que
phfieunfiJldats rengagent tenterairementà

’ un combat. Tite leur pardonne . à. établi:
fer quartiers pour achever de former le fige.

I Ependant Tite voulant faire avancer
vers Jerufalem les troupes qu’il avoit

à Scopos, en ordonna autant qu’il le juà
sa nécelfaire pour s’oppofer aux courte:

389.
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des ennemis , en employa d’autres pots
applanir tout l’efpace qui s’étendait iufqu a

aux murs de la! ville , fit abbatre toutes le,
clôtures 8c toutes les haïes dont les jardin,
8: les héritages étoient enfermés, COupe
tous les arbres qui s’y rencontroient fait: 7
excepter ceux qui portoient du fruit , rem-
plir ce qui étoit creux , combler les foliés ,
tailler les rochers , 8e égaler ainfi tout ce
qui (e trouvoit depuis Scopos jufques au fé-
pulcre d’He’rode 8: l’étang des ferpcns au-

trefois nommé Bethara.
Auflî - tôt après , les Juifs formerent un

defi’ein pour furpreudre les Romains. Les
plus déterminés des factieux allercnt au-

4 delà des tours nommées les Tours des Fem-
mes , en difant que ceux qui defiroiem la:
paix les avoient chafl’és de la ville a 8c qu’ils
s’étaient retirés en ce lieu-là pour s’y ca:-
cher , dans l’appréhenfion qu’ils avoient
des ennemis. D’autres de leur faétion fei-
gnant être des habitans , crioient de defi’us,
les remparts de la ville , qu’ils deliroient’
d’avoir la paix avec les Romains ; qu’ils la
leur demandoient ; qu’ils étoient prêts de
leur ouvrir les portes ; 8: qu’ils les con.
vicient de venir. Pour mieux réuflir dans
leur dilfimulation , ils jettoient des pierres-
à quelques-uns d’eux qui faifoient femblant
de les vouloir empêcher de fortir , 8c apte:
s’être en apparence fait un adage par for-

î ce , ils venoient trouver les ornains , 6: té-
moignoient en s’en retournant, d’être dans:

grandes appréhenlions. Les ibidem le? I
hululent tromper àçetattificefirfe croyait?-



                                                                     

r Lune V. Cusnrns X11. s;délai maîtres de la ville , brûloient d’impa-
tience d’en ’venirà l’exécution pour le ven-

er de leurs ennemis : mais ces olfresétoient
ufpeâes à Tite . 8c il n’y voyoit nul ton-

dement, parce ’ayant le jour préeedent
’ fait faire par J eph aux Juifs des propoli-

t’tons d’accommodement , il ne les y avoit
point trouvé difpofés. C’ efl pourquoiil com-
manda à l’es foldats de ne point quitter leurs
polies. Mais quelques - uns de ceux qui
étoient ordonnés pour faire avancer les
travaux ayant déja pris les armes , couru-
rent vers les portes de la ville. Les Juifs
qui feignoient d’avoir été chafl’és les laiil’ec

rent palier : mais lorfqu’ils furent arrivés juil
ques aux tours proche de la porte , ils les

attaquerait par deniere : 8c en ce même
1cm: , ceux qui étoient furies murailles 8c
in les remparts les accabloient à coups. de
pierres , de dards 8: de traits. Ainfi ils en
sucrent plufieurs 8c en blefl’erent encore
davantage , parce qu’il ne leur étoit pas fi

facile de fe retirer , à caufe de ceux qu’ils
avoient à dos , outre que la honte d’avoir
défobé’i à leur Général, 8: la crainte du

ichâriment les failbit continuer dans leurs
faines. Enfin après un grand combat 8c n’a-
voir pas moins fait de blelliiresàleurs enneæ
mis qu’ils en avoient reçu , ils fe firent jet
à travers ceux qui s’oppofoient à leur re-
traite. Les Juifs ne laitierent pas de ies pour!»
fuivre à coups de traits jufques au fepulchre
-d’Hélenc l, 8c leur’infolence les porta à leur

dire des injures , à le macquer d’euxje:
s’être ainfi une; compara-élans cubain

.-«,«
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leurs boucliers pour en faire briller l’éclat;

. 8c à danfer 8c à fauter en jettant des cris
de joye. Les Capitaines menaçoient leur!
foldats , 8c Tite dit avec coleta: n Quoi
,, les Juifs bien que réduit au défefpoir , ne
,, laifl’ent pas de le conduire avec pruden-
,, ce, d’ufer de firatagêmes 8c de nous drel-
,, fer des embûches : 8C la fortune les feeou-
,, de , parce qu’ils obéillent à leurs chefs 8c
,, s’unifl’ent contre nous 2 Et les Romains
,, qu’elle prenoit plaifir à favorifer , à cau-
,, [e de leur excellente difcipline 8c de leur
,, parfaite obéill’ance , ne craignent pointes:
a) combattant fans chefs 8c fans ordre , de
,, tomber par leur feule indifcre’tion dans la
,, honte d’êtrebattus: 8: ce ui les duit
,, encore plus combler de con ufion , de-
,, vaut les yeux 8c en la préfence même du
,, fils de leur Empereur P Que dira mon pers
,, lorl’qu’il apprendra cette nouvelle . lui
,, qui durant toute fa vie paillée dans la
,, guerre, n’a jamais rien vu de femblable ?
,, Et quelle allez grande punition , nos loi:
,, pourront-elles impoter à des troupes en-
,, tieres , qui ont ainfi fecoüe’ le joug de la;
,, difcipline , elles qui n’ordonnent point
a: de moindre fpeine que la mon pour les
V,, plus légeres autes qui y contreviennent?
,, Mais ceux qui ont eu l’audace de méprir-
,,fer ainfi leur devoir , apprendront bien»
,, tôt par leur châtiment, que la victoire
,, même palle pour un crime parmi les Rw-
,, mains , lorfque l’on ofe aller au combat
,, fans en avoir reçu l’ordre de ceux. qui

,, commandent. a V . ,
- Cet
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Cet excelent Prince ayant ainfi parlé aux

Capitaines , on ne douta point qu’il ne fût
réfolu d’agir avec une extrême rigueur. Tous
les foldats qui avoient failli (e crurent per-
dus , 8c (e préparoient à recevoir la mort
qu’ils ne pouvoient défavoüer d’avoir julie-
ment méritée. Alors les Officiers des légions

le fupplierent d’avoir compaflion de ces cri-
minels , 8c d’accorder le pardon de la défo-
béiflance d’un petit nombre. à l’obéill’ance

de tous les autres , 8c à leur defir d’efi’acer
gr de’fi grands fervicesîlefouvenir de leur

ute, qu’il ne pût avoir regret de la leur
avoir remife. Ces prieres , jointes à ce que
l’interêt de l’Empire l’obligeoit d’ufer de

clémence , adoucirent Tite . parce qu’il fça-
voit qu’autant qu’il cit micellaire de demeu-
ter inflexible lorfque la punition ne regarde
qu’un particulier , il importe de [e relacher
quand les coupables font en grand nombre;
’Ainfi il accorda la grace à fes foldats , à
condition d’être plus fages à l’avenir i 8c
ne penfa plus qu’à fe venger de la trompe-g

rie des Juifs. .Après que ce grand Prince eut fait appla-
nir en quatre jours tout l’efpace qu’il y avoit
iniques aux murs de la ville , il fit avancer
ffes meilleures troupes proche des remparts
entre le Septentrion 8c le couchant , difpo-

fa l’infanterie en [cpt bataillon sda cavalerie
en trois efcadrons , mit entre-eux ceux qui
étoient armés d’arcs 8c de fléches; 8: defi
grandes forces ôtant tout moïen auxJuifs de
faire des forties, il fit pafl’er tout le ba age des
trois légions,les valets,8c le refis de fuite.

Guerre, Tome VI. ’ C
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Il prit [on quartier à deux fiades de la
ville, vis-à-vxs la tout de Plephinos , ou
le circuit des murs de ce côté là tire de la

.bife à llOccident. L’autre partie de l’armée
étoit campée du côté de la tout d’Hippicos
en même difiance de deux fiades de la vil-

.le , 8: avoit renfermé fon camp d’un mur.

3934

Quant à la dixième légion elle demeura fur
la montagne des Olivrers.

CHAPITRE mu.
I barman» data-vin. www.

. ’ A ville de Jerufalem étoit renfermée
par un tripe mur . excepté du côté

. es vallées où il n’y enlavmt qu’un à caufe
-. d’elles [ont inacceflibles. Elle étoit bâtie
. r deux montagnes oppofe’es 8: fepare’es
spa: une vallée pleine de maifons. . Celle de
ices montagnes fur laquelle la. villevhauœ
étoit afiîfe l étant beaucoup plus élevée k
plus roide que l’autre , 8c par. confe’qnent
plus forte d’afliete , le Roi David , pere de
Salomon , qui édifia le Temple , la choifit
pour y bâtirune forterelfe à laquelle il don:-
na [on nom : 8: c’efi ce que nous appellons
aujourd’hui le haut marché. .

La ville baffe e11 amie fur l’autre monta:-
gne qui porte le nom d’Acra, 8: dont la
pente cil égale de tous côtés. Il y avoit au-
trefois vis-à-vis de cette montagne a une
autre montagne plus baffe 8c qui en étoit
[épatée par une. longue.valle’e , mais les

x . .I
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Princes Afinonéens firent combler cette val-
lée 8: raie: le haut de la montagne d’Aera

j pour joindre la ville au Temple , afin qu’il
commandât à tout le relie. ’

Quant à la vallée nommé Tyropeon , que
nous avons dit , qui réparoit la haute ville
d’avec la baffe , elle s’étendoit jufques à la
fontainede Siloé , dont l’eau cit excellen-g
te à boire 8: qui en donne en abondance.

Il y a hors de la ville deux autres monta-
gnes , que les rochers dont elles font plei-
nes , 8: les profondes vallées qui les envi-
ronnent rendent entierement inacceiiîbles;

Le plus ancien des trois murs dont je
viens de parler pouvoit palle: pour impre-
nable, tant à caufe de [on extrême épaif-
leur , que de la hauteur de la montagne fur
laquelle il étoit bâti , 8: de la profondeur
des vallées qui étoient au pied: 8: David ,
Salomon 8: les autres Rois , n’avoient rien
épargné pour le mettre en cet état. Il com-
mençoit à la tout d’Hippicos , continuoit
jufques à celle des galleries , alloit de la fe
joindre au Palais où le Sénat s’afl’embloit .

’ 8: finifi’oit au portique du Temple qui étoit
du côté de l’Occident. De l’autre coté aufli

vers l’Occident , il commen oit à cette
même tour , 8: panant par le ieu nommé
Bethfo , continuoit jufques à la porte des
Eifeniens. De là tournant vers le midi , il
pafl’oit au-defi’ous de la fontaine de Siloé,’ ’

d’où il retournoit vers l’Orient pour aller
gagner l’étang de Salomon , 8: palliant par
le lieu nommé Ophlan , s’alloit rendre au
portique du Temple qui efi du côté de 1’02

tient. C ij
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Le fecond mur commençoit à la porté

de Genath qui faifoit partie du premier mur, .
alloit jufques à la fortereffe Antonia , 8: ne
regardoit ne le côté du Septentrion. a
. Le troi 1éme mur commençoit à la tout
d’Hippicos, s’étendoit du côté de la bife

jufques à la tour de Pfephina , vis-à-vis du
fépulcre d’Helene , Reine des Adiabeniens
8: mere du Roi Ifate , continuoit du long
des cavernes royales depuis la tour qui étoit
au coin , où faifant un coude , il alloit jul-i
ques tout contre le fépulcre du foulon; 8:
après avoir joint l’ancien mur ,flnill’oit à la
vallée de Cédron. Ce mur étoit un ouvrage
du Roi Agrippa qui l’avoit entrepris pour
enfermer cette partie de la ville ou il n’y
avoit point autrefois de bâtimens : mais
comme les anciennes maifons ne fuflifoient
pas pour contenir une fi grande multitude
dépeuple , il s’étort répandu peu à peu au-’

dehors , 8: on avoit beaucoup bâti du côté
fcptentrional du Temple qui cil proche de
la montagne.

Une quatriéme montagne nommée Berc-
tha qui regardoit la fortereife d’Antonia ,
commençort déja aufii d’être habitée , 8:
des fofl’e’s très-profonds faits tout à l’entour,

qui empêchoient qu’on ne pût venir au pied
de la tout Antonia , ajoutoient beaucoup à
(a force , 8: faifoient paroître ces toursbeaw
coup plus hautes. On avoit donné le nom
de Befetha, c’el’t-à-dire , Villeneuve , à
cette partie de la ville dontjerufalem avoit
été accruë , 8: les habitans defirant extrê-
mement que l’on fortifiât encore ce: en:
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droit-là , le Roi Agrippa, pere du Roi Agrip-t
pa , commença , comme nous l’avons vu,
àl’enfermer d’une très-forte muraille ; mais,
appréhendant qu’un fi grand ouvrage ne
donnât du foupçon à l’Empereur Claudius 1’ p
8: qu’il ne l’attribuât à quelque defiëin de’

révolte , il fe contenta d’en jetter les fonde-a
mens. Que s’il l’eût achevé , comme il l’a-n-

voit commencé, Jerufalem auroit été imr!
prenable : Car. les pierres , dont ce mur
étoit bâti , avoient vingt coudées de long
fur dix de large i ce qui le rendoit fi fort ,
qu’il étoit comme impoflible de le faper ni
de l’ébranler par des’machines. Son épair-

feur étoit de dix coudées , 8: fa hauteur
auroit répondu a fa largeur, fila confidéa
ration que je viens de dire , ne fe fût oppo-
fée à la magnificence de ce Prince. Les Juifs
éleverent depuis ce mur , iniques à vingt
coudées avec des creuaux au-deil’us de (leur:
coudées, 8: des parapets qui en avoient
trois. Ainfi fa hauteur étoit de vingt-cinq
coudées, 8: il étoit fortifiée de tours de
vingt coudées en quarré , aufli folidement
bâties que le mur , 8: dont la firuélure ,
non plus que la beauté des pierres . ne cé-
doit point à celle du Temple. Ces tours
étoient plus hautes de vingt coudées que le
mur: on y montoit par des degrés à vis fort
larges: au-dedans étoient des logemens 8c
des citernes pour rece’voir l’eau de la pluie.
Il y avoit quatre-vingt dix tours faites de

i la forte , 8: diflantes les unes des autres de
deux cens coudées. Le mur du milieu n’aw
voit que quatorze tours , l’anciËIHmu: en

"J
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avoit foixante , 8: tout le tour de la ville
étoit de trente-trois fiades.

Quoique ce troiliéme mur fût fi admira- 7
ble , la tout Pfephina bâtie à l’angle du mur
qui regardoit d’un côté le Septentrion . de
l autre l’Occident . 8: vis-â-vis de laquelle-
Tite avoit pris fon quartier , fur mon en-
core en beauté tout le relie. Sa orme étoit
octogone , fa hauteur étoit de foixante 8:
dix coudées : 8: lorfque le foleil étoit levé ,
on pouvoit de là voir l’Arabie 8: découvrir
iniques’à la mer 8: jufques aux frontieres
de a Judée.

A l’Oppofite de cette tout étoit celle d’Hip-

picas; 8: allez proche de la , encore deux
autres que le Roi Herode le Grand avoit
auIli élevées fur l’ancien mur , dont la beau-
té 8: la force étoient fi extraordinaires ,
qu’il n’ en avoit point dans le monde qui
leur ent comparables; car outre l’extrèw
me magnificence de ce Prince. 8: fou alïec-’
fion pour Jerufalem , il avoit voulu le fa-’
tisfaire par ce merveilleux ouvrage , en éter-*

V nifant la mémoire des trois perfonnes qui
lui avoient été les plus cheres , un ami 8:
un frere tués dans la guerre . après avoir
fait des actions extraordinaires de valeur ,
8: une femme qu’il avoit aimée fi ardem-
ment , qu’il le l’étoit lui-même ravie à lui-
même par l’excès de fa pafiion pour elle.
Ainfi voulant faire porter leurs noms à ces
trois fuperbes tours . il donna à la premiere
celui d’Hippicos à caufe de [on ami Elle
avoit quatre faces de vingt - cinq coudées
chacune de large , &de trente de hauteur;
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8: étoit mafive alu-dedans. Le defi’us étoit.
pavé en tenaille de pierres parfaitement’bierr
taillées 8: très-bien jointes enfemble , avec
un puits au”milieu de vingt coudées de pro-
fondeur pour recevoir l’eau qui tombort du
ciel. Sur cette terrafl’e étoit un bâtiment à.
double étage de vingt-cinq coudées de haut
chacun , divifé en divers logemens avec des
crenaux tout à l’entour de deux coudées»
Ainfi toute la hauteur de cette tour étoit
de quatre-vingt-c’inq coudées. I I

Ce grand Prince nomma la faconde de
ces tours Phazaële du nous de Phazaêl fait
frere. Elle étoit quarrée: chacun de les côv
tés avoit quarante coudées de long 8: au-
tant de haut , 8: elle étoit aufli toue manié
ve art-dedans. Il y avoit au-dell’us une fora
me de velïibule de dix coudées de hauteur ,v
fourchu par des arcboutans 8: etwironné
de petites tours; du milieu de ce vellibule
s’élevait une tout dans laquelle étoient des
logement: 8: des bains fi riches , que l’on r
voyoit éclater par tout une magnificence

I royale: 8: le haut de cette tout étoit. anifi
fortifié de crenaux 8: de parapets. Ainfi
toute fa hauteur étoit de natte-vin dix
coudées. Sa forme relient loir à ce le de
Pharos d’Alexandrie , ou un feu toujourv
allumé fert de fanal aux mariniers, pour
les empêcher de donner à travers les ro-’-
chers qui pourroient leur faire faire naufra-

; mais celle-ci étoit plus fpacieufe’quei
’autre , 8: c’était dans ce flamme fé-

joùr que Simon avoit établi le ége de fa

C mi
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Herode donna à la troifiéme de ces tours"

le nom de la, Reine Mariamne fa femme.
Elle avoit vingt coudées de long , autant de
large , cinquante - cinq de haut. Quelque
magnifiques que fuirent les appartemens des A
deux autres , ils n’étoient point compara--
bles à ceux que l’on voyoit dans celle-ci ,

arce que ce Prince crut , que comme cel-
es qui portoient le nom de deux hommes,

étoient beaucoup plus fortes , cette troifié-1
me qui portoit celui d’une femme 8: d’une
fi grande Princeife , devoit les furpaifer de
beaucoup en beauté 8: en la richeil’e de fes
ornemens.
. Ces trois tours étant fi hautes par elles-

mêmes , leur ailiete les faifoit paroitre en-
core plus hautes , parce qu’elles étoient bâ-
ties fur le fommet de la montagne qui étoit
plus élevée de trente coudées ne l’ancien
mur , quoique ce mur fût con ruit fur un.
lieu fort éminent. Que fi elles étoient ad-’-.
mirables par leur forme , elles ne l’étoient
pas moins par leur matiere , car ce n’étoient
pas des pierres ordinaires 8: que des hommes
pùtfent remuer: mais c’étaient des piéces de
marbre blanc de vingt coudées de lon , dix
de large , 8: cinq de haut , fi bien rai ées 8:
fi bien jointes , que l’on n’en appercevoit
point les liaifons . 8: que chacune de ces

. tours fembloit n’être que d’une feule piece.
Du côté du Septentrion un palais royal

qui joignoit ces tours , furpail’oxt en magni-
licence 8: en beauté tout ce que l’on en fçaœ
toit dire , tant fa firuéture 8: fa fomptuofité
fembloient combattre à l’envi àqur le [60.1
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droit le plus admirable. Un mur de trente
coudées de haut , l’enfermoit avec des tours
également difiantes 8: d’une excellente ar-
chiteéture. Ses appartemens étoient fi luper-
bes , que les fanes defiinées pour les feflins ,
pouvoient contenir cent de ces lits qui fer--
vent à le mettre à table. La varieté des mar-
bres 8: des raretés que l’on y avoit raffem-
blées étoit incroyable. On ne pouvoit voir
fans étonnement la longueur 8: la groil’eur
des poutres qui foûtenoient» les combles de
ce merveilleux édifice ; 8: l’or 8: l’argent
éclatoient par tout dans les ornemens des
lambris , 8: dans la richelle des emmeuble-
mens. On y voyoit un cercle de portiques
foûtenus par des colomnes d’une excellente
beauté, 8: rien ne pouvoit être plus agréable
que les efpacesàdécouvert qui étoient entre
ces paniques . parce qu’ils étoient pleins de
diverfes plantes , de belles promenades, de
clairs viviers , 8: de fontaines faillantes qui
jettoient l’eau par plufieurs figures de bron-
ze : 8:-tout alentour de ces eaux étoient des
volieres de pigeons privés. J’entreprendrois
inutilement de rapporter dans toute l’on
étenduë l’incroyable magnificence de ces
fuperbes édifices , 8: de tous les accompa-
gne’mens qui les rendoient aufli délicieux
qu’admirables. Cela furpafl’e toutes paro-
les ; 8: je ne fçaurois fans avoir le cœur per-

- cé de douleur , penfer qu’ils ont été réduits

en cendre , non par les Romains , mais par.
les flammes criminelles de ce feu allumé dès
le commencement de nos di’vifions, pardes
feelerats 8: des traîtres à leur patrie. Un au:

l
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tre embrafement confirma de même tout en
qui étoit auprès de la fortereile Antonia ,
pafl’a jufques au palais, 8: brûla les couver-
tures de ces trois admirables tours.

CHAPITRE XIV’.
Delhiption du Tarn le de 342144km, 6’ quela
’ que: sa tramer légales.

394. L faut maintenant’parler du Temple. Il
étoit bâti , comme je l’ai dit , fur une

montagne fort rude; 8: à peine ce qu’il y
avoit au commencement de lain fur fort
fommet , put fuifire pour la p ace du Tem-

le 8: de l’enceinte qui étoit au - devant.
ais quand le Roi Salomon le bâtit, ilfit

faire un mur vers l’Orient pour foûtenir les
terres de ce côté-li: 8: après que l’on en:
comblé cet efpace , il y à confiante l’un

"des portiques. ’ J.’ Il n’y avoit alors que cette face ’ En
même. mais dans la fuite du rem: , epeub
ple continuant à porter des terres pour élarè
gît encore cet elpace , le’fommct de cette,
montagne le trouva de beaucoup accru. On
rompit depuis le mur qui étoit du côté du
Septentrion : l’on enferma encore une au»
tre efpace aufii grand que celui que conte-
noir tout le tour du Temple. Enfin ce tra-

8 vail fut contre toute efpérance pouffé fi
avant , que l’on environna d’un triple mur
toute la montagne: mais pour conduire à
fa perfection un ouvrage il prodigieux il le
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pafi’a des fiécles entiers , 8c l’on y emplova

tous les tréfors (actés , provenans des dans
ue la dévorion des peuples y venoit alliât

a Dieu de tous les endroits du monde. 1l
fuifit pour faire juger de la grandeur de cet-
te entreprife de dire , qu’outre le circuit
d’enhaut , on éleva de trois cens coudées ,
8c en quelques endroits de davantage ,
la balle partie du Temple: mais l’excelfi-
ve dépenfe de ces fondations ne pinailloitl
point . parce que ces vallées ayant depuis
été comblées. elles (e trouverent revenir au
niveau des rués étroites de la ville . 8: les
pierres que l’on employa à cet ouvrage
avoient quarante coudées de long. Ainfi ce
qui pat-cilloit impollîble , fe trouva enfin;
exécuté par l’ardeur 8e la perfévérance in-’

croyable avec laquelle le peuple y employa?
fi libéralement (on bien. 7

Que fi les fondations étoient merveilleuü-
les , ce qu’ellesfoûtendentnlétoitpas moine
digne d’admiration. On bâtit deflus un!
double gallerie , foûtenuë par des colom-
nes de marbre blanc d’une feule piece de
vin -cinq coudées de hauteur a 8: dont
les ambris de bois de cedre étoient fi par-
finement beaux. li bien joints 8c fi bien
polis , qu’ils n’avaient point befoin pour
ravir les yeux ,de l’aide de la feulpture 8C
de la peinture. La largeur de ces gauleriez
étoit de trente coudées , leur longueur de
fix Rades , a: elles fe terminoient à la tous

Antonia. »Tout l’efpace qui étoit à découvert étoit

. pavé de diverfes fortes de pierres : 8c le
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chemin par lequel on alloit au feeond TemS
file avoit à la droite , 8c à la gauche une

alullrade de pierre de trois coudées de
haut. dont l’ouvrage étoit très - agréable :I
8c l’on y voyoit d’efpace en efpace des co-fl
lomnes fur lefquelles étoient gravés en ca-
raéteres Grecs 8c Romains , des réceptes
de continence 8c de pureté , pour aire com;
noître aux étrangers qu’ils ne devoient point
prétendre d’entrer dans un lieu fi faim. Car-
te fecond Temple portoit auflî le nom de
faim: on y montoit du premier par quator-
ze dégrés : (a forme étoit quadrangulaire ,
8c il étoit enfermé d’un mur , dont le de-
hors qui avoit quarante coudées de haut
étoit tout couvert de degrés , mais la hau-
teur du dedans n’étoit que de vingt-cinq
coudées : 8: comme ce mur étoit bâti fur
un lieu élevé où l’on montoit par des dé- .
:gre’s, on ne le pouvoit voir entierement
par dedans à caufe qu’il étoit couvert de la

montagne. .v Quand on avoit monté ces quatorze dé-
grés, on trouvoit un efpace de trois cens
coudées tout uni qui alloit jufques à ce mur.
On montoit encore alors cinq autres dégrés
pour arriver aux portes de ce Temple. Il y
en avoit quatre vers le Septentrion , quatre
vers le Midi, 8c deux vers l’Orient.

L’oratoire del’tiné pour les femmes étoit

féparé du relie par un mur, 8: il y avoit
deux portes z l’une du côté du Midi , 8c
l’autre du côté du Septentrion , par. lefquel-
les feules on y entroit. L’entrée de cet ora-

. son: étoit permife, non-feulement aux feins
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mes de notre nation qui demeuroient dans
la Judée , mais aulli à celles qui venoient
par dévotion des autres provinces pour ren-
dre leurs hommages à Dieu. Le côté qui re-
gardoit l’Occident étoit fermé par un mur ,
8: il n’y avoit point de porter Entre les por-
tes! dont j’ai parlé , 8c du côté du mur qui
étoit au-dedans près de la tréforerie a il y
avoit des galeries foùtenuës par de randes
colomnes , qui bien qu’elles ne fu ent pas
enrichies de beaucoup d’ornemens , ne cé-
doient point en beauté à celles qui étoient
au-delfus.

De ces dix portes dont j’ai parlé , il y en
avoit neuf toutes couvertes; 8c même leurs
gons , de lames d’or 8c d’argent, 8c la di-
xiéme qui étoit hors du Temple l’étoit de
cuivre de Corinthe plus précieux ni que l’or
ni que l’argent. Ces portes étoient toutes à
deux pans , chaque pan avoit trente cou-4
dées dehaut 8c quinze de large.

Lorfque l’on étoit entré , l’on trouvoit à

droit 8c à gauche des (allons de trente cou-
dées en quarré 8c hauts de quarante cou-
dées a faits en forme de tours , 8c foutenus
chacun par deux colomnes dont la greffeur
étoit de douzercoudées. Quant au portail à
la Corinthienne , placé du côté de l’Orient;
par lequel les femmes . entroient , 8c qui
étoit Oppofé au portail du Temple , il

I furpall’oit tous les autres en andeur 8c en
magnificence : car il avait Cinquante cou-
dées de haut: fes portes en avorentquaran-
ne , 8c les. lames d’or 8c d’argent dont elles
étoient couvertes , étoient plus épaitfes que
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celles dont Alexandre pere de Tibere avoit
fait couvrir les autres neuf portes. On mon-
toit par quinze dégrés de puis le mur quifé-
paroit les femmes d’avec les hommes , jui-
ques au (grand portail du Temple: 8c il en
falloir monter vingt pour aller gagner les
autres portes.

Le Temple , ce. lieu faint , confacré à
Dieu , étoit placé au milieu. On y montoit
par douze dégrés : la largeur 8c la hauteur
de (on frontifpice étoit de cent coudées (a),
mais il n’y en avoit que foixante dans fou
enfoncement 8c fur le derriere , parce que
[in le devant 8: a [on entrée étoient deux
e’largilfemens de vingt coudées chacun, qui
paraîtroient comme deux bras , qui s’éten-
doient pour embraifer 8c pour recevoir ceux
qui y entroient. Son premier portique qui
étoit de foixante 8c dix coudées de haut, 8c
de vingt-cinq de large , n’avoir point de
portes , parce qu’il repre’fentoit le ciel qui
cit vifible 8c ouvert à tout le monde. Tout
le devant de ce portique étoit doré: 8c tout
ce que l’on voyoit à travers dans le Temple
l’étant aufii a les yeux enpouvoient à peine
foûteuir l’éclat.

t La partie intérieure du TÇnple étoit fé-o
parée en deux z 8c de ces deux parties celle
qui (urpail’oit la premiere s’élevoit jufques

au comble. Sa hauteur étoit de quatre-
vingt-dix coudées , fa longueur de cinquan-
te , 8c fa largeur de vingt. La porte du de-
dans étoit toute couverte de lames d’or,

(a) Le Talmud s’ac- l Hiflorien. Reland.
corde 1C! avec notre]
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comme je l’ai. dit , 8c les côtés du mur qui
raccompagnoient étoient tous dorés. On
voyoit ausdeifus, des pampres de vigne de
la grandeur d’un homme ou pendoient des
raifins t 8c. tout cela étoit d’or (a). De cet.-
te autre partie de la féparation du Temple ,
la plus intérieure étoit la plus balle. Ses
portes qui étoient d’or , avoient cinquan-
te coudées de haut , 8c feize de large. Ily
avoit au-devant un tapis babylonien de pa-
seillegraudeur , où l’azur , le pourpre . l’é- raya;
carlate, 8c le lin étoient mêlés avec tant cime a:
d’art ,qu’on ne le pouvth votr fans admi- Î m" DE
ration: 8c ils reprefentoient les quatre éle- tout

qu’une

iriens a fait par leurs couleurs , ou par les même
chofes dont ils tirorent leur origine. Car chore.
l’écarlate repre’fentoit le feu: le lin , la terre
qui le produit : l’azur, l’air : lit le pourpre,
ia mer d’oùilpnooéde. Tout l’ordre du ciel
étoit:aufii repréfenre’ dans ce fuperbe tapis,
à l’exception des figues. a
- On entroit de là dans la partie inférieure
du Temple qui avoit foixante coudées de
41mg , autantide haut , 8c vingt de large.
Cettelo arde foixante coudées étoit di-
vifée en eux parties inégales , dont la pré-
miere étoit de quarante coudées: 8c l’on y
voyoit trois chofes fi: admirables ,- que l’on
ne pouvoit le lafl’er de les regarder de chan-

(it) M. Havercamp grippa avoit ’préparé
ajointe ici d’après les tout-ce qui cran n6-
manufcrits , quelques «(faire pour le rendre
mots qui re ardent le égal, mais que le luge
Toit. Jofep a dit un t qui vintfltoutà coup iri-
peu plus haut . qu’A- i terrompit ion deli’einu
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delier , la table , 8c l’autel des encenfemens: v
Ce chandelier avoit fept branches , fur lef-
quelles étoient fept lampes qui repréfena
toient les fept planettes. Les douze paini
pofés fur cette table marquoient les douze
figues du Zodiaque 8c la révolution de l’an-
née. Et les treize fortes de parfums que l’on
mettoit dans l’encenloir , dont la mer , quoi-
qu’inhabitable 8c incapable d’être cultivée

en produit quelques-uns , lignifioient que
c’el’c de Dieu que toutes chofes procédent.
8c qu’elles lui appartiennent.

L’autre partie du Temple la plus inté-
rieure étoit de vingt coudées. Elle étoit (é.-
pare’e de l’autre auili par un voile ; 8c il
n’y avoit alors rien dedans. L’entrée n’en
étoit pas feulement défenduë à tout le mon-
de; mais il n’étoit pas même permis de la
voir. On la nommoit le Sanétuaire ou le

:Saint des Saints. Il y avoit tout à l’entour
plufieurs bâtimens à trois étages. On pou.-
voit pall’er des uns dans les autres , 8c y al-
ler par chacun des côtés du grand portail.
Comme la partie fuperieure étoit plus étroi-
te , elle n’avoir point de femblables bâti-
mens. Elle n’était pas non plus Il magnifi-
que; mais elle étoit plus élevéeque l’autre

e quarante coudées: 8c ainfi toute fa hau-
teur étoit de cent coudées : fun plan n’en
avoit que foixante.

Il n’y avoit rien dans toute la face exté-
rieure du Temple ui ne ravît les yeux en
admiration 8c ne frappât l’efprit d’étonne-

ment. Car il étoit tout couvert de lames
d’or fi épaiilenque des que le jour commen.-

fait
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çoit à paroître , on n’en étoit pas moins
ébloui qu’on l’auroit été par les» rayons mê-

mes du foleil. Quant aux autres côtés ou il
n’y avoit point d’or , les pierres en étoient
fi blanches , que cette l’aperbe maire paroif-
foir de loin aux étrangers qui ne l’avaient
peint encore vûë . être une montagne cou-
verte de neige.

Toute la couverture du Temple étoit (en
mée 8: comme hérill’c’e de broches ou poin-
tes d’or fort pointuës , afin d’empêcher les
oifeaux de s’y abbatre 8: de la falir a 8c une
partie des pierres dont il étoit bâtLavoiene
quarante - cinq coudées de long , cinq de
haut , 8c fix de large.

L’aurel qui étoit devant le Temple (a!)
avoit cinquante coudées en quarré , 8: a
hauteur étoit de quinze coudées. Il étoit
airez difficile d’y monter du côté du Midi;
8: on l’avoir confiruit fans donner aucun
coup de marteau (b).

Une balufira-de d’une-pierre parfaitenient
belle 8: d’une coudée de haut environnoit
le Temple 8: l’Autel ,. 8c, féparoit le peuple

des Sacrificateurs.. v
. Les lépreux 8: ceux qui étoient malades
de la gonorrhée , n’étoxent pas feulement
exclus de l’entrée du Temple , mais aulfi’de

celle de la ville.
Les femmes n’ofoient s’approcher du

voient de même un fait de pierres non tail-
Iiurel devant leurs ’le’es, au Livre I. con"-
Temples. Spanheim. ne Apton.

(à) L’Auteur parle

Guerre. 1’0ch1. D

(a) Les Gentils a-iencore de ce: Autel

39”
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Temple durant le tems de cette incommo-
(lité qui leur cil ordinaire : 8: lors même
qu’elles en étoient exemtes , il ne leur étoit
pas permis de palier plus avant que le lieu.
que nous avons dit.

Quant aux hommes il leur étoit défendu ,
8: même aux Sacrificateurs , d’entrer dans
la partie interieure du Temple s’ils n’étoient
purifiés.

CHAPITRE XV.
Diverfer autre: obfervutionr légales. Die.

Grand Sacrificateur à defes rétameur.
De la fanereflia Antonia.

Eux qui étantde race facerdotale ne
pouvoient exercer la facrificature , à

caufe qu’ils étoient aveugles , le tenoient
avec ceux qui étoient purifiés 8: qui n’a-
voith aucun défaut corporel. Ils recevoient
la même portion que les Levites qui fer-
voient à l’autel , mais ils étoient vêtus com-
me les laïcs , parce qu’il n’y avoit que ceux
qui fail’oient le fervice divin à qui il fût pet--

mis de porter l’habit facerdotal. v i
Quant aux Sacrificateurs , il falloit que

leur vie fût irrépre’henfible pour pouvoir
entrer dans le Temple 8: s’approcher - de-
I’autel. Ils étoient vêtus derlin 8: obligés de
s’abl’tenir de boire du vin ( a) , comme aufl’t

d’être très - fobres dans leur manger , afin

(a) Sur cette abfiî- ’teurs. V002 le livre a?
une: des Sacrifica- ides alanguirai.
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d’exercer dignement un minifiere fi faint. ,

Le grand Sacrificateur ne montoit pas
toujours à l’autel , mais feulement le jour
du Sabbat , au premier jour de chaque
mois, 8: aux fêtes folenmelles aufquelles
tout le peuple fe trouvoit.

Lorl’qu’il offroit le Sacrifice, il étoitceint

d’un linge qui lui couvroit une partie des.
ouilles. Il en avoit un autre deli’ous z 8: ar-
dell’us les deux,un vêtement de couleur ’a-A

sur , qui lui defcendoit jufques aux talons r
au bas duquel étoient attachées des cloa-
ehettes 8: dépérîtes grenades d’or", dont
les premieres- reprél’enroient le tonnerre, 8:
les autres les éclairs. Sonvpeétoral émirat--
taché avec cinqrubans de diverfes couleurs;
f avoir, d’or, de pourpre, d’écarlate,-de*

n, 8: d’azur ; 8: les voiles du Temple ,.
ainfi’ que je l’ai dit . étoient till’us- de cou-r

leurs toutes femblables.- - l ,
Son Ephod étoit divcrfiiié des même!

couleurs, mais ily entroit davar tage d’or,
8: il refl’embloit à une cuirall’e. Il étoit anar
taché avec deux agrafes d’or faites en fon-
me d’afpic , dans lefquelles étoient enchaf-v
fées des Sardoines de très-grand prix où les
noms des douze Tribus étoienrgrave’s; l’on
y. voyoit pendre des deux côtés , douze au-
tres pierres précieufes, rangées-trois à tr0is ,
ou ces mêmes noms étoient encore gras
vés; fçavoir. dans le premier rang une far-
doine , unetopafe 8: une émeraude. Dans
fie fecond r un rubis. un jafpe,.8: un faphir.
Dans le troii’ie’me , une agathe , une ame-
tille, 8cm: lincure. Et dans la (granitâmes,

. Il
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un onix , un beryte . 8: un chryfolite.’

Sa thiare étoit de lin 8: enrichie d’une
couronne de couleur d’azur avec une au-
tre couronne au-defl’us qui etoit d’or, ou les
quatre voïelles qui font des lettres facrées ,
étoient gravées..

Ce Grand Sacrificateur n’étoit pas tou-
jours revêtu de cet habit , mais d’un moins
riche , 8: il ne le portoit qu’une fois l’année
lorfqu’il entroit l’eul dans le Saint des Saints,
auquel jour on célébroit un jeune général.
Mais je parlerai ailleurs plus particulierem
ment de la Ville , du Temple , de nos mœurs,
8: de nos loix dont il me relie encore plu-
fieurs chofes à dire. vQuant à la forterell’e Antonia , elle étoit
allife dans l’angle que formoient les deux
alleries du premier Temple qui regardoient
’Occident 8: le Septentrion. Le Roi Herc-

de l’avoir fait bâtir. fur un roc de cinquante
coudées de haut inaccellible de tous côtés :
8: il n’a dans nul autre ouvrage fait paroître
une fi grande magnificence. Il avoit fait in:-
crul’ter ce roc de marbre depuis le pied jaf-
ques en haut , tant pour la beauté , qu’afin

e le rendre fi glill’ant que l’on ne pût ni je
monter ni en defcendre. Il avoit enfermé la
tout d’un mur de trois coudées de haut feu-
lement: 8: tout l’efpace de cette tour . à
compter depuis ce mur, étoit de quarante
coudées. Quoiqu’elle fût li forte au-dehors,
il. y avoit au-dedans tant de logemens , de.
bains , 8: de (ailes capables devcontenir un
fi grand nombre de gens , qu’elle pouvoit
fader pour un fuperbe palais: 8: les cilices
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en étoient fi beaux 8: fi commodes , qu’on
l’auroit prife our une petite ville. Son cir-
cuit avort la orme d’une tout , 8: étoit ac-
compagné en difiances égales de quatre au-
tres tours , dont trois avoient cinquante
coudées de haut: mais celle qui étoit dans

l l’angle qui regardoitle Midi 8: l’Orient , en
avoxt forxante 8: dix , 8: on pouvoit de la
voir tout le Temple. Aux endroits ou elles
joignoient les alleries, il y avoit à droit 8:
à gauche des fégrés par ou. lorf ne les Ro-

’mains étoient maîtres de Jeux alem , ali-
loient 8: venoient des gens de guerre or-
donnés pour empêcher que le peuple n’en.-

.treprît rien dans les jours de fêtes. Car de
même que le Temple étoit comme lacita-
,delle de la ville , cette tout Antonia étoit
comme la’citadelle du Temple : 8: la garni-

’fon que l’on y mettoit,n’étoit pas feulement

pour la conferver, mais and-i pour s’alfurer
de la ville 8: du Temple.

Le palais du Roi Hérode bâti dans la
’ville haute , pouvoit aufli palier pour une

autre citadelle. .La montagne de Bfetha , qui étoit , com-
me je l’ai dit . féparée de la forterefl’e An-

tonia , étoit la plus haute de toutes : elle
joignoit en partie la. ville neuve , 8: étoit
ta feule qui fe rencontroit à l’oppofite du.
Temple du côté du Septentrion.

COQ?
æ
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CHAPITRE XVI.
gel était le nombre de ceux qui fuivoient les

parti de Simon à de jean. Que la divi in):
des juifs fut la «irritable nife de la pr’ e de

3ertqalem à defa ruine. g
Es plus vaillans 8: les lus opiniâtres.
des factieux fuivoient e parti de Si-

mon , leur nombre étoit de dix mille com-
mandés fous autorité par cinquante capi--
raines. Il avoit outre cela cin mille Ida-
méens commandés par dix che s , dont les
principaux étoient Sofa fils de Jacques , 8:
Cathlas fils de Simon.

Jean ui avoit occupé le Temple avec
fi: mille ommes de guerrecommandc’s par
vingt Capitaines z 8: deuxmille quatre cens-
des Ze’lateurs qui étoient entrés dans fan
parti avoient pour chef Eleazar , à qui ils
îbéili’oient auparavant , 8: Simon fils de.
au.
Dans la guerre que ces deux partis oppo-w

fiés fe faifoient , le peuple étoit leur commu-
ne proye , 8: ils ne pardonnoient à un feule’
de ceux qui n’étoient pas de leur faétion.
Simon étoit maître de la ville haute , du
plus grand mur jufqu’à la vallée de Cedronç. *
8: de cet efpace de l’ancien mur qui s’étend.
depuis la fontaine de Siloé , jufques à l’en--
droit ou il tourne vers l’Orient , jufques au.
palais de Monobaze Roi des Adiabenicns-s
quihabitent au-delâ de.l’Euphrate.lloccug
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oit aulli la montagne d’Acra , oit la ville
afi’e cil ailife . 8: jufquesà la maifon royale

d’Helene , mere de ce Prince Mo’nobaze.
Jean de fan côté étoit maître du Temple ,’

’ 8: de quelque partie de ce qui étoit à l’en-
tour. comme aufii d’Ophlan 8: de la vallée
de Cedron , 8: tout ce qui fe trouvoit en-
tre Simon 8: lui ayant été confumé par le-
feu , ce n’était plus que comme une place
d’armes qui leur fervoit de champ de ba-»
taille. Car encore que les Romains fufl’enr
campés à leurs ortes, 8: eufl’ent commen-
cé à former le ége , leur animoftté ne cef-r
foit point. Ils fe réunifioient feulement du-
rant quelques heures pour s’oppofer à leurs
communs ennemis , 8: recommençoient
aulii-tôt après à tourner leurs armes contre
eux-mêmes , comme li pour faire plailir aux
Romains,ils enflent conjuré leur propre per-
te ; L’on peut donc dire avec vérité qu’une

fi cruelle guerre domellique ne leur a pas
été moins funefie que cette autre guerre-
étrangere , 8: que Jerufalem n’a point fouf-
fort de maux des Romains que la fureur de
ces malheureufes divifions ne lui eût déjar
fait éprouver , 8: même encore de lus-
grandes. Ainfi je nescrains point (l’a ure:
que c’ell plutôt à ces ennemis de leur patrie-
que non pas aux Romains , que l’on doit
attribuer la ruine de cette puiffante ville ,.
8: que la feule gloire que ces derniers peu-
vent prétendre , ef’t d’avoir exterminé ces.
faétieuxdont l’impieté,jointe à tous les au-
tres crimes que l’on fçauroit s’imaginer ,.
avoit détruit l’union dont. elle. tiroit.str
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coup plus de force que de les murailles. Ne
peut-on pas donc dire avec raifon que les
crimes des Juifs font la véritable caufe de
leurs malheurs , 8c que ce que les Romain:
leur ont fait foufi’rir n’en a été qu’une julle

punition f Mais je laifle à chacun d’en juge:
comme il lui plaira.

CHAPITRE XVII.
1’ in va encore reconnaître erufalem , à rée

fout par quel endroit il a devoit attaquer.
Nicanor, l’un de fès amis, voulant exhor;
ter les juifs À demander la paix , efl blefle’
d’un coup de fléche. Tite fait ruiner le:
fluxhourg: , à l’on commence les travaux.

Endant que l’on étoit en cet état dans
’ Jerufalem , Tite fit le tout de la ville

avec quelque cavalerie de fes meilleures
troupes,pour reconnaître par quel endroit il
devoir plutôt l’attaquer: 8c il avoit peine à
[e refondre , parce que du côté des vallées
elle étoit inaccefiible , 8c que de l’autre , le

-premier mur étoit fi fort qu’il patoifloit ne
pouvoir être ébranlé par les machines. Enfin
il jugea que l’endroit le plus faible , étoit-
verslefe’pulcre du Grand Sacrificareur Jean,

qparce qu’il e’toit le plus bas de tous: que le
premier mut n’y étoit pas défendu par le
fecond , que l’on avoit négligé de fortifierce

- côté [à à caille que la nouvelle ville n’étoit
pas encore bien peuplée: outre que l’on
youyou par ces endxmts venir au trmfiéme

mut?
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haut, 8c ainfi le rendre maître de la ville
haute , 8c enfuite du Temple par la forte-
relfe Antonia. v

Lorfque ce Prince confideroit ces chofes ,
8c pefoxt toutes ces raifons , Nicanor , l’un
de fer amis , qui étoit un homme fort capa-
ble , s’étant approché des murailles avec
Jofeph , pour tâcher de perfuader aux Juifs
de demander la aix , fut bletfé d’une flèche
à l’épaule gauc e. Tite jugeant de leurs
fentimens par cette animalité , qu’ils témoi-

gnoient contre ceux-mêmes qui leur par-
laient pour leurs avantages , s’afi’ermit dans
le deilein d’en venir à la force. Ainfi il per-
mitàfes foldats de ruiner les fauxbourgs,
8: de fe fervir des materiaux pour élever
leurs plates-formes. Il partagea enfiaite (on
armée en trois , difiribua les travaux , pla-
ça les frondeurs 8c les gens de trait dans le
milieu, 8c mit devant eux les machines ,I
afin d’empêcher les efforts 8c les (orties que
pourroient faire les ennemis , pour inter-
rompre leur travail. On coupa après , avec
une diligence incroyable , tous les arbre:
qui fe rencontrerent dans ces faubourgs ,
l’on employa ce bois aVecla même diligem-
ce à. élever ces plates-formes , n’y a ant
performe dans toute l’armée qui ne mit la.
main à l’œuvre. Les Juifs de leur côté ne

manquoientà rien de tout ce qui pouvoit
fetvir pour leur défenfe.

"m!
(1’!

Guerre. T orne l’I. E

l

403]



                                                                     

au.

se Gueux: pas Ions couru LES Ron.

’CHAPITRE XVIII.
Grands et: des machiner des Romains : 0’,

grau r effort: des 314515 pour retarder
les travaux.

L E peuple de Ierufalem , auparavantex-
pofe’ aux rapines 8c aux meurtres de

ces faétieux , qui déchiroient avec tant de
cruauté les entrailles de leur capitale, les
voyant alors fi occupés à le défendre,qu’ils
n’avoient pas leloifir de tourner leur fureur
contre lui , commença de refpirer , 8c même
d’efperer que les Romains le vengeroient
des maux qu’ils lui avoient faits. v
. Ceux qui avoient embraffé le parti de
jean, s’oppofoient vigoureufement aux af-
fie’geans, pendant que la crainte qu’il avoit
de Simon le retenoit enfermé dans le Tem-
pie.

Ce dernier, qui fe trouvoit plus proche
de l’attaque 8c du péril, fit planter fur les
remparts toutes les machines prifes autrefois
fur Cefiius auprès de la forterefie Antonia t
mais il n’en tiroit pas grand avantage , man-
que de fçavoir s’en fervir , parce que l’on
n’en avoit appris l’ufage que par quelques
transfuges qui n’en étaient pas fortmfiruits. v
Les Jurfs s’en fervoient néanmoins comme
ils pouvoient; lançoient de dell’us leurs
remparts des pierres 8c des traits contre les
alliégeans, faifoient des forties . 8c en ve-
noient même aux mains avec eux. Les Rœ
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nains de leur côté couvroient leurs travail-
leurs avec des clayes 8c des gabions; 8: il
n’y avoit point de légion qui n’eut à (a tête

des machines merveilleufes pour repoufl’er
leur: efi’orts. Celles de la douzie’me légion

étoient les plus redoutables : les pierres
qu’elles pondoient étoient plus grolles que
celles des autres , 8c alloient fi loin, qu’elles
ne renverlbient pas feulement ceux qui fai-
foient ces forties , mais alloienttuer jufques
fur les murs 8c les remparts de la ville , ceux
qui étoient ordonnés pour les défendre.
Les pluspetites de ces pierres pefoient au

- moins un talent : leur portée étoit de deux
Brides 8c davantage ’ 8: leur force il gran-
de l qu’après avoir renverfe’ ceux qui le ren-

controient dans les premiers rangs. elles en,
tuoient encore d’autres derricre eux. Mais
l’auvent les Juifs les évitoient , tant parce
que leur bruit 8c leur blancheur leur don-
noient moïen de s’y préparer, qu’à caufe
qu’ils avoient difpofe’ des gens furies tours,

’ aufii-tôt que l’on commençoit à faire

piler ces machines, les en avertilfoient en
leur criant en bebreu : Le fil: vient: à il
prend un tel chemin. Ace figue ils le jettoient
par terre , 8c les pierres pailloient outre fans
leur faire de mal. Les Romains l’ayant reg
marqué, les firent noircir : 8c cette inven-
tion leur ayantre’ülii ,une feule pierre tuoit

a quelquefois plufieurs Juifs. Mais nul péril
n’étant capable de rallentir leur ardeur à
s’oppofer aux travaux des Romains . il n’yr

’ eut rien qu’ils ne continuailent ide faire au- ’
tant la nuit que le jour pour tâcher ales re-g

tarder. ’ ’ E ij ’
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CHAPITRE XIX.
rite me: [et belierr en batterie. Grande refio’

fiance des d régér. Ils ont une fi furieufe
[ortie , qu’i s donnent fitfques dans lemmp’
des Romains , (1’ auroient brûlé leur: mæ’
rhinesfi Tite ne l’eût empêrhéparjàn emmi-f

me valeur.

- Près que les Romains eurent achevé;
leurs travaux, ils jetterent un plomb

attaché à une corde, pour mefurer l’efpace’
qu’il y avoit depuis leurs terraifes jufques au
mur de la ville : ce qui étoit le feu! moïen’
de le fçavoir, à caufe que les traits que les
ailiége’s lançoient continuellement, empêâ-
choient qu’on ne s’en pût approcher. Lorf-’

que l’on vit que les beliers pouvoient port-l
ter jufques-là,Tite commanda de les met-
tre en batterie, fit avancer les autres ma-’
chines pour empêcher les efforts des ailié-’
gés , 8c fit battre le mur par trois differens
endroits. Le bruit de tant de machines qui
jouoient en même-.tems, n’étonna pas feu-
lement de telle forte , que l’air retentill’oit
de leurs cris; mais il jetta aufii la crainte
dans le cœur des factieux. Un fi grand pé’-’
ril ou ils fe trouvoient tous , leur fit penfer’
à le réunir pour leur commune défenfe. Ils*
le diroient les uns aux autres : n Qu’il fem-’
a: bloit qu’ils confpirafl’ent à fe détruire pour-

n-favoriler les Romains , 8c que fi Dieu ne’
a permettoit pas que cette réünion durât
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5! toujours , ils devoient alors faire tout ce
au qu’ils pourroient pour s’oppofer à leurs
a: ennemis. w Simon envoya enfuite dire
par un héraut à ceux qui étoient enfermés
dans le Temple, qu’ils pouvoient en toute
fireté en fortir pour ce fujet : 8c bien que
Jean ne le fiât pas trop en lui , il ne laili’a

pas de le leur permettre. l» Ainfi tous ces faétieux fufpendirent leurs
inimitiés , fe rallernblerent en un feu! corps,
8c après avoir bordé les remparts 8c les mu-
railles , ils lançoient continuellement un
nombre incroyable de feux 8c de traits con-
tre les machines des alliégeans, 8c ceux qui
pouffoient les béliers. Les plus déterminés
fartaient même par grandes troupes , ren-
verfoient les couvertures des machines , 88
feuloient voir par leur extrême valeur , qu’il
ne leur manquoit que d’avoir autant de
feience dans la guerre , que d’audace 8c de

vhardiefl’e. Tite qui étoit toujours préfent,
pour donner du fecours par tout ou il en
étoit befoin , mit de la cavalerie 86 des ars.-
chers autour des machines , afin de repoufv-
fer ceux qui venoient pour les brûler; 8:
ceux qui étoient fur les tours ne ceffoiem
point de lancer des dards , pour donner

tmo’ien aux béliers. de faire leur effet : mais
le mur qu’ils battoient étoit fi. fort, qu’il re«
fifioit à leurs coups. Le bélier de la cinquié-r
me légion ébranla feulement le coin de la
tour qui s’élevait au-dell’us du mur : 8c ce
mur ne laifl’a pas de demeurer ferme 10:9.-

qu’elle tomba. , :.. Les alliége’s ayant. un peu dlfcËntinué-de’
"1’

4

’I
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faire des (orties , ils obferverenrle tems que
les alliégeans étoient épars dansleur camp;
8c occupés à leurs travaux,dans la créance
que la laflitude 8c la peur avoient fait renieb
ter les Juifs. lis fortirent par la faillie porte
de la tour d’Hippicos,mirent le feu dans
les ouvrages des ailiégeans, 8c donnerent

. même jufques dans leur camp. A ce bruit
ceux qui étoient les plus proches le rallie--
rent, 8c ceux qui étoient éloignés vinrent
promptement les joindre. L’audace l’enra-
porta alors fur la difcipline des Romains.
Les Juifs mirent d’abord en fuite ceux qu’ils
rencontrerent, 8c poufferent ceux qui le
rallierent. Le grand combat fut alentour
des machines. Il n’y eut point d’efforts que
les uns ne tillent pour les brûler; 8c les au-
tres pour les en empêcher. Un cri confus
s’éleva de part 8c d’autre, 8c plufieurs de
ceux qui fe trouverent à la tête d’un choc
Il opiniâtre l demeurerent morts fur la pla-
ce. La vi ueur 8c le mépris de la mort que
les Juifs litent paroitre en cette occafion ,
continuoientâ leur donner l’avantage , lori;-
que les foldats levés dans Alexandrie foira
tinrent fi généreufement leur effort, que
contre toute apparence ils pafl’erent ce jour-
là pour être plus vaillans que les Romains.

Mais Tire étant arrivé avec un gros de fa
meilleure cavalerie, chargea fi furieufement
les ennemis, qu’il en tua douze de fa main ,
mit le relie en fuite , les pourfuivit iniques
fous leurs murailles , 8c garantit ainfi l’es,
machines d’un embrafement qui leur étoit
inévitable. Il lit crucifier à la vùë des une.
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gis un Juif pris dans ce combat, pour voir
s’il pourroit par un telfpeétacle jetter la ter--
rent dans leur efprit. Après qu’il. le fut reti-
ré , un chef des Idume’ens nommé retrayon-
Iant arler à un foldat qu’il connoill’oit. fut»
tué ’un coup de fléché tirée par un Arabe.

Les Juifs, 8c même les plusfaclieux, le f0"
grenerent extrêmement , parce qu’il étoit
fort vaillant , 8c qu’il n’avoir pas moins de
conduite que de cœur.

CHAPITRE xx.
Trouble arrivé dans le camp de: Romains,-
» la chute d’une des tours que Tire avait

fait élever fur [in fleurîmes. Ce Prime
je m4 maître du partner mur dele-ruile.

A A nuit fuivante , il arriva un étrange
trouble dans le cam des Romains.

Tite avoit fait élever fur es tétrades trois,
tours de cinquante coudées de haut chaut-i
ne . pour commander dc-lâ les remparts &
les murs des ali’ie’gés. Environ la minuit l’u-

ne de ces tours tomba d’elle-même , 8c le
bruit de fa chine remplit tout le camp de
crainte , panique l’on ne doutoit point que
ce ne fùten et de quelque grand effort
des Juifs. Dans ce tumulte toutes les lé-v
giOns coururent aux armes ,fam fçavoir de
quel côté faire tête, à calife. qu’il ne paroir--
oit point d’ennemis. Ils s’enquerorcntde’

la maniere dont cela étoit arrivé ; 8c pet--

(ou: ne le pouvoit dire..5ur.
in],

405..
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commencerent d’entrer en foup on les nm
des autres, s’entrede andoient e mot , 8:
fembloient être frappes d’une telle terreur
panique, que quand les Juifs auroient déja
forcé leur camp, elle n’auroit pû être plus
grande. Mais Tite ayant appris au vrai ce
que c’etoit, le fit fçavoir à toute l’armée :

8c à peine put-il encore par ce moien appai-

fer un li grand trouble. .Les Juifs feintenoient fans crainte tous
les autres efforts des ailie’geans: mais ils ne
fçavoient comment refrfier à l’incommodité
qulils recevoient de ces tours ,parce qu’el-
les étoient pleines de machines faciles à
tranfporter , 8c de frondeurs 8c de gens
de trait, qui les accabloient par une gre-
fle continuelle de dards , de fléchés , 8c

«le pierres . fans qu’ils lignifient comment y
remedier , à caufe qu’ils ne pouvoient e’le-
Iver des cavaliers qui égalalïent la hauteur de
ces tours , ni les renverfer tant elles étoient
fortes , ni les brûler , parce qu’elles étoient
toutes couvertes de plaques de fer. Ils fu-
rent donc contraints de fa reculer plus loin

ue la portée de ces fléches , de ces dards
à: de ces pierres. Ainfi rien ne pouvant
plus retarder l’effet des béliers, 8c ces re-
doutables machines s’avançant toujours,
le mur ne put refifier aux efforts du plus.
grand à qui les Juifs avoient donné le nom
de Nicon, c’el’t-à-dire vainqueur. Alors les
allîégés de’ja fatigués de tant de combats 8C

de veilles, à caufe que les gardes qu’ils fai-
foient la nuit étoient éloignées de la ville ,
[oit qu’ils manquafiënt de fermeté , ou par
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un mauvais confeil , ils crurent ne devoir
pas s’ opiniâtrer davantage à la défenfe de ce
mur , puifqu’il leur en relioit deux autres.
Les Romains ne trouvant plus alors de ré-,
fifiance . entrerent fans peine par la bréche,
8c ouvrirent les portes au relie de leur ar-;
niée. En cette forte , .au bout de quinze
jours, 8c le feptiéme de May, ils fe rendi-
rent maîtres de ce premier mur , 8c en abat-
tirent la plus grande partie , comme aufli du
quartier de la ville qui regardoit le feptenè
nion , 8c que Cefiius avort ruiné.

CHAPITRE XXI.
.Tite attaque le [emmi mur de èrufilem. E15.

fortsinnoyables d’avaler" es aflîegeaus v
Ù des afliége’r. t

Ite s’étant campé dans le lieu qui par;

1’ toit le nom de camp des Alfyriens ,
occupa l’efpace de la vallée de Cedron , 8c
n’étant éloigné du fecond mur que de la
portée dlune fléche , il refol-utde l’attaquer.
Les Juifs le partagerent pour fe défendre,
8c réfillerent courageufement. Jean com-
battoit avec les liens de dedans la forterelYe
Antonia, 3C du haut du portique qui regar-
doit le Septentrion depuis le fépulchregdu
Roi Alexandre : Et Simon, avec ceux de
fon parti, défendoit le palfage qui el’t entre
le fépulchre du Pontife Jean 8c la porte des
aqueducs , qui conduifoient de l’eau dans
la tout d’Hippicos. Ils faifoient fauventdes

4°,.
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fouies , 8c en venoient iniques à combattre
main à main contre les Romains. Mais lla-
vantage que la diJCipline de ces derniers
leur donnoit fur eux , les contraignoit de le
retirer avec perte. Le contraire arrivoit
dans les afauts ; car quelque grand que fût
le courage des Romains , 8c leur fcience
dans la guerre , l’audace des Juifs que leur
crainte augmentoit encore, jointe à ce que
tant de maux qu’ils fortifioient, les endur-
cilfoit au travaiLleur faifoit faire de fi grand:
efi’orts , qu’ils contraignoient leurs ennemie
de reculer. L’ef erance, de trouver leur fa-
lut dans leur te ifiance les foûtenoit: 8c le
delir de terminer ce grand fiége par une
prompte victoire animoit les Romains..l’ans

e l’ardeur qu’ils témoignoient de part &
’autre le rallentît par de il extrêmes tra-

vaux. Les jours entiers s’etnployoient en
atta ne: a en (orties , 8c en toutes fortes de
com ars : 8c la fatigue des nuit; étoit enco-
re plus dificile à fupporter ne celle des
jours , à caufe qu’elles le pellètent fait: door
mir ar la crainte continuelle ou étoient la
Jui , qu’on n’emportât le mur d’ail’aut, 8e

par l’appréhenfion qu’avaient les Romains,
que les Juifs ne forçaEent leur camp. Aïoli
les uns 8c les autres . après avoir demeuré
durant toute la nuit fous les armes , étoient

têts de recommencer à combattre à que
e jour paroiffoit. Jamais émulation ne fut

plus grande que celle qui poull’oit les Juifs
à ll’envi dans le péril,pour plaire à leur:
chefs, 8c particulierement à Simon , pour
qui tous ceux de [on parti avoient and:
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crainte 8c tant de refpe&,qu’il n’y en avoit
un feu! qui ne En prêt de fe tuer lui-même,
s’il le lui eût commandé. Quant aux Ro-
mains, que! courage ne leur donnoit point

i la polieflion ou ils le trouvoient de vaincre
toujours , leurs guerres prefque perpetuel-
les , leurs continuels exercices , la grandeur
de leur Empire , 8c fur-tout ce qu’ils com-
battoient fous les yeux d’un tel Général 2
Car cet admirable Prince étant préfent par
tout , 8c ne laifl’ant point de grands fervices
fans récompenfe, quelle lâcheté auroit été
plus honteul’e 8c plus panifiable que celle
dont il feroit le témoin a 8c que! autre
avantage pouvoit égaler la gloire de le ren-
dre dignes par des aaions extraordinaires
de valeur. de l’cllime de celui qui étant dé-
fia déclaré Céfar , feroit un jour le maître
du monde? Y a-t’il donc fuiet de s’étonner
que tant de confiderations inintes enfemble
portatlent une nation déja fi généreufe par
elle-même , a faire des chofes qui fem-
bloient aller ail-delà des forces humaines ?

CHAPITRE XXII.
Belle ruffian d’un Chevalier Romain, nommé

Longinur. Témerité des juif? : avec que!
foin T ite, au contraire , mangeoit la me de
fer fiaidatr.

Es Juifs ayant formé hors-de leur: mu-
railles un gros bataillon; 8:. les traits

lancés en même-teins de leur coté, 8c de

4023
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celui des Romains , volant de toutes parmi
un Chevalier Romain , nommé Longinur’,
gerça ce bataillon , 8c tua deux des plus

raves des ennemis qui voulurent s’oppo-
fer à lui. Il frappa l’un au vifage , 8: avec
le même javelot qu’il retira de la playe ,
perça le côté de l’autre qui s’enfuyoit. En-

fuite d’une action li courageufe , il revint
trouver les liens fans être bielle : 8c la gloire
qu’elle lui acquit, porta , par une noble ému-
lation , plufieurs autres à l’imiter. r.

D’autre part, les Juifs ne tenant compte
de ce qu’ils foulfroient, ne penfoient qu’à.
attaquer les Romains , 8c s’ellimoient heu-
reux de mourir , pourvû qu’ils en enlient
tué quelqu’un. Tite, au contraire, n’avoir
pas moins de foin de conferver les foldats’,
que de défit de vaincre. Il difoit que la réf
merité devoit plutôt palier pour défefpoirz,
que pour valeur: mais que le vrai courage
confinoit à joindre la prudence à la généro-
fité , (à: à le conduire avec tant de jugement
dans les périls, qu’on n’oubliât rien pour
tâcher de s’en garenfir, 8c de les faire torii-.-

plier fur les ennemis. ’

r

une!W9?
W
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CHAPITRE x"an
Les Romain: abattent avec leurs machiner une

tour dujèeond mur de la ville. Artifice dans
, un juifnomme’ Caflor:fiafewitpour trom-

per Tite.

T Ite ayant commandé de pointer le bé-
lier contre le milieu de la tour qui re-

gardoit le Septentrion, fit en même-terne
tirer tant de fléchés, que ceux qui la défen-
doient l’abandonnerent , excepté un Juif
nommé Ca or , qui étoit un homme très-ar-
tificieux , dix autres avec lui. Ils demeu-
rerent durant quelque teins fous des man-
telets fans fe mouvoir: mais lorfqu’ils fen-,
tirent ébranler la tour, Cafior tendit le:-
bras à Tite ,6: le conjura avec une voix la-
mentable de lui pardonner. Ce Princesque
fou extrême bonté rendoit très-facile ; ajou-
ta foi à les paroles; 8c dans la créance que

4150

les Juifs le répentoient de s’être engagés r
dans cette guerre, Il commanda qu’on cef- ’
fait de faire joüer les béliers, défendit de,ti-

rer contre Cafior 8c les compagnons, 8e
lui permit de dire’ce qu’ildemandoit. Ayant
répondu , a qu’il fouhaitoit que l’on en vînt
a à un traité : Tite lui repartit qu’illui en fça-
a voit bon gré Hà: que fi tous les autres;
ce étoient de [on fentiment, il étoit prêt de
a leur accorder la paix. a: Cinq de ceux. qui
étoient avec Calior ,fergnorent d’avorr le
même défi: que lui: 8c les cinq autres,
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crioient qu’ils mourroient plutôt que de
[e rendre efclaves des Romains. Pendant
cette contellation , les Romains ne tirant
plus rien, 8c ne faifant aucun effort , Ca:
itor envoya donner avis à Simon de ce qu!-
fe palliait , afin qu’il pût en profiter pendant

u’il continueroit d’amufer Tite , 8: de
iaire’Temblant d’exhorter les compagnons
àdemander la paix. Eux de leur côté pour
féconder la diliimulatiqn , crierent qu’ils
ne pouvoient fouffrir un tel difcours g 8c
après s’être donné de grands coups de leurs
épées, mais feulement , fur leurs armes , fe
laitiermt tomber: comme s’ils fe fuirent
tués. Tite, 8c ceux qui étoient avec lui,
ne voyant que cela d’en bas, 8c ainli n’en
pouvant juger au vrai, admiroient jufques
à quel excès de fureur leur opiniâtreté les
portoit , 8c déploroit leur malheur. Ca-
lier ayant enfuite été bielle au virage d’un
coup de fléché , il la retira de fa playe,
la montra à Tite , 8: lui fit de grandes

laintes de ce qu’on la lui avoit tirée. Ce
rince témoigna de le trouver fort mau-

vais, 8: dit à Jofeph , qui étoit proche de
lui ,-de lui aller toucher dans la main pour
gage de la parole ; mais il le fupplia de l’en
diipcnler, parce qu’il ne doutoit point qu’il
n’y eut en cela de l’artifice, 8c fut caul’e’
aufii, que ceux de fes amis qui s’ofi’roient’
d’y aller , n’y allerent pas. Un Juif, du
nombre de ceux qui s’étaient rendus aux
Romains, nommé Énée ,s’ofl’roit d’y aller;

8c Calior lui cria , qu’il apportât de quoi
recevoir de l’argent qu’il lui vouloit don--
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fier. Ces paroles redoublant l’ardeur d’E-
née , il y courut: ë: lorl’qu’il fut proche

de lui, Carlo: lui jetta une pierre, dont.
ayant évité le coup , un loldat qui étoit der-
riere lui, en fut blelfé. Une fi grande tram-
perle fit alors connaître à Tite , que la
compaliion cit préjudiciable dans la guerre,
8c que pour agir finement. la féverité cil:
nécell’aire. Il commanda avec colere que
l’an recommençât à battre avec plus d’ef-
fort qu’auparavant , 8c Caltor 8c les com-
pagnons voyant la tout prête à tomber , y
mirent le feu , 8c fe jettereut à travers les
flammes dans les voûtes qui étoient au-
defl’ous. Les Romains crurent qu’ils n’a-

vaient point craint de fe brûler ainli eux-
mêmes, 8c admirerent leur courage.

CHAPITRE XXIV.
Tite gagne le [and mur (’7’ la nouvelle ville;

Les juifi l’en thafll’nt . à Quatre jours
après il le: regagne.

T Ite voyant par la chute de cette tout,
une ouverture faire au fécond mur

cinq jours après qu’il s’était rendu maître

du premier , en chall’a les Juifs , 8c entra
avec deux mille hommes choifis dans la
nouvelle ville , dont les ruës étoient fort
étroites. Elle étoit feulement habitée par
des marchands de laine, des quinqualliers,
des chaudroniers 8c des fripiers. S’il eût
voulu d’abord faire abattre une grande par:

4114
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in GUERRE pas JUIFS connu Les Rois.-
fie de ce mur, 8C ufer du pouvoir que lui
donnoit le droit de la guerre, en faifant
auili ruiner les maliens, je ne doute point
qu’il n’eût pû aife’ment dès-lors le rendre

maître de tout le relie. Mais dans la créan-’
ce qu’il eut , qu’en l’état ou étoient les

Juifs , ils ne feroient pas fi ennemis d’eux..-
mêmes, que de n’avoir point recours à fa
clémence , il ne voulut pas faire un plus
grand effort. Ainfi il défendit abfalument
de tuer aucun des prifonniers , 8c de met-
tre le feu dans les maliens, permit aux fée-
ditieux , s’ils ne vouloient point de paix,
de fortir en alfurance pour continuer à fai-
re la guerre, pourvû’qu’ils ne tillent point
de mal au peuple , 8c promit au peuple de
le laifl’er dans la pailible joüill’ance de fan
bien, parce qu’il déliroit de conferver la
ville à l’Empire , 8c le Temple à la ville.

Le peuple étoit déja tout difpofe’àaccep-
ter ces propofitions: mais ceux qui ne refi-
piroient que la guerre , attribuoient la ban-
té de Tite à la lacheté , 8c à ce qu’il n’efpe-

rait plus de pouvoir prendre la ville haute;
Ils menacerent même de tuer ceux qui par-
leroient de fe rendre , 8c qui oferoient l’eu-
lement proférer le nom de paix. Quand les
Romains furent entrés , une partie de ces
faétieux s’oppaferent à eux dans ces ruës
étroites ; 8c d’autres étant fortis hors de
leurs murailles , par les portes d’en haut,
les attaquerent. Les corps de garde des
Romains en furent fi furpris 8c fitrauble’s-,
qu’ils defcendirent des murs en bas, aban-
donnerent les tours 8c fe retirerent de leur

’ camp
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camp. lls’éleva alors de grands cris de tau--
ces parts du côté des Romains. à caul’e que
Ceux qui étoient demeurés dans la ville , le
trouvoient environnés far les ennemis, 86
ceux quis’étoient fauv s dans le camp ap-j
préhendoient pour eux le péril o’u ils les;
voyoient. Cependant le nombre des Juifs
croill’oit’toujours: 8c comme la connoill’an-

ce des lieux. leur donnoit un grand avant
rage , ils tuerent plufieurs Romains ,lquoi-i
que la nécellité les contraignît de le ,défen-r
dre , à caufe que l’ouverture du murn’é-
toit pas allez grande , pour leur. donner"
moïen de aller plufieurs à la ibis: 8: il ent
feroitâ, peine échapé un feu! , li Tite ne les,
eût l’écourus. Il mit au bout des ruës des
gens dé trait pour. repouli’er les ennemis r
8c alla en performe auxtlieux ou ils étoient
en plus grand nombre. Domino Sabinuw
qui palloit pour l’un des plus braves de tou-
te l’armée,feconda [a valeur , le fignala enr-
cette occafion , 8c. ne l’abandonna jamais.-
frite faifant continuellement tirer de la for"- -
te , arrêta les.Juifs jul’ques à ce u’il eut:
retiré tous les gens: 8cce fut a’ tque les»
Romains , après avoir gagné le fécond mur, «
furent contraints de l’abandonner;

ce fuccès augmenta encore tellement
l’audace des plus vaillans des afliégés, qu’ils

imaginerent’follèment , que les Romains
ribleroient plus rien entreprendre; 8c que
s’ ils-étoient allez hardis pouren venir à de

nouvelles attaques, ils n’y réulliroient pas
mieux qu’encette derniere. Car Dieu,pout
punir leurs péèlîés’ , les aveugloit dans leurs

Guerre, Tome VI, E
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penfe’es.. Ils ne confideroient pas que cent
qu’ils avoient repoulle’s, ne fail’oient qu’a--

ne petite partie de l’armée Romaine, 8c que
la faim qui croiflbit toujours, étoit pour eux
un autre ennemi qui ne leurdevoit pas être
moins redoutable. Car il y avoit déja quel.
que tems que l’on pouvoitdire , qu’ils vin--
voient de la fubliance du peuple , 8e bût
voient fan fang, puifque tant de gens de:
bien failliroient beaucoup ,. 8c que plufieurs.
étoient déja morts de néceflité. Mais ces.
méchans confidetoient le malheur des 3.114
ires comme un avantage pour eux. Ils ne-
réputoient dignes de vivre que ces ennemis»
de lai paix, qui ne vouloientvivre que pour
faire la erre aux Romains z tout le relie
trairoit ans leur efprit pour une multitu-
de inutile qui leur étoit à charge; 8c plus
cruels entiers leurs auvres cita ens, que
les Barbares ne le ont envers es barba-
res, ils étoient ravis de. voir périr ce pans
Évre peuple.

Les Romains attaquerent de’nouveau,
Contre leur opinion, ce mur qu’ils avoient.-

né 8c perdu ; 8e y donnerent duranr
trois jours de fuitedivers- all’auts a que les-
gpifs (bâtiment aVec tant de vigueur, qu’ils-

rent toujours repoull’és.. Mais le quatrié»
jour, Tite en fit donner un fi furieux qu’ils:
ne purent y rélîl’ter, 8c le rendit ainii une:
faconde fois maître: de ce mur; Il en fit-
aum-tôt ruiner tout ce qui étoit exroféï au:
Septentrion, 8e mit des corps dégante dans
la tours qui regardaientleMidi...
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Cil-1A P I’TR’ E X X V.»

fie our étonner les’aflz’e’ge’r’, fait flaire à leur

auè’ montre à [on armée. Forme enflure (leur
attaques contre le trorfiéme mur, Ù envoya
en même-rem jofeph , auteur de cette hi?
flaire , exhorter le: filâieuxàhu’ limander .

la. paix.

Ire réfolut alors’d’attaquer le’ttoiliée

me mur. Mais comme il ne jugeoit pas-
avoir befoin pour ce fu jet de beaucoup de
æms,il voulut damer le laifir aux fameux
de rentreren leurdevoir, dans la créance,
qu’il avait que» la ruine du’fecondemur fe-v
rait d’autant plus d’imprellion fur leur ef--

ne?

éprit , que la famine étoit li grande , qu’ils ne W ’ ’

pouvorent., avec toutesrle’urs voleries, Cub-
fifier long-tems ; au lieu que fan armée ne
manquait de rien. Ainfi le jour de luivfaire
faire montre étant venu , il la mit en ba-
taille dans! les fauxbourgs, en un lieu d’où
lès-alliégés la pouvoient voir, lit-fit payer
[alcide à tousles foldats. Jamaisinfanterie
ne fut mieuxiarmée rôda cavalerie étoit fi
lefie, 8e leurs chevaux il bien enharnachés,
PC l’on voyoit de tous côtés éclater l’or 8e

argent danses grand efpace u’elle accu-
1 paît. Mais autant qu’une tel e vûë étoit

agréable aux Romains i, autant elle paroif-
fait terrible aux Juifs. Ils étoient accourus
Ide toutes partsen ligrand hombre à ce [pec-
nncle, «marauder: mur de tout l; .côté du

. pu
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Temple quiregardoit le Septentrion , 8c les
maifons de ce quartier-là en étoient pleins-
Les plus audacieux même ne purent confi-
derer , fans un extrême étonnement , de fi
grandes forces, fi bien armées, 8c fi bien
conduites : 8: ils auroient peut-être changé
de fentiment, s’ils eulfent pû efperer d’obte-
nir des Romains le pardon des crimes horri-
bles qu’ils avoient commis contre ce pauvre
peuple. Mais n’ayant devant les yeux que-
l’horreur des fupplices qu’ils méritoient , ils.
crurent devoir plutôt le réfoudre à mourir
les armes à la main. A quoi l’on peut ajou-
flanque Dieu le permettoit ainfi pour enve-
lopper les innocens avec les coupables, 8c I
la ruine de Jerufalem avec celle de ces fee-
lerats a que l.’ on peut dire avec venté avoir
été les plus mortels ennemis.

Tite fit enfuite durant quatre jours , di-
firibuer des vivres à toutes les légions: 8c
voyant que les Juifs ne parloient point de

aix ’ il partagea fan armée en deux, pour
orme: deux attaques du côté de la. forte.-

refi’e Antonia auprès du fépulchr-e du Pon-
tife Jean ; 8;. travailler dans l’une 8c dans
l’autre à élever deux terrafi’cs , à chacune
defquelles une légion étoit occupée. Les
lduméens 8c les autres qui étoient du parti
de Simon , incommodoient fort ceux qui
travailloient auprès de ce fépulchrc; 8c les
panifans de Jean , incommodoient encore
davantage ceux qui travailloient auprès de
laforterelle Antonia.parce qu’outre l’avan-
tage qu’ilslavoien’t de combattre d’un lien
plus élevéqu f: [entoient utilementdelmm
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machines, dontils avoient peu àpeu apprit
Fufage. Ils avoient jufques au nombre de
trois cens de celles que l’on nommoit bal?
liftes ou grolles arbalétres, 8c quarante de
celles qui pouffoient des pierres. .
- Tite ne mettoit point en doute de prem-
dre la place :’ mais comme il defiroit de la.
conferver , il tâchoit en même-tems qu’il.
preffoit le fiége , de porter les Juifs à le ré:
pentir de’leur révolte; Ainfi parce qu’il f a.-

voit que les raifons font quelque ois p us
puifl’antes que les armes, il crut devoir joins
site les confeils aux aétions , en exhortant
les affiégés de penfer à leur falut, fans s’ov:
piniâtrer davantage à refufer de lui remet.-
sre entre les mains une place que l’on de.
voit confiderer comme déja prife; Il jette.
pour ce fujet les yeux fur Jofeph , qu’il ju-;
acon plus capable que nul autre de les pers.

ader, parce qu’il étoit de leur nation , 8c
qu’il leur parleroit en. leur langue. ..

CH A, P IOT R E XXVI.
Difiourr dejofiph auxïuifi aflïége’: dans yen;

mfizlm pour le: ex on" a [è rendre. Le:
fiâieux n’en Font point émis; maii le pane
jale en efi’fi touché , ne plu teuf: r’enfityena

vers les Romains: 51mn Simon mettent
de: gardes. aux partes , pour empêcher
d’une: de le: filière. ’ -
Ofcph . enfuite de cet ordre , fit le tous

. de la ville, 8c chofit tin-lieu élevé hors
infimité: destraits ,d’woù les alliege’spcu:

qui;
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voient l’entendre. n Alors il les exhorta d’av
a. voir compafiion d’eux-mêmes, du peutr
,, pie du Temple , 8c de leur patrie. Leur?
,, repréfenra , qu’il feroit étrange qu’ils cul--

,, (ent plus de dureté pour eux que des étranr
y, gers : Que les Romains étant fi tell--
,, gieux , qu’ils refpeétenr même parmi les-
» ennemis les chofes qui patient pour fainr
ç, tes: à combien plus forte raifon , ceux:
,, qui avoient été infiruits des leur enfance.
,. à les réverer , devoient-ils s’employer de
ne tout leur pouvoir pour en procurer la:
,, confervation , 6c non pas travailler à les».
,,. détruire ? Que les plus fortes de leurs mu»-
,-, railles étant ruinées, 8c ne leur reliant
,, ne la’plus faible de toute, il leur étoit”
on acile de voir qu’ils ne pouvoient réfiltevf
hdavantage à la puifl’ance des Romains:
,, u’ils devoient être accoutumés à leur:
,’, être afflijettis ; 8c qu’encore qu’il foirglov

sa rieux de combattre pour défendre fa liberv
,5 té , ce n’efi que lorfque l’on en joüit en--
,, core ; mais qu’après l’avoir une fois pet--
,. duë 8: obéi durant un long - tems, vouv-
,, loir fecoiier le ioug, c’efl plutôrtravaillee"
,, à périrmiférablement qu’à-s’affranchir de ’

,, fervitude : Que s’il efi honteux d’être fouir
,, mis à une puill’ance méprifable , il ne l’efl
,, pas-d’avoir pour maîtres ceux qui regnentt
,, fur toute la terre: car quels pays étoient
,, exemts de la domination des Romains ,u
,, être ceux qu’une exceliive chaleur ou un";
,, nid infupportable leurs auroient rendues
g inutiles .7 Qui ne voyoitique’ de tousrcôa-

nflhmmlwWCSinæl 8:49.92
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ÈDieu qui tient entre les mains l’Empite
,, du monde, après l’avoir dans la fuite des

’,, fiecl’esdonne’ à diverfes nations , en avoit
3, maintenant établi le fiége dans l’Italie ?
’,, Qui ne fçait que non-feulement les hom-
’,, mes , mais les animaux cedent- comme
3, par une loi inviolable de la-nature à ceux
,, qui les furpafi’ent en force , 8c que les»
,, hommes à qui l’on ne peut difputer la.
,, gloire des armes , demeurent toujours vic- -
,, torieux? Qu’ainfi encore que leurs encê--
,, tres ne leur fuirent inférieurs ni en force
,, ni en courage , ils n’avoient: point eu de-
,, honte de le foûmettre à ces invincibles
’,, conquerans qu’ils voyoient que Dieu con»
’,, duifoit comme par la main à la louve--
j, raine puifl’ance. Qu’il’neCOmprenoit donc:

a, pas fur quoi ils avoient fe fonder pour
a continuer de ré tile’r,voyant-les Romains.
’,, déjamaîtresde la plus rande partie de
-,, la ville , 8c que quart * même ils cef--
Q, feroient de l’attaquer , 8c que les murailb-
,, les feroient encore toutes entieres , elle

’,, ne pouvoit-éviter de périr’par la famine-

,, (le plus redoutable de tous les fleaux )v
,, arec que res-forces vont’toujours craill-
,, am: Qu’elle confirmoit déja le peuple ,.
,, 8C qu’elle confirmeroit bien-tôt aulli tout

’ , ce qu’ils avoient-de gens-de guerre , lice-.-
,, n’était-qu’ils eulfentl-trouvé le moïen de-

,, combattre contre lafaimsôc qu’ils fuirent-
’,, les feuls capables de fumonterdes maux: ’

’ ,, qui [ont fans remedes. .
n Iofepl’r ajouta que-1a prudence olfligeâs’;

[a changer d’avis avant que d’être tanin;



                                                                     

,72. Guerre pas Ions com: Les limer
si la derniere extrémité : Que les Romain!
n oublieroient tout le palle. , pourvu. I u’ils-
a ne continuafl’ent pas dans leur opiniatre-
sa te’ , parce qu’ils étoient modere’s dans leur

sa victoire , 8c préferoient ce qui leur étoit
a utile à la vaine fatisfaétion de fuivre les
a mouvemens de leur calerez Qu’ainli com-
a me ils jugeoient qu’il. leur importoit-de ne
:n trouver pas une ville fans habitans , 8è:
a une province déferte , ce grand Prince
a: defiiné pour fuccéder à l’Empire , étoit

a: prêt de leur accorder la paix , mais que
n s’ils ne l’acceptoient , il ne pardonneroit
a à pas un feu! , parce qu’ilsne pouvoient
a la refufer fans fe rendre indignes de tout

au pardon : Qu’après que deux de leurs mura
a avoient été forcés , ils ne pouvoient dou-
a) ter que le troifie’me ne le fut bien-tôt , 82
a: que quand leur ville feroit imprenable
au par la force , ils ne pouvoient aulii dou-
,2) ter ,. comme il venoit de le dire , que la
a: famine ne la réduisît fous l’obéifi’ance des

a: Romains. u QPlufieurs de ceux qui entendirent de def-»
fils les remparts Jofeph leur parler ainfi , fë
mocquerent de lui : d’autres lui dirent des
injures; 8: quelques-uns lui lancerentmême
des dards. Alors voyant que des mileres fi
prenantes n’étaient pas capables de les tou-
cher» , ilcrut leur devoir repréfenter ce qui
s’était paire du tems de leurs peres, 8c leur
cria : n Milërables que vous êtes , avez--
a vous donc oublié d’où eh venuvotre le”.
a: coursedans tous lestems 2 Éli- ce par fa;

A», voix. desarmes. que vous prétendez de-

r , . a farnientes..-



                                                                     

Lava: V. CHAPITRE XXVI. 7;
in fiirmonter les Romains , comme li vous
on aviez jamais dû à vos propres forces les
a victoires que vous avez remportées ? 8c
a: ce Dieu tout - puifl’ant qui a créé l’uni-
3’ vers , n’a-t-il pas toujours été le protec-
v teur des Juifs lorfqu’on les a attaqués in-
» jufiement? Ne rentrez-vous donc point
a: en vous-mêmes pour confiderer l’outra-
s: ge que vous lui faite de violer le refpeét

v au qui lui cit dû. en faifant de [on Temple
n une citadelle d’où vous fortez les armes

’ sa à la main comme d’une place de guerre 2
a: Avez-vous oublié tant d’aétions fi reli-
a: gieufes de nos ancêtres , 8c de combien

j a: de guerres la fainteté de ce lieu les a dé-
» livrés ? i’ai honte de rapporter les œuvres
a admirables de Dieu à des perfonnes in-

’ a dignes de les entendre. Écoutez-les néan-
n moins , afin d’apprendre que c’efi vérita-
a blement à lui , 8c non pas aux Romains,
a que vous réfifiez.

,, Necao Pharaon Roi d’Egypte , étant
’,, venu avec de grandes troupes a enleva
,, Sara , qui étoit comme la mere 8c la Rei-

’ ,, ne de notre nation. Que fit alors Abra-
,, ham l’on mari 8c le chef de notre race .1
,, Eut-il recours aux armes pour fe vanger
,, d’une telle injure , ainfi qu’il l’auroit pû

’,, ayant fous lui trois cens dix-huit Lieu-
,, tenans dont chacun commandoit un grand

’,, nombre d’hommes ? Nullement. Il con-
,, fidcra ces forces comme inutiles s’il n’é-
,, toit affilié de Dieu , fe contenta de recou-
,, rit à lui en élevant [es mains vers ce lien
,, faim que vous avez fouillé par tant de cri-

(juerre. Tome V I.



                                                                     

-314 ’GUERIŒ. orstrs coma rrs’Rosr:
,, mes , 8c la force invincible du Tout-puif-
’,, fantfurlefeul fecours qu’il rechercha dans
,, cette guerre. Quel efi’et ne produifit point
L, une telle foi ’: CelRoi fi redoutable ne
J,, lui renvoya-Fil pas fa femme deux jours g
A1,, après aufli pure que lorfqu’elie lui avoit

t ,, été menée ? Il adora ce lieu faint ou vous
,, n’avez point craint de répandre le fang
,, de vos freres: 8c les fouges effroyables

.,, qu’il eut le faifant trembler , il s’enfuit en
,, fou pays . après avoir donné quantité d’or

I ,, 8c d’argent à cet heureux peuple dont
, ,, vous êtes defcendus, parce qu’il le voyoit

,, fi favorifé de Dieu.
,, Que dirai-je du pafl’age de nos ancê-

p,, trcs en Égypte; N’y ont-ils pas demeuré

n quatre cens ans , fous une domination
,, étrangeté .3 Et quoi qu’ils fuirent en allez
,, grand nombre pour s’en affranchir par

A, les armes , n’ont-ils pas mieux aimé s’a-
,, bandonner à la conduite de Dieu .3. Qui
,, ne fçait point les miracles qu’il fit pour
,, les délivrer ? Par combien de diverfes
,, fortes d’animaux il ravagea ce pays? Par

’,, combien de diverfes maladies il l’affiigea?

a, Comment il corrompit les fruits de la ter-
.n te 8c les eaux du Nil? Comment ajoutant
Î,, fléaux fur fleaux il accabla par dix au-
,, tres playes ce miferable Royaume? Et
2,, comment fe déclarant’lui-même le dé-
Î» fenfeur de nos peres qu’il defiinoit pour
,, être fes facrificateurs , il les. en fit for-
,, tir 8c les conduifit, fans qu’au milieu de

À,, tant de périls ilqen coûtat la vie à un
a, [CUL 3’



                                                                     

’Lrvxn V. Cnur’rxn ’XXVI. 7;
v «;,’Lorfque les Affyriens (a) prirent fur
1,, nous l’Arche de l’Alliance a 8c oferent
-,, avec leurs mains impures la toucher, que
un ne fouffrit point la Palei’tine ? Le fimula-
,, cre de Dagon ne tomba-t-il pas à les

V,, pieds ï Et ceux qui fe glorifioient de nous
.,, l’avoir enlevée, (entant leurs entrailles
,, déchirées avec des douleurs infupporta-
en bics , ne furent-ils pas contraints de nous
.,, la renvoyer au fort des timbales 8c des
.,, trompettes , pour tâcher , par l’expiation
.,, de leur crime , d’appaifer la colere de
:0; Dieu , qui fe déclaroit fi hautement le pro-
s; teéteur de nos ancêtres ,- parce qu’au lieu
.,, d’avoir recours aux armes ils mettoient
.,, en lui feu! leur confiance. 23’

,, Lorfque Sennacherib Roi d’AIl’yrie fui-
;,-vi des forces de toute’l’Afie vint ailieger
.,, cette capitale de la Judée , fuccomba-t-
.,, elle fous une puill’ance fi prodigieufe ? 8C
,, nos peres eurent-ils recours aux armes

.,, pour le défendre? Les feules qu’ils em-
.,, ployerent furent leurs prieres 8c leurs
9, vœux; 8c l’Ange du Seigneur extermina
,, prefque entierement dans une feule nuit,
,, cette redoutable armée. Les Aifyriens vi-
,, rent le lendemain au lever du foleil cent
,, quatre-vingt-cinq mille’des leurs étendus
-,, morts fur la terre: 8c bien que les Juifs
,, ne penfaflènt point à pourfuivre ceux qui
.,, relioient , leur terreur fut telle qu’ils s’en-
,,fuirent avec autant d’effroi a que s’ils le

. (a) L’êuteur com- ’ riens avec avec lesAf-
me la plupart (les An. fyriens. Spanbeint.
tiens , confond les Sy-, u

Il



                                                                     

73 Guru: pas Jurrs con-ru us Roux?
,, fufl’ent déja remis percés de la pointe de

,, leursépées. n ’ ,
,, Ne fçavez-vous pas aufl’i que notre na-’

Ï» tion ayant été durant foixante 8: dix ans
’,, captive en Babylone , elle ne recouvra fa
,, liberté que lorfque Dieu mit dans le cœur
’,, de Cyrus de la lui rendre , 8c qu’après
,, que ce grand Prince les eut renvoyés dans
’,, leur pays , ils recommencerent d’offrir des
5.facrifices à Dieu comme à leur véritable
p libérateur?

,, Mais pour ne m’étendre pas davantage
’,, fur ce fujet: Quelles grandes actions ont
’,, jamais faites nos prédeceii’eurs , ou parles

,, armes ou fans armes , que par une afiif-
5, tance particuliere de Dieu , en exécutant
a; les ordres .3 Ils demeuroient vié’torieux
;, fans combattre lorfqu’il lui plaifoit de leur
,, donner la vié’toire : 8c ils étoient toujours
;, vaincus lorfqu’ils Combattoient fans le
,, confulter 8c lui obéir. En faut -il une
’,, meilleure marque que ce que , Iorfque
’,, Nabuchodonofor Roi’de Babylone allié-

,, gea Jerufalem , 8: que Sedecias notre
5, Roi s’opiniâtra à le défendre contre l’a-

,, vis du Prophète Jeremie a il fut pris , em-
,, mené captif, 8c vit ruiner devant les yeux
,, la ville 8c le Temple , quoique ce Prince
,, 8c fon peuple fullent beaucoup plus mo-
,, derés que vos chefs ne le font , 8c que
a: vous ne l’êtes ?Et ce même Prophète criant

,, que Dieu pour les punir de leurs crimes ,
,, permettoit qu’ils fuirent réduits en fervi-
,, rude , s’ils ne fe rendoient 8c n’ouvroient
,, leurs portes aux afiiégeans, Sedecias 8c



                                                                     

LIVRE V. CHAPiTkÈ XXVÏ. 11’
î, le peuple entreprirent-ils fur fa vie? Mais
n vous,fans parler de ce qui fe palle au-dea
,, dans de vos murailles , parce que nulles
,, paroles ne (ont capables de repréfenter
,, l’horrible excès de rant de crimes . vous
,, me dites des in jures, vous lancez des dards
a: pour me tuer à caufe que je vous préfen-r
,, te vos péchés 8c ne pouvez foufiiir que je
,, vous reproche ce que vous n’avez point
à», de honte de faire. a l l n -

,, Lorfque le Roi Antiochus Epiphan’e
Q, vint mettre le. fiége devant cette place ,
n n’arriva-t-il pas aufli une autre chofe qui
,, confirme ce que je viens de rapporter?
,, Nos ancêtres au lieu de le confier au fe-
,, cours de Dieu a voulurent aller à fa ren-
,, contre : la bataille le donna : ils la perdi-

’ ,, rent : le carnage fut très-grand: la ville
,, fut prife , pillée , faceagée , le Sanétuaia
,, re fouillé 8c le fervice de Dieu abandon-
,, né durant trois ans 8c demi.

,, Ne feroit-il pas fuperflu d’ajouter d’au-b

Q, tres exemples à tant d’exemples Z Qui
,, nous a attiré fur les bras les armes Ro-
,, mairies, finon nos divilions 8c nos cri-
,, mes? Ne fut-ce pas la premiere caufe de
sa notre -fervitude , lorfque la conteftation
,, arrivée entre Ariilobule 8c Hircan les ani«
,, mant de fureur l’un contre l’autre , don-
,, na fujet à Pompée d’attaquer Jerufalem:
,, 8c fit que Dieu aflujettit les Juifs aux Ro-
,, mains , parce que le mauvais ufage qu’ils
,, faifoient de leur liberté les rendoit indie-
,, gnes d’en joüir ? Ainli,encore qu’ils n’euf-

fent rien fait contre la religionGcontre
tu



                                                                     

78 Gomma- pas Jurys connus LES Ron:
a, nos loix , d’approchant de tant de crimesa
,, que vous avez commis , 8:. qu’ilseulfent.
,, beaucoup plus de moïen que vous n’en;
,, avez de foûtenir la guerre , ils ne purent;
,, maintenir le fiége que durant trois mois...

,, Ne fçavons-nous pas quelle fut-la fin.-
’,, d’A ntigones, fils d’Arif’tobule , 8c de-

,, quelle forte Dieu permit durant fon re-»
,, gne , que fort peuple rentrât encore dans:t
,, une nouvelle fervitude à caufe de les p6.
,, cités? Hérode fils d’Antipater affilié de"
,, Solius Général d’une armée Romaine ,.
,, n’afliégea-t-il pas auiii Jerulalem? 8c Dieu»
,, pour punir les impiete’s de ceux qui la dé--
,, fendoient , ne permit - il pas qu’elle fût.
,, prife 8c faccage’e 2

,, N’en-il donc pas évident que jamais la
u voye des armes ne nous a été favorable-
,, en de fcmblables occalions ; mais que les,
,, fiégcs que nous avons foiitenus , nous ont
,, toujours été funelles .9 Ai-je donc tort de.
,, croire que ceux qui occupent un lieu auflîs
,, faim qu’cl’r le Temple , doivent fans fe.
,, confier en des forces humaines , s’aban-
,, donner entierement à la conduite de Dieu V
,, lorfque leur confciencc ne leur reproche
,, point d’avoir contrevenu à fes loix! Mais .
,, y en a-t-il une feule que vous n’ayez vio-.
,, lée .3 Y a-t’il quelqu’une des actions qu’il.

,, a le plus en horreur que vous n’ayez pas .
,, commife .3 Et de combien lurpail’ez-vous.
,, enimpieté ceux que l’ona vu être fi prom-
,, tement accablés par les foudres de la Juf--
,, tice î Les péchés cachés , tels que les lat..-
,, cins , les trabifons , 8c les adultérés vous.



                                                                     

lekiniV. CH APlTllE XXVÏ.’ .71. ’
,,’ parement trop communs. Vous exercez à -I
,;i ’envi les rapines &les’meurtres H5: vous ’*
,; inventez même de neuveaux crimes.’ Vous Î
,, faites du Temple votre retraite: 8c ce lieu
,,’ faim fi rever’e’ par les Romains qulils y’

,,’adoroient Dieu , quoique le culte que 1’
,, nous lui rendons ne s’accorde pas avec *
,,’leur religion , a été foüille’ par les fac’rile-

,,Iges de ceux’que leur nailfance oblige à;
,,*l’obfervation ide fes loix 8c qui pallient.
,,-pour être fou peuple. Pouvez-vous erpé-
,,-rer après celaid’être amitiés de celui que ’

a, vous offenfez’ ar tant de crimes ? Elles-t
,, vous jufies ? etes - vous en état de fup- I
,,-plians? 8c vos mains font - elles pures i
,,’ comme étoient celles de notre Roi lori? j
,,’ qu’il imploroit le fecours du ciel , contre i
,,’ les Afl’yricns , 8c que Dieu fit en une feu-
,, le nuit périrleur armée ? Ou pouvez-vous i
,,;dire que les Romains agiffant comme fai-
,,-foient les Affyriens , vous avez fujet de
,,*vousipromettre que Dieu les punira de la ’
,, même forte .9 mais ne fçavez -vous pas I
,-,-que leur Roi,après avoir reçu de l’argent
,,-du nôtre pour racheter le pillage de la vil-i ’
,,Ile’ , ne craignit point de violer fon ferment’ -
,,-8c de mettre le feu dans le Temple 2 Les
u’Romains au contraire ne vous demandent i
u que le payement du tribut auquel vos pe- I
,,-res le font folemnellement obligés , 8C i
,,qu’ils leur payoient. En leur donnant cet-v i
,,-te fatisfaétion ils ne pilleront point votre i
,,*v111e , ni ne toucheront point aux. chofes Ï
,, [aimes : vous demeurerez libres avecivos a
"familles : vous joüirez paifiblêmelnt de

in) a



                                                                     

io Goulu DES Ions com-xi ms Ron.
,, votre bien , 8c vous ne ferez point trou-y
,, blés dans l’obfervation de vos faintcs
,, loix. N’y a-t-il donc pas de folie de s’i-g
,, maginer que Dieu traitera ceux qui l’irri-À
,, rent continuellement par leurs ofl’enfes ,
a; de, la même forte qu’iltraite ceux’ qui agit?
,, fent avec tant de modération 8c de juill-
a: ce ? Rien n’el’c capable de différer d’un
a: moment fa vengeance , lorfqu’il cit réfo-.
,, lu de l’exercer. Il extermina les Affyriens.
,, dès la premiere nuit qu’ils afiiégerent cet-I
,, te ville: 8c fi fa volonté étoit de vous dé-I
,, livrer 8c de punir les Romains , il leur
,, auroit déja fait fentir les efiëts de (a co-
,, 1ere , comme il les fit fentir à ce redouta-l
,, ble peuple , 8c comme il les fit éprouver

- n à notre nation , lorfque Pompée entra par
a: la bréche dans Ierufalem ; lorique Sofius x
,, après lui, la prit aufii de force; lorfque
,, Vefpafien ruina la Galilée ; 8c enfin lorf-I
,, que Tite cil: venu former ce grand fiége,
,, Mais ni Pompée , ni Sofius n’ont trouvé
,, aucun obfiacle du côté de Dieu , qui les,
,, ait empêchés d’exécuter leur entreprife :V
,, la guerre que Vefpafien nous a faite , l’a.
,, élevé à l’Empire : Et il femble ne la na-
,, turc même ait voulu faire un e ort en l’a--
,, veut de Tite , puifque la fontaine de Si-
» loe’ 8c ( a).les autres qui font hors de la.
,, ville , étant fi’diminuées avant fa venuë ,
,, qu’il falloit pour en avoir de l’eau don-
,,,ner de l’argent: elles en fourniffent main-

(4) D’où il fuit, fui-Haine étoit hors de la

van: la remarque dclville. AReland , que cette fon-



                                                                     

Lrvnn V. Canaux: XXVI. il
;; tenant en telle abondance , qu’elle ne fut;
,, fit pas feulement pour l’armée Romaine,
,, mais aufli pour arrofer les jardins. Et la
n même chofe arriva lorfque ce Roi de Ba-
,, bylonei, dont j’ai parlé , afiie’gea la ville.
a, la prit , y mit le feu , 8c brûla le Temple;
,, quoique je ne puiffe me perfuader , que

l sa les impietés de nos eres qui leur attire-
,, rent ce malheur , fufl’ént comparables aux
,, vôtres. N’ai-je donc pas fujet de croire ,
a) que Dieu voyant ces faims lieux confa-
,, crés à fon fervice , foüillés par tant d’a-
,, bominations (a) , il les a abandonnés pour
,, fe ranger du côté de ceux à qui vous fais
,, tes la guerre ? Lorfqu’un homme de bien
,, voit que tout efi corrompu dans fa fiamil-
,, le , il la quitte 8c change en haine l’af-
,, feé’tion qu’il lui portoit: 8: vous voudriez
,, que Dieu , à qui rien ne peut être caché a
",8: qui pour connoître les plus fecrettes
,, penfe’es des hommes , n’a point befoin
,, qu’ils les lui dirent , demeurât avec vous a
,, quoique vous foyez coupables des plus
,, grands de tous les crimes , quoiqu’ils forent
,, fi publics qu’il n’y a performe qui les igno-
,, re ; quoiqu’il femble ne vous contefliez
,, à qui fera le plus me’c ant a 8c quoique
,s vous faniez gloire du vice , comme les
,, autres font gloire de la vertu? Néanmoins
,, puifque Dieu cit fi bon . qu’il fe laifl’e fléa

,, chir par le repentir 8c la pénitence , il

(a) C’étoit aufii uneltoientlorfqu’elle chan-
opinion des Gentils,I coi: de maître. Spa»
p ue les Dieux adorés nim. iansune villc.la que ’



                                                                     

Il: Guru: n’as Jans comme 18S Ron: v I
,; vous relie un moïen devons fauver. Quiti
.,- tez les armes : ayez le cœur percé de dou-
,; leur de voir votre ’ atrie réduite dans une ’
fi fi horrible extrémité : ouvrez les yeux ’
,, pour confiderer la beauté de cette ville , »
,y la magnificence de ce Temple, la richeffe
w des dons offerts à Dieu par tant de diver-
,;fes nations , 8c concevez de’l’horreur de
,,wle3" expofer au pillage. Confiderez que’
,rleur ruine ne pourroit être attribuée qu’à -
n vous feula; puifque votre feule opiniâtre-
,r té feroit comme le flambeau qui allume-
,, toit le feu qui les confumeroit &re’duiroit
,, ainfi en cendre les chofes du monde les
,1 plus dignes d’être confervées. Que fi vo-
,, tre cœur plus dur que le marbre cit infen- ’
,, fible à ce qui devroit fi fenfiblement le ’
,çtoucher , ayez au moins compaflion de
,rvos familles , 8c que chacun fe mette de-
,, vaut les yeux fa femme , fes enfans , fes ’
,, parens prêts de périr par le fer ou parla
,,- faim. On dira peut-être que ce qui me fait" *
,,» parler de la forte , cit pour fauve: de cet--
ure commune ruine , ma mere , ma femme ’
,, 8c mes enfans . dont la naifl’ance ei’t allez
,, illullre pour mériter qu’on les confidere. -
,, Mais pour vous faire connoître que c’efl: I
,,-votre feul intérêt qui me touche , je vous i
,, abandonne leur vie: je vous abandonne ’
,, la mienne à. 8c me tiendrai heureux de ’
,, mourrir . fi ma mort peut vous retirer de *
"ce déplorable aveu gle’ment qui, vous falc’
,, fant courir à votre ruine , vous a conduits *
,,-jufques fur le bord du précipice. ’

Jofephfinit ainfi [on difcours campane -



                                                                     

I LIVRE V. Canna: XXVII; a;
(Tant quantité de larmes. Mais il ne put flé--
chir ces faétieux , ni leur perfuader qu’ils
trouveroient leur sûreté dans leur change--
ment. Le peuple aurcontraire en fut émû ,
8: penfa à’fe fauver par la fuite..Plufieurs
vendirent ce qu’ils avoient de plus précieux
pour une petite quantité de pieces d’or qu’ils ’-

avaloient, de peut que les factieux ne les
leur priffent , 8c s’enfuyoient vers les Ro-
mains , Tite leur permettoit de fe retirer en
tel lieu du pays qu’ils vouloient: 8c cette
liberté qu’il leur donnoit, augmentoit en-
core en d’autres le deiir de fe délivrer par
la fuite , des maux qu’ils foufi’roient. Mais-
Jean 8c Simon mirent des corps de gardé
aux portes, avec ordre de ne laitier non
plus fortir les Juifs qu’entre: les Romains ; .
8c fur le moindre foupçon , on tuoit à l’inf-
tant-ceux que l’on croyoit avoir defl’ein de :
s’en aller..

C HA’PITRE’ XXV’II."

Horrible fàmine dont garufalem étoit afiige’e:
Ù mautés incroyables des firëh’eux.

riches de demeurer ou de vouloir s’en-
ïr , parce qu’il fuflîfoit qu’ ils enflent du

bien pour donner fujet de les tuer. Cepen-
dant la famine croilfant toujours , la fureur
des faétieux croilfoit aulii: 8c plus on alloit
en avant , plus ces deux maux joints enfem-

f! L étoit également périlleux pour les ri-

bla produifnient des effets terribles. Cam-r A

’4x7a



                                                                     

I4 GUERRE pas Joris courut LBS Rosi. A
me on ne voyoit plus de blé , ces ennemis
de leur patrie qui avoient allumé le feu de
la guerre , entroient de force dans les mai-
Ions poury en chercher. S’ils en trouvoient,
ils battoient ceux à qui il appartenoit pour
punition de ne l’avorr pas déclaré. S’ils n’y

en trouvoient point; ils les aCcufoient de
l’avoir caché , leur failoient mille maint pour
les obliger à le confeffer , Se il fuffifoit de le
bien porter pour palier dans leur efprit pour
coupable de ce crime prétendu. Quant à
Ceux qu’ils voyoient réduits à la derniere
extrémité, ils lailfoientà la faim qui les con-
fumoit de les délivrer de la peine de les tuer. r
Plufieurs riches vendoient fecrettement tout
leur bien pour une mefure de froment: 864
les moins accommodés pour une mefure
d’orge. Ils s’enfermoient enfuite dans les
lieux les plus reculés de leurs maifons , ou
les uns mangeoient ce grain fans être mou--
lu; 8: d’autres le mettoient en farine felon
que leur befoin ou leur crainte le leur er-
mettoit. On ne voyoit en nul lieu des ta les
dreffées ; mais chacun tiroit de deffus les
charbons dequoi manger fans fe donner le
loifir de le lail’fer cuire. Vit-on jamais une
mifere fi déplorable? Il n’y avoit que ceux
qui avoient la force à la main qui ne l’é-

rouvaffent pas. Tous les autres plaignoient
inutilement leur malheur: 8c comme il n’y
a point de refpeét qu’un mal aufli prell’ant’

que celui de la faim ne faffe perdre , les
emmes arrachoient le pain des mains de

leurs maris , les enfans des mains de leurs-
q peres 3 8c ce qui furpafie toute créance, les
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inertes des mains de leurs enfans. Ceux qui
en ufoient de la forte , ne cuvoient même
fi bien fe cacher qu’on ne eur ôtât ce qu’ils

venoient de prendre aux autres. Car anili-
tôt qu’une maifon étoit fermée , le foupçon
que l’on avoit que ceuxyqui étoient dedans
avoient quelque chofe â’ manger , en faifoit
rompre les portes pour y entrer , 8: pour
leur ôter les morceaux de la bouche. On
frappoit les vieillards qui ne les vouloient

- pas rendre : on prenoit à la gorge les fem-
mes qui cachoient ce qu’elles avoient dans
les mains ; 8c fans avoir compaflion des env
fans mêmes qui tétoient encore , on les jet,
toit contre terre après les avoir arrachés de
la mammelle de leurs mares. Ceux qui cou,-
roient pour ravir ainli le pain des autres;
s’emportoient de colere contre ceux qui
alloient plus vite qu’eux , comme s’ils les
eulfent cruellement offenfe’s, 8c il n’y avoit
point de tourmens que l’on n’inventât pour

trouver moyen de vivre. On pendoit les
hommes par les parties de toutes les lus
fenfibles : on leur enfonçoit dans’ la c air
des bâtons pointus; 8c on leur faifoit fout:
frir d’autres tourmens inouis , quand ce
n’auroit été que pour leur faire confelfer
s’ils avoient feulement caché un pain ou
quelque poignée de farine. Ces bourreaux
trouvoient , que dans une telle néceflité,’
on pouvoit fans cruauté exercer de fi hot-I
ribles inhumanités , 8c ils amalferent par ce
moïen dequoi vivre pour fix jours. Ils
ôtoient même aux pauvres les herbes qu’ils
alloient cueillir de nuit hors de la ville au
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-péril de leur vie , fans vouloir feulement
.e’couter les conjurations qu’ils leur faifoient

:au nom de Dieu de leur en lailfer quelque
:perite partie, .ôc’ croyoient leur faire une
. grande grace de ne les pas tuer après les
-avoir volés.

C’étoit ainfi que ces pauvres gens étoient

:traités par les foldats. Quant aux perfon-
:nes de qualité, on les menoit aux Tyrans
. ui autorifoient tous ces crimes; 8c fur des
. auffes accufations ils faifoient mourir les
-uns,comme ayant trempé dans quelque
Éconfpiration pour livrer la ville aux Ro-
mains , 8c la plupart fous prétexte qu’ils
vouloient s’enfuir vers eux. Simon en-
voyoit à Jean ceux qu’il avoit dépouillés
de leur bien: 8c Jean envoyoità Simon

-.ceux qu’il avoit traités de la même forte".
Ainfi ils fe jouoient du fang du peuple, 8:

partageoient enfemble les dépoüilles de ces
-.miferables. Leur paillon de dominer les di-
vifoit ; mais la conformité de leurs aétions
les unilfoit ; 8: celui d’eux palfoit pour mé-

chant, qui ne faifoit point de partàl’au-
tre de fes voleries, comme fi c’étoit lui faire
un grand tort que de ne lui pas donner ce
que la déteflable focieté de leurs crimes ne
lui faifoit pas moins mériter qu’à lui.

Ce feroit m’engager à une chofe impolli-
’ble ,- que d’entreprendre de rapporter parti-
culierement toutes les cruautés de ces im-
pies. Je me contente de dire , ne je ne
croi pas que depuis la création du monde ,
on ait vû nulle autre Vllle tant foufliir , ni
d’autres hommes , dont la malice fût fi fée
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.-eonde en toutes fortes de méchancetés. Il:
. donnoient même mille malediétions à ceux
. de leur propre pays, pour rendre plus fup-
portable aux étrangers leur rage 8c leur fu-

.reur envers eux: 8c comme la corruption
iinfeéle tellement l’air lorfqu’elle eli: venuë

.à fou comble , qu’elle ne peut plus le ca-
.» cher , mais le découvre elle-même , la vérité

.æontraignoit ces fcelerats de confefler qu’ils
,n’étoient que des efclaves , des gens ramaf-
,fés , des avortons , 8c comme la lie de no-
.tre nation. Ils peuvent avancer que la gloi-
je leur el’t dûë d’avoir ruiné Jerulalem , d’a-

voir contraint les Romains de remporter
une fi funefle viétoire, 8c d’avoir meriré
qu’on les confidere comme ayant mis le feu

.dans le Temple , puifqu’on l’y a mis trop
tard à leur gré. Ils virent brûler la ville
haute fans en témoigner la moindre dou-
leur , ni jette: une feule larme, quoiqu’il y

.eût des Romains touchés de ces .fentimens

.d’inhumanité. Mais il faut remettreà par.-

.ler plus particulierement de ces chofes dans
Jafiiite de notre hifioirc.
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CHAPITRE XXVIII.
Plufieurs de ceux qui s’enfityaient de

lem étant and nés air les Romains, à m
après s’être éf’en il: , étoient crucifiés a la

11115 des aflïe’gés. Mais le: faillieux , au lieu
d’en être touchés, en deviennent encore plus

injblenr. j

Ependant Tite faifoit toujours avarié
’cer les plates- formes , quoique ceux

qui y travailloient fuifent fort incommodés
par les Juifs, qui défendoient les murailles;
8c il envoya une partie de fa cavalerie fe
mettre en embufcade dans les vallées . afin
de prendre ceux qui fortoient pour aller
chercher des vivres , entre lefquels il
avoit des gens de uerre à qui, ce qu’i s
voloient dans la vil e, ne fufl’ifoit pas; mais
la plus grande partie étoit du pauvre peu-
ple , que la crainte de laiffer leurs femmes
8c leurs enfans expofés à la rage de ces fu-
rieux, empêchoit de s’enfuir , 8c que la
faim contraignoit de fortir. Lanéceflité 8:
l’appréhenfion du fupplice les obligeoient
de fe défendre lorfqu’ils étoient découverts
8c attaqués: 8c comme ils ne pouvoientef-
’érer de mifericorde , après s’etre défendus,

ils n’en demandoient point aufli, 8: on les
crucifioit à la vûë des ailiége’s. Tite trou-
voit qu’il y avoit en cela d’autant plus de
cruauté , qu’ilne le paffoit point de jour que
l’on n’en prit jufqu’à cinq cens,8c quelque.-

ors
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fois davantage r mais il ne voyoit point’
d’apparence de renvoyer des gens qui
avoient été pris de force : il trouvoit trop.
de difficulté de les faire garder, à caufe de
leur grand nombre , 8c il efperoit que la vûë
d’unf cétacle fi terrible, pourroit toucher
les a iégés par la crainte d’être traités de la
même forte; car la haine 8c la colere’dont’
les foldats Romains étoient animés, faifoit’
ibufi’rir’è ces miferables, avant que de mou-v
rit, tout ce que l’on peut attendre de l’ind
folence des gens de guerre. A peine peut
voit-on fufiire à faire des croix ,- 8c à trou»r
ver de la place pour les planter (a) : mais
tant s’en faut que les faâieux’changeafl’enr

pour cela de fent-iment, qu’ils en devenoientf
au contraire plus furieux. Ils amenoient:
fur les murailles , attachés avec des cordes y
les amis de ceux qui s’en étoient fuis, 8c
ceux du peuple qui témoignoient le plus;
défirer lai paix, 8c difoient’que ceux qui
étoient entre les mains des Romains, n’y’
étoient pas comme prifonniers , mais com-
me fupplians. Cet artifice arrêta durant
quelque-tems plufieurs de ceux qui avoient
delfein de s’enfuir :i mais il ne fut pas. plut
tôt découvert qu’un grand nombre s’en al-’.

lerent , fans que l’appréhenfion du fupplice,-
qu’ils ne doutoient point qui ne leur fùt’
préparé , les pût retenir, la mort qu’ils re-*

sevroient par les mains de leurs ennemis,
leur paroiffant douce, en comparaifon de ce
que la- famine leur failoitfoufi’rir. Tite fitt’

(a) Par un julte juge- l nîtion de la mon du.
ment de Dieu . en pu-iMcffie.

a, Tome 71..
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couper les mains à plulieurs r de les renvoya’
en cet état à Jean 8: à Simon , pour faire
Voir par un li rude traitement, u’ils n’é-
taient pas des transfuges, 8c leur aire con-
noître qu’ils devoient au moins alors celle:
de le vouloir contraindre à ruiner la ville ,..
8c penfer plutôt dans cette derniere extré-
mité à fauver leur vie , à fauver leur pas
trie, 8c à fauver ce Temple auquel nul au-
tre n’étoitcomparable. Mais en même-tems
ce grand Prince prelfoit fes travaux , pour-
réduire par la force ceux qu’il ne pouvoir.
ramener par la raifon.

Cependant ces mutins faifoient de deffus:
leurs murailles mille imprécations contre
Vefpafien 8c contre Tite , crioient: n Qu’ils.
a méprifoient la mort, parce qu’il leur étoit
n glorieux de la préferer à une honteufe
a: fervitude , 8c qu’ils conferveroient inf-
n qu’au dernier foùpir,le défir de faire fen-,
n tir aux Romains , qu’ils ne mettoient
a point de bornes aux maux qu’ils vou-
a, droientleur pouvoir faire : Que pour ce-
» qui regardoit leur patrie , puifque Tite ,,
a) lui-même , difoit qu’ils étoient perdus , ils
a auroient tOrt de, s’en mettre en peine. Et
n que quand au Temple , .Dieu en avoit un
a: autre infiniment plus grand 8c plus admi-
n table , parce que le monde tout entier
n étoit (on Temple: ce qui n’empêcheroit
n pas qu’il ne pût conferver celui-ci dans-
r le ne! il habitoit , 8c que l’ayant pour
n dé enfeur, ils fe macquoient de fes me-
» naces qui ne pouvoient, s’il ne le per-
s: mettoit , être fuivies des efi’eis. n Gel! l
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ainli que ces méchans répondoient avec
infolence aux raifons qui auroient dû les
pérfuader.

CHAPITRE XXIX.
Entiorhus fil: du Roi (le Camagene . qui com-

mandoit entre autres troupes, dans l’armée
Romaine, une tompagnie de jeune: gens que
l’on nommoit Macedonienr , va tëmeraireà
ment à l’a-[l’auta-é’efl regonflé avec granw ’

de. perte. l

I Ntre les autres troupes qu’A muscaris
.. Emprunt avort amenées dans l’armée

Ô

4:9: v

maine , il y en avoit une de jeunes gens a
tous dans la Vigueur de l’âge a que l’on nom- ’

moit Macedoniens, non qu’ils le fuffent de
enaiffance , 8C que tous leur fulfent compa- ’
tables ; mais parce qu’ils émient armés Com- ’

me eux, 8c infiruits dans les mêmes exer-
cices’de la guerre : 8c de tous les Rois foira
mis à l’Empire Romain , nul autrelne-Ife
pOuvoit dire fi heureux que celui de Co-
magene avant le changement de fa fortu-
ne : mais ce Prince fit voir en la vieillelfe’,
que nul ne le peut être avant la mort. Du-
rant que la fortune lui étoit encore favora-
ble , fon fils qui étoit né avec une très-
grande inclination pour la guerre, 8c li ex- I
traordinairement fort, que cela le rendoit
audacieux , dit: a Qu’il s’étonnoit de voir ,
a) que les Romains difi’eroient tant à don-
sa ne: l’allaut. Tite le foûrit, &Hrépondit:

11
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a: Que le champ étoit ouvert à tout le muni
33 de. u Il n’en falut pas davantage à An-
tiochus. Il alla auffi-tôt à l’affaut avec fes
Macedoniens , 8c fçut par fa force 8c par
fou adrelfe éviter les traits lancés par les
Juifs, 8c leur en lancer:Mais ces jeunes
gens qu’il commandoit , après avoir opi-
niâtré extrêmement le combat par la honte
de reculer enfuite de tant de belles promef-
l’es , de ne le pas faire , ne purent foiitenir
davantage l’effort des Juifs. Ainfi la plupart
étant blelfés fe retirerent , 8c firent voir
que pour vaincre , il-faut avoir , outre le
courage des Macedoniens , la fortune d’A-

lexandre. i
CHAPITRE XXX.

3mn ruine par une mine, le: terrofl’es faites par
I les Romain: dans l’attaque qui étoit defim

côté .- à Simon s avec les fient , me: le fêta
aux béliers dont on battoir le mur qu’il dé-

fendoit , 6* attaque le: Romains jufque:
dans leur ra , Tite vient à leur foreurs,
à" me: le: jurfi en fuite.

Uoique les Romains eufl’entcommen-
. cé dès le douzie’me jour de May , les

quatre terrall’es dont nous avons parlé , 8c
y eufl’ent travaillé fans difcontinuation ,
tout ce qu’ils purent faire,fut de les achever
le vingt-feptiéme de ce même mois, y ayant.
ainfi employé dix-fept jours , parce qu’elles-
c’toient fort grandes. Celle qui étoit du et"):
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té de la forterell’e Antonia , vers le. milieu ’
de la pifcine de Strontium, fut faite par la
cinquie’me légion. La douzie’me légion en

fit une autre diffame de vingt coudées de
celle-là. La dixie’me légion , qui étoit la

plus chimée de toutes, fit celle qui regar-
doit le Septentrion , ou étoit la pifsine d’A-
migdalon. Et la quinziéme légion avoit trau-
vaillé à celle qui étoit proche du fépulchre
du Pontife Jean , difiante de l’autre de
trente coudées. Ces ouvrages étant ache.-
vés, 8c les machines plantées delfus, Jean
fit miner julqu’à la terraffe qui regardoit la
forterelfe Antonia , foûtenir la terre avec
des pieux, apporter une très-grandequan-
tité de bois enduit de poiraifine 8c de bi-
thume, 8c y mit enfuira le feu. Ces étais
a ant bien-tôt été confirmés, la terraffe fon-
dit , 8c fit en tombant un grand bruit. Une
telle ruine ayant comme etoufi’é le feu , on
ne vit d’abord fortir de terre qu’une grande
fumée mêlée de pouffiere. Mais après que
le feu eut réduit en cendre la matiére qui
lui fermoit le paffage, la flamme commença-
de aroître. Un li grand accident arrivé,
iodique les Romains fe croyoient prêts
d’emporter la place, les étonna 8c réfroidit
leur efperance. Ils crurent même inutile de
travailler à éteindre le feu , parce que quand
il le feroit , leur terralfe étoit ruinée.

Deux jours après , Simon , avec les liens,
attaqua les autres terraffes fur lefquellcs les
alliégeans avoient planté leurs béliers, 8c
commençoient à battre le mur. Un nommé
ïcfktéo, qui étoit de Garfi en Gglilée, Me:

i

4".
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gafare, qui avoit été nourri Page de la Reî- "
ne Mariamne, 8c un Aliabenim, fils de
Nabarhe’e. furnomme’ le Boneux, couru-
rent avec. des flambeaux àla main vers les a
machines , ëlcron n’a peint vu dans toute i
cette guerre trois hommes plus déterminés
8è plus’redoutab’les. Ils’fe jetterent à tra- ’
vers les ennemis .’comme s’ils n’eufl’enr rien ’
xa«Craindre derant de dards 8c de tant dié-
pe’es . 8C ne fe retirèrent qu’après avoir mis i

le feu à ces machines.

;

Lorfque la flamme commença à s’éleVer; r
les Romains accoururent’du camppOur ve- *
nir au fecours des leurs. Mais les Juifs les"
répoufibienr à coups (le-traits du haut des 5
murs , 8c mépril’ant le péril , enÀvenoient
aux mains avec ceux qui s’avançoient pour "
éteindre le feu. Les ROmams (efforçaient ï
de retirer leurs béliers dont les couvertures l
étoient brûlées: 8c les Juifs, pour les en em-
pêcher, demeuroient dans les flammes fans a
«lâçher prife , quoique le fer dont ces bé- ’
fiers étoient armés fur tout brulant. Cet ï
embrafement parla de-là aux ternaires ,fans ;
que les Romains pulïent y remedier : ainlî
fe voyant de tous côtés environnés du feu, I
8C défefperant depouvoir conferver leurs."-
travaux , ils fe retirerent dans leur camp.
Cette retraite augmenta la hardxeffe des
Juifs : 8c leur nombre croiffanr’toujours, à. ’
caufe que d’autres venoient de la ville les
joindre, ils ne mirent plus en doute de. l
vaincre les Romains , mais allerent avec.
une impetuofité inconhdere’e attaquer leurs
corps de garde ;. Car daturas ordre inviola-
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ble parmi les Romains,qu’il y en a tou- -
jours qui fe relavent les uns les autres, fans ’
qu’ils puiifem, fur peine de la vie, les aban- 1*
donner pour quelque raifort que ce foit. I
Mais dans une occafion fi importante, ceux I
que cet ordre obligeoit à ne les point quitê
ter , préferant une mort honorable à la pei- -
ne qu’onpourroit leur faire foufl’rir, en for- ’
tirent pour arrêter l’effort des Juifs , 8c plu- -
fleurs de ceux qui fuyoientt touchés du pé-
ril ou ils les voyoient , 8c aufli de honte ,» .
tournerent vifage , 8c répoulferent avec ’
leurs machines cette grande multitude qui s-
fortoit en détordre de la ville. Ces délefpe- -
tés ne chargeoient pas feulement les Ro-
mains qu’ils rencontroient , mais fe jettoient ’
comme des bêtes furieufes dans la pointe de t
leurs javelots , 8c les heurtoient de leurs -
corps. Ainfi leur hardiefl’e- procédoit plus -
de brutalité que d’une veritable valeur : 8c
ce que les Romains reculoient n’était que s
par une fage conduite, afin-de laitier palier »
lent furie.

Cependant Tite quisétoit alle’ vers lafor- 4:3;
terell’e Antonia, pour reconnoître un lieu
propre à élever d’autres terrafiès , revint au
camp . ô: reprit aigrement [es foldats, de ce
qu’après avoir forcé les principaux murs des.
ennemis , 8c les avoir renfermés dans le der-
nier comme dans une prifon , ils le lailfoient
attaquer par eux dans leur propre camp. Il
chargea enfuite les Iuifs en flanc avec quel-
ques-unes de les meilleures troupes; 8c ils
tournerent vifage. 8c fe’ défendirent courao
genfemeur.. Le combat s’étant donc allumé
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avec une extrême chaleur de part 8c d’auç
tre, il s’éleva une fi grande’poufiiere , 8c de
fi grands cris , que les yeux en étant offufd
que’s, 8c les oreilles étourdies ,« on ne pou-
voit difiinguer les amis d’avec les ennemis,
Les Juifs demeuroient toujours plus fermes,
plus par défefpoir que par confiance en leurs
forces: 8c les Romains étoient fi animés par
la honte que ce leur feroit de ne pas fou-
tenir la gloire de leurs armes», 8c par le pé-
ril ou ils voyoient leur Prince , que je ne
doute point qu’ils n’eufl’ent taillé les Juifs
en pieces , s’ils ne fe fufïent dérobés à leur

fureur en fe retirant dans la ville. Ainfi les
Romains ne le trouverent plus avoir d’env
nemis en tête ; mais ils ne pouvoient fe conc
tolet d’avoir, par la ruine de leurs travaux,
perdu en une heure ce qui leur avoitcoùte’Z
tant de tems 8c tant de peines: plufieurs:
même voyant leurs machines toutes brife’es,-
défefperoient de pouvoir jamais prendre-
la place.

I.

CHAPITRE XXXIL
Tite fixât enfermer tout 3erufalem d’un mur"

avec treize flans : à cagnard ouvrage
fut fait en- trois jours.

Es choies étant en cet état, Tite tinta
confeil avec fes principaux chefs. Les:

avis furent difl’érens. a: Les plus bazardent
,, propoferent de donner un allaut général:
p avenante l’armée , qui n’avoircombatttu

winfqu’aloxs:
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L’îufqu’alors que féparement,parce que don-

.,, nant tout-à la fois, les Juifs-ne-pourroient
,, foûtenir un fi grand effort, 8c (e trouve-
A,, roient accablés de dards 8c de tant de fié-
,, ches. Les plus prudens propoferent au con-
a, traire, pour agir avec fureté, d’élever de
,, nouvelles plateformes: 8c d’autresdirent,
,, qu’il feroit inutile de fe rengager à de fi
,, grands travaux, puifque fans en venir à
,, la force , il fuffifoit d’empêcher les fouies
.,, des affiégés , 8c que l’on ne jettât des vi-

,, vres dans la place: Qu’autrement il fe-
,, roit comme impollible de vaincre des
,, gens que la faim,plus redoutable que le fer,
,, réduifoit dans un tel défef oir, qu’ils ne
,, fouhaitoient rien tant que a mort. Tite,
,3 après avoir entendu leurs raifons, n’efii-
,, ma pas que ce fût une chofe digne d’une
,, li grande armée , qu’était la fienne de des
.,, meurer fans agir. Il jugeoit d’ailleurs inu- ’
,, tile de combattre contre des gens qui le
,, détruifoient eux-mêmes: Il voyoit d’un
,, autre côté, qu’il étoit comme impoilible
,, d’élever de nouvelles terralfes manque de
,, materiaux. Il trouvoit beaucoup de dif-
,, ficulte’ à empêcher les [orties , parce que
,, le tout de la ville étoit fi grand 8c de fi ,
,, difficile accès en plufieurs endroits, que
,, quelque forte que fût fou armée . elle ne
,, l’était pas airez pour l’environner entie-
.,, tement: Que quand-même il le pourroit,
,, 8c fermeroit aufli les grands chemins , les
.,, Juifs ne lameroient pas de furprendre les
,, afiîégeans par d’autres chemins lus ca-
fichés, qui n’étaient connus que eux, ou

Guerre. Tome VI. 1
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,, que la neceiiité leur feroit trouver; æ
,, que s’il arrivoit que l’on fit fecrettement
,, entrer des vivres dans la ville , 8: que par
x,, ce moïen le fiége tirât en longueur , le re-
,, tardement de prendre la place diminue-
,, roit beaucoup de la gloire des Romains :
,, Qu’ainfi pour foûtenir la réputation de
,, l’Empire en prelIant le fiége, 8c tout en-
,, femble procurer la fureté de l’armée, il
,, étoit d’avis de bâtir un mur tout à l’en-Â

,, tout de la ville : Que par ce moïen les
,, Juifs étant renfermés dans leurs murail-

, ,, les, 8c ne pouvant plus efperer de falun
,, feroient contraints de fe rendre , ou re-
,, duits par la faim en tel état qu’on pour-
,, toit les forcer fans peine : au lieu qu’au-
,, trement on les aurort toujours fur les bras.
,, Mais il ajouta qu’il ne lameroit pas de
,, donner ordre à rétablir les travaux, dont
.,, ceux qui relioient , quoique plus foibles,
,,’ étoient capables d’arrêter les efforts des

.,, ennemis: Que fi la difficulté d’une fi gram
,, de entreprife , que la confirué’tion de ce
,. mur étonnoit quelques-uns , ils’devoienr
,, confiderer que les chofes faciles ne (ont
,, pas dignes des Romains : que les grandes
,, aétions demandent un grand travail; 8c
,, qu’il n’appartient qu’à Dieu de faire fans

5, peine ce qui paroit impoflible aux born-
,, mes. ,,

Ce grand Prince ayant parlé de la forte,"
ci. acun revint à [on avis. Il leur comman-
da de partager l’ouvrage entre les corps ;
8c l’on vit arum-tôt dans toute l’armée une
émulation qui fembloit avoir quelque chofe
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de fumamrel ; car après ue le travaiLeut
été difiribué entre les légions , non-feule-
ment ceux qui les commandoient , mais
tous ceux qui les compofoient à l’envi avec
une ardeur incroyable: les fimples foldats»
pour meriter d’être loüés de leurs fergens .
les fergens pour l’être de leurs capitaines,
lescapitaines pour l’être de leurs Tribuns,
les Tribuns pour l’être de ceux qui les com-
mandoient: 8: Tite étoit continuellement
le juge d’une fi noble émulation; car il ne
Te pallioit point de jour qu’il ne vifitât di-
vettes fois tout l’ouvrage. ’

Ce mur commençoit au camp des Afi’yà
riens , ou ce Prince avoit pris [on quartier,
continuoit iniques à la nouvelle ville baffe :
a: après avoir traverfé la vallée de Cedron,
alloit gagner la montagne desoliviers, qu’il
enfermont du côté du Midi jufques au ro-
cher du colombier , comme aufii la colline
qui étoit au- defi’us de la vallée de Siloé.
d’où tournant vers l’Orient, il defcendoit
dans cette vallée ou cit la fontaine qui en
porte le nom. De-làil alloit gagner le fé-
pulchre du grand Sacrrficateur Ananus , en-
vironnoit la montagne ou Pompée s’étoit
autrefois campé , retournoit enfuite vers le
Septentrion , alloit jufques au bourgd’Ere-
binthon , enfermoit le fépalchre d’Herode
du côté de l’Orient, 8c de-là regagnoit le
lieu ou il avoit commencé. Tout ce circuit
étoit de trente-neufflades, 8c il y avoit treize
forts dont le tout étoit de dix liardes : mais
ce qui paroit incroyable , 8c qui cit digne
des Romains , c’el’t que ce grand ouvrage a

I ij
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qui auroit apparamment eu befoin de trois
mois pour s’exécuter , fut commencé 8c
achevé-en trois jours. La ville étant ainfi
enfermée, on mit des troupes en garde dans
tous ces forts, ô: elles pallioient toutes les
puits fous les armes. .Tite faifoit lui-même
la premierezronde, Tibere Alexandre (a) la
feeonde , 8c ceux qui commandoient les lé.-
Qgions la troifiéme. Quant aux foldats , ils
dormoierit les unsaprèsles autres.

CHAPITREIXXXI-I.
ouventable mifere dans laquelle était

Epfalgm , à invincible opiniâtreté des fac»
pieux. Tite fait travailler à quatre nouvel:
ileslterraflèr. ’

. Es Juifs le voyant alors entierement
renfermés dans la ville,défefpererent de

leur falut. La famine qui croifl’oit toujours,
dévoroit des familles entieres. Les mariions
étoient pleines de corps morts des femmes
.8: des enfans : 8c les rués, de ceux des vieil,-
lards. Les jeunes tout enflés 8c tout languif-
fans, alloient en chancelant à chaque pas
dans les places publiques: on les auroit plu-
tôt pris pour des fpeétres, que pour des per-
formes vivantes , 8c la moindre chofe qu’ils
rencontroient les faifoit tomber. Ainfi ils
n’avoient pas la force d’enterrer les morts r
.8: quand ils l’auroient euë a ils n’auroient

(a) Ce Tibere Ale-l pre. Sprinbeim.
sandre étoit Préfet d’E- gy
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pu s’y refondre , tant à caufe de leur trop”
grandrnombre , que parce qu’ils ne’fçavoientïi
combien il leur relioit encore à eUXem’e’mes”

de tems à vivre. Que fi quelques-unss’ef-â
forçoient de rendre ce-deVoir de picté, ils:
expiroient prefque tous’en s’en acquittant ,s
8c d’autres fe traînoient comme ils ’pou-’

voient jufques au lieu de leur fépuiture ,j
pour y attendre le moment de leur morts

i étoit-fi proche. Au milieu d’une fi af-
eufe mifere , orme voyoit point de pleurs";

on n’entendoit point de gemiffemens,’ parce’
que cette horrible faim , dont l’ame’étoit”
entierement occupée , étouffoit tous lesaux”
tres fentimens.’ Ceux qui vivoient-encore ,1
regardoient les morts avec des yeux fecs ’,*
8c leurs lévres toutes enflées 8e toutes livià
des , faifoient voir la mort peinte fur’leurs”
vifages. Le filence étoit aufli grand’paf’toul
ne la ville , que fi elle eût été enfevelie dans”
une profonde nuit , ou’qu’il- n’y fiit-refié’

performe. Dans une telle mifere ces fcele-J
rats,qui en étoient’la principale caufe 5 plust
cruels ni que la faim, nique les bêtes’les’
plus furieufes ,-entroienr dans ces maifonsïe
devenuës des fépulchres, y dépoiiilloient lesï
morts; leur ôtoient jufqu’àileur chemife ,-
8: ajoutant lamocquerie à une fi épouvanJ,
table inhumanité, perçoient de coups ceux’.
qui refpiroient encore , pour éprouver fi?
leurs épées étoient bien tranchantes-z mais”
en mêmet-tems arsune autre cruautétoute”
contraires ils re ufoient avec mépris de tueri’
ceux qui les en prioient , ou de leur prêter"
Matinées pour fe tuer eux-mîmesrafiw”

in.
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de fe délivrer des maux que la famine leur
faifoit fouffrir. Les mourans , en rendant
l’ame , tournoient les yeux vers le Temple,
8C avoient le cœur outré de douleur de latif-
fer encore en vie ces fcelerats qui le profa-
noient d’une manierefi horrible. Ces mon-
fires d’impieté faifoient au commencement
enterrer les morts aux dépens du tréfor pu-
blic , pour fe délivrer de leur puanteur.
Mais ne pouvant plus y fufiire, ils les fai-
foient jetter par deifus les murs dans les
vallées. L’horreur qu’eut Tite de les en
voir pleines , lorfqu’il faifoit le tour de la.
place, 8e l’étrange pourriture qui fortoit de
tant de corps , lui fit jetter un profond foû-.

ir z il éleva les .mains vers le ciel, 8c prit
leu à témoin qu’il n’en étoit pas la caufe.

Tel étoit l’état plus que déplorable’de cette

miferable vie. .Comme les Romains n’appréhendoient
plus alors les forties des alliégés . ue le dé-
couragement suffi-bien que la aim rete-
noit dans leurs murailles a ils demeuroient
en repos, 8c ne manquoient de rien dans
leur armée , parce qu’on y apportoit de la
Syrie 8c des provinces voifines, le blé 8c
toutes les autres provifions dont elle pou-
voit avoir befoin. Ils les expofoientà la
vûë des affiégés: 8c une fi grande abon-
dance de vivres irritant encore leur faim ,
augmentoit en eux le fentiment de leur mi-
fere. Mais rien n’étoit capable de toucher
les faétieux : 8c Tite , pour fauver au moins
en prenant la place plus promptement , les
telles de ce pauvre. peuple dont il avait;
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compaflion , fit travaillerà de nouvelles ter-
rafl’es, quoique l’on ne pût , qu’avec grani-

de peine, recouvrer des materiaux , à caufe
que» l’on avoit employé aux premieres tous
les bois qui étoient proches , 8c qu’ainfi il
falloit que les foldats en allalfent chercher
à quatre-vingbdix fiades de la ville. On
commença vers la forterefl’e Antonia à éle-

ver quatre terrafl’es plus grandes que les
premieres :8: Tite étoit continuellement à
cheval pour prefl’er ce penible ouvrage, qui
devoit faire perdre toute efpérance aux fac-
tieux : mais ils étoient incapables de repen-
tir. Il fembloit qu’ils eufl’ent des ames 8c
des corps empruntés , 8c qui n’entrent au-
cune communication enfemble, tant leurs
ames étoient peu touchées de ce qui auroit
dû les émouvoir davantage, 8c leurs corps
infenfibles à la douleur. Il: déchiroient
comme des chiens les corps morts du pau-
vre peuple, 8c remplifi’oient les prifons de
ceux qui tefpiroient enc0re.

uneWW

Nil
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CHAPITRE XXXIII.
Simon fait mourir fil? une fange aveufation le:

Sacrificateur Mathias, qui avoit été carafe
u’on l’avoir reçzî dansfierufalem. Harri-

ZIes inhumanité: qu’il ajozîte à une fi gran-

de inhumanité. Ilfizitaujfi mourir dix-fi?!
autre: perjbnne: de condition , Ù mettre en.
prifon la men. de jofeph auteur de. cette

Hzfloirn ,Imon , après avoir extrêmement fait
tourmenter Mathias , àqui il avoit l’o-

bligation d’avoir été reçu; dans. la ville , il

le fit mourir. Ce Mathias étoit fils de Boe-
tus ,,eelui de tous les Sacrificateurs qui avoit.
le plus d’affeétion- pour le peuple , 8c qui
en étoit le plus aimé». Ainfi voyant avec
quelle cruauté Jean le traitoit ,,il lui avoit
perfuadé de recevoir Simon pour Vanille:
contre lui, fans rien fiipuler de Simon,
pour fon particulier, parce qu’il. croyoit
n’avoir. rien à appréhender d’un homme.
qui lui étoit fi redevable. Mais lorf ue cet»
ingrat fe vit maître de la-ville , au ieu de;
le difiinguer des autres qui étoient fes en-
nemis , il attribua à fimplicité le confeil qu’il;
avoit donné. de lui ouvrir les portes, le fit:
acculer. d’avoir intelligence avec les Ro-
mains, 8: le condamna à la mort 8e trois.
de fes fils , fans leur permettre feulement de
le jufiifier 8c de fe défendre. La feule gram
ce que, çe yénérable vieillard demandant
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Tyran , pour récompenfe de l’obligation
qu’il lui avoit, fut de le faire mourir le pre-r
mier. Mais ce barbare plus tigre que les ti-
gres mêmes ,la lui refufa. Ainfi après qu’on
eut interrogé-fa enfans en fa-préfence , on:
mêla l’on fang avec le leur à la vûë des R04
mains r 8c Ananas , fils de Bamad, l’un des.
plus cruels fatellites de Simon , ne le con--
tenta pas d’être l’exécuteur- de ces déteflab

ble arrêt, il. difoit par mocquerie, que l’on
verroit files Romains à qui Mathias. vou-
loir rendre la ville , feroient capables-de fe.
fauver. Il ne relioit. plus pour combler la.
mefure (l’une fi horrible inhumanité, que;
de refufer 1a.fe’pulture à ces quatre corps a
8c Simon ne manqua pas de défendre de la.

leur donner.. -La fureur de ce mon-litre en cruauté ne 41è,
s’arrêta pas encore la: il fit auflî mourir le
Sacrificateur Anam’as, fils de Masbal , qui.
étoit d’une race noble.;.Arzfie’e Secretaire
du confeil, natif d’Ammaüs , 8: un homa-
me demerite , 8c quinze autres des princis
paux d’entre le peuple. Il cfit aufli mettre,
en prifon la mere de Jofeph, 8c défendre Le a",
à fou de trompe de lui parler nide s’affem- porte le
bler pour l’aller voir, fur peine» d’être dé- PC’F :

claré coupable de trahifon : 8c ceux quiPî": 1;.
contrevenoient à cet ordre étoient aulfi- J3, (Il:
rôt mis à mort. fans. aucune forme.de.ju-. s’étant:

fiice. men.
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CHAPITRE xxxrv.
audas ni commen doit dans l’une des tout: de

la ’Ui le , la peut livrer aux Romains.
Simon le découvre , à le fait tuer.

I

Udas, fils de Judas , l’un des officiers de
Simon, 8c qui commandoit dans l’une

des tours de la ville , étant touché de tant
d’horribles inhumanités,8r plus encore fans
doute du défir de pourvoir à fa fureté , af-
fembla dix des foldats qui étoient fous fa.
char e à qui il fe fioit le plus , 8c leur dit:
a Ju ques à quand foufl’rirons-nous d’être
a accablés de tant de maux, 8c quelle efpe-
un rance de falut peut-il nous reflet , tandis
nuque nous obéirons au plus. méchant de
a tous les hommes lLafaim nous confumé :
un les Romains font déja prefque dans lavil-
un le : Simon n’el’t pas feulement infidéle en-
» vers-[es bienfaiéteurs , mais il n’y a rien
pu qu’on ne doive appréhender de fa cruau-
- té : 8c les Romains au contraire gardent
w inviolablement leur foi. Qui doit donc
un nous empêcher deleur remettre cette tout
- entre les mains pour fauver la ville 8:
a nous fauver : 8c quelle peine peut fouf-
u frit Simon , qu’il n’ait très-jufiement me-
.» rite’e. a

Ce difcours ayant perfuadé ces dix fol-
dats, Judas , pour empêcher les autres de
découvrir la réfolution , leur donna divers
commandemens; 8c environ fur les trois,
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heures il appella les Romains . de defl’us le
haut de la tout, &leur déclara l’on dell’ein.
Les uns n’en tinrent compte: d’autres n’y
ajoûterent point de créance , 8c d’autres le
fondoient peu d’en voir l’effet, parce qu’ils
ne doutoientpoint d’être bien-tôt fans péril,
maîtres de la ville. Sur cela Tite arriva fui-
vi de quelques-uns des liens. Mais Simon
ayant eu avis de ce qui [e parioit, le rendit
dans la tout, fit tuer Judas 8c l’es compa-
gnons à la vûë des Romains, 8c jette: leurs
corps par-detl’us les murailles.

CHAPITRE XXXV.
Enfeph exhortant le peu le à demeurer fidéle

aux Romains , efl ble e’ d’un coup de ierre.
Divers effets que produifiznt dans eruja-
lem, la créance qu’il étoit mon , Ô’ ce qu’il

je trouva enfuira que cette nouvelle étoit
fauflè.

’ Omme lofeph ne ceflbit point d’ex-
horter les afiie’gés à éviter leur ruine,

en rendant une place qu’il ne leur étoit
plus pollible de défendre : un jour qu’il fai-
foit pour ce fujet le tout de la ville , il fut
blell’é à la tête d’un coup de pierre,qui le fit

tomber 8c perdre la connoifi’ance. Les Juifs
accoururent aufiir tôt vers lui ,5: l’auraient
pris 8c emmené prifonnier , fi Tite ne l’eût
promptement fait fecourir. Pendant qu’ils
étoient aux mains , on emporta Jofeph , qui
n’était point encore revenu à lui : 8c dans

423.
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la créance qu’eurent les factieux qu’il étoif’

mort, ils jetterent des cris de joie. Le bruit
s’en répandit aulii-tôt dans la ville . 8c mit
les habitans dans une très- ande confiera
nation, parce que toute l’e perance de leur
falut confii’toit à l’avoir pour intercefl’eur ,

s’ils pouvoienttrouver le moïen de fortin
Sa mere ayant’ap ris cette nouvelle dans [a
prifon , y ajouta 1 aife’ment foi, qu’elle dit,
à fes gardes, qui étoient de Jotapa , qu’elle
n’efperoit plus de revoir jamais fou fils ; 8c
ne mettant point de bornes. à la douleur,
loriqu’elle étoit en particulier avec les fem-
mes , elle s’écrioit toute fondante en lar-
mes: n Bit-ce donc lal’avantage que je tire ï
n de ma fecondité , qu’ilne- me foit pas feu-
» lement libre d’enfevelir celui par qui je;
n devois attendre de recevoir l’honneur de.
a lalépulture? u Mais ce faux bruit ne l’af-
figeai pas leng-tems , « 8c cella bien-tôt de.
réjouir ces factieux, qui en faifoientr’un ëfi
grand trophée; car a res que lofeph eut été;
panfé de fa plaie , ii) » reprit fes’efpritsire-r-
tourna vers la ville , cria à": ces méchans a
qu’ils lpa croient bien-tôt la peine de l’a-tv
Voir b e é , 8c continua d’exhorter le peu-z
ple à demeurer fidèle aux Romains. Les:
uns 8c les autres furentrégalemencfurpris
de le voir. encore vivant: mais avec cette;
différence , que les factieux n’en furent pasa
moins étonnés ,que le peuple en eut de;
joïe , 8c reprit courage. par la confiance qu’il z

avoit en lui. . æ «
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,7
CH A P?! T RE X’XXVI.

Epouvantablewuautéder Syriens à des Ara:
be: de l’armée de Tite, Ù même (lequel-

quer Romains qui ouvroient le ventre de
ceux qui s’enfuïoient de jerufizlem pour y
chercher de l’or. Horreur qu’en eut Tite.

r - Ne partie de ceux qui s’enl’uïoient de
U Jerufalempour fe fauver , le jettoient
par-defl’us les murailles: D’autres prenoient
des pierres , fous prétexte de s’en vouloir
fervrr contre les Romains, 8c poiloient en-
fuite de leur côté. Mais après avoir évité un

mal, ils tomboient dans un autre encore
plus grand , parce que la nourriture qu’ils
prenoient leur donnoit une mort plus prom-
pte que celle dont la faimles menaçoit. Car
étant enflés 8c comme hydropiques a ils
mangeoient avec tant d’avidité pour rem-
plir ce vuide, qui mettoit la nature dans la
défaillance,qu’ils crevoient prefque à l’heu-

re-même. Ceux qui devenoient [ages par
leur exemple , évitoient cet inconvenienr
en nemangeant que peu à la fois, pour rac-
coutumer leur ,el’tomac à les fonctions ordi-
naires. Mais ils le trouvoientalors dans un
état encore plus déplorable qu’auparavant,
Nous avons vû comme ceux qui voulant fe
fauver, avaloient de l’or, dont il y avoit
dans la ville une telle quantité , que ce qui
waloit auparavant vingt-cinq attiques , n’en
galon alors que douze. Il arriva qu’un des

«a:
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trio Gousse pas J’eus couru? Les Rosi:
transfuges ayant été furpris au quartier des
Syriens, loriqu’il cherchoit dans ce dont la
nature l’avoir obligé de fe décharger cet or
qu’il avoit avalé: le bruit courut aufli-tôt
dans le camp que ces transfuges avoient le
corps tout rempli d’or: 8c plufieurs de ces
Syriens 8c des Arabes leur fendirent le ven-
tre, pour chercher dans leurs entrailles de
quoi fatisfaire leur abominable avarice: ce
qui peut palier à mon avis pour la plus hor-
rible de’toutes les cruautés que les Juifs
ayent éprouvées , quelques grandes 8C quel-
ques extraordinaires qu’ayant été les au-
tres gcar dans une feule nuit deux mille fig
nirent leur vie de cette forte. ’

Tite en conçut une telle horreur , qu’il
réfolut de faire environner par fa cavalerie
tous les coupables , pour les faire tuer à
coups de dards; 8c il l’aurait exécuté ,s’il
ne le fût trouvé que leur nombre furpafl’oit
de beaucoup celui des morts. Il affembla
tous les Chefs de ces troupes auxiliaires ,
6C même de celles de l’Empire , parce que
quelques foldats Romains avoient eu part
à ce crime , 8c leur dit avec colere: n Ei’c-
a il pollible qu’il le foit trouvé parmi vos
a foldats des hommes , qui plus cruelles que
"- les bêtes les plus cruelles , n’ayent point
sa craint de commettre un fi détefiable cri-
u me par l’efpérance d’un gain incertain ,
a 8c qui n’ayent point de honte de s’enri-
u chir d’une maniera il exécrable? Quoi l
sa les Arabes 8c les Syriens auront l’audace
n d’exercer de fi horribles inhumanités dans
g une guerre qui ne les regarde point. 8c de
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bidonner fujet d’attribuer aux Romains ce
u que leur avarice, leur cruauté , 8c leur
a haine pour les Juifs leur fait faire. n

Après que ce grand 8e jufle Prince eut
parlé de la forte, il déclara que fiquelqu’un
étoit fi méchant 8c fi hardi , que d’ofer à
l’avenir entreprendre rien de femblable , il
lui en coûteroit lavie; 8c commanda à tous
les ofliciers des légions , de faire une recher-
che très-exacte de ceux que l’on en foup-
çonneroit. Mais nulle crainte du châtiment
n’efl: capable de reprimer l’avarice : l’a-

mour du gain cil li naturel aux hommes ,
que cette paflion croulant toujours, au lieu
que l’âge diminué les autres, il n’y en a
point qui l’égale : 8: Dieu qui avoit con-
damné ce miferable peuple à périr , permet-
toit que tout ce qui auroit pu contribuer à
fou lalut tournoit à fa perte. Ainfi ce que
la peine ordonnée par Tite. empêchoit de
commettre publiquement , fe commettoit
en fecret. Ces Barbares , après avoir pris
garde s’ils n’étoient point apperçûs des Ro-

mains , continuoient d’ouvrir le ventre de
ceux de ces fugitifs qui tomboient entre
leurs mains , pour y chercher de l’or, 8c
fatisfaire par un gain fi abominable leur ar-
dent défir de s’enrichir z mais le plus fou-
:vent ils ne trouvoient rien. Ainfi la plupart
de ces pauvres gens étoient les malheureu-
fes victimes d’une trompeufe efperance , 8C
cette hurrible inhumanité empêcha plufieurs
Juifs de fortir de la ville pour fe rendre aux
Romains.
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CHAPITRE XXXVII.
Sacrileges commis par jean dans le Temple;

Orfiue Jean eut réduit le peuple ente!
état , qu’il ne lui rafloit plus rien don:

il le pût dépoüiller, il paffa de fes voleries or-.
dinaires à des facrile es. Il ofa par une im-
pieté qui va au-delà e toute créance, pren-
dre plulieurs des dons offerts à Dieu dans
-le Temple , 8c de ce qui étoit defiiné pour
célébrer l’on divin fervice , des coupes , des
Jplats, des tables (a) , 8c même les vafes d’or
qu’Augui’ce 8c l’Imperatrice fa femme y

avoient donnâ. Car les Empereurs Ro-
mains avoient toujours reveré ce Temple a
8c témoigné par des préfens,le plaifir qu’ils
prenoient à l’enrichir. Ainfi l’on voyoit un
Juif arracher de ce lieu faim, par une exé-
crable impiete’ , ces marques du refpeét que
des étrangers lui avoient rendu , 8c il avoit
l’effronrerie de dire à ceux qui étoient en-
trés-dans la focieté de fes crimes , qu’ils ne
devoient point faire difficulté d’ufer des
chofes confacrées à Dieu , puifque c’étoit
pour Dieu qu’ils combattoient. Il ofa de

même prendre fans crainte,8c parta et avec
eux le vin 8c l’huile que les Sacri cateurc
confervoient dans la partie intérieure du
Temple pour l’employer aux facrificcs (la).

(a) Il y avoit dans le l ufa es. Relqnd.
Temple treize tables, ( ) On n’emplcyoît
delhnees a dilférens ni vin, ni huile fils

e
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JNe-doit-on donc pas pardonnerà man

douleur ce" que j’ofe dire, que fi les R0-
mains enflent différé à punir par les armes-’
de fi grandscoupables , je -croi que la-terre’ï
k-ferolt ouverte pour abîmer cette mifera-L ’
ble ville : ou qu’elle feroit périe par un dé-
luge , ou qu’elle auroit été confumée par le:
feu duciel- comme Gomorre , puifque les ’
abominations qui s’y commettoient , 8c qui-
ont enfin caufe’ la perte de tout fonpeuplex-
furpafi’oient celles qui contraignirent la ju-
fiice de Dieu 3 de lancer l’es foudres wen- ’
gents fur cette autre détefiable ville. «

Je n’aurois jamais-fait fi je voulois rap-1’
porteren particulier tous les maux arrivés: i
durantcediége : mais on en pourra juger
par ce peu que je vais dire. Menée, fils dej
Lazare , après s’en-- être-fui. vers Tite , lui.
rapporta que depuis le quatorziéme jour...
dlAvril , jufquesau premier jour de Juillet ,.
on avoit emporté cent quinze mille huit
cens quatre-vingt corps morts par la porte;
ou il commandoit: 8c néanmoins il n’avoir
campte’ que ceux dont il étoit olàllilgé de fça-

voir le nombre, à caufe d’une ’ ribution
publique dont il avoit foin. Car quant aux
autres y leurs proches! prenoient celui de
les enterrer , c’efl-àedire de les emporter
hors-de la. ville ; car-c’était là la fépulture
qu’ont leur donnoit; D’autres transfuges
qui étoientsdes perfOnnes de condition , af-
urerent ce Prince que lenombre des pau-

vres qui avoient été emportés de la forte
hors de la ville ,ln’étoit pas moindre que de

des facrifices expiatoi- ires. Reim-
e. Tome VL- - K--
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fix cens mille : que celui des autres étoit inë
croyable ; 8c qu’à caufe que fur la fin on ne
pauvoit fufiire à emporter tant de corps, on
étoit contraint de les jetter dans les grandes
maifons dont on fermoit enfuite les portes :’
Que le boifl’eau de froment valoit un ta-
lent: 8: que depuis la confirué’tion du mur
dont les afliégeans avoient environné la
ville , les auvres gens ne pouvant plus for-
tirpour c ercher des herbes, étoient reduits
à une telle extrémité, qu’ils alloient jufques
dans les égouts chercher de vieille fiente de
bœuf pour s’en nourrir, 8c d’autres ordures
dont la feule vûë donnoit de l’horreur. Les
Romains ne purent entendre parler de tant
de miferes fans être touchés de compaflion.
Mais les factieux les voyoient fans fe repen-

tir d’en être la caul’e , parce que Dieu les
aveugloit de telle forte , qu’ils n’apperce-
voient point le précipice dans lequel ils al-
lqlilïnt tomber avec toute cette malheureufe

V C.

mon»



                                                                     

HISTOIREDE LA GUERRE

DES JUIFS;
CONTRE LES ROMAINS.’

LIVRE SIXIE’ME.

CHAPITRE PREMIER.
Dans quelle horrible mifere3arufalemfe trouve

"duite a Ù merveillergè de’jôlation de tout le

pays d’alentour. Les Romains achevant en
vingt 6’ unjours les nouvelle: tmaflër.

g. E s maux dont Jerufalem étoit.
’ -’ affligée augmentant toujours r

la fureur des faétieux augmen-.
p toit auifi , parce que la famines

" ’ : r étoit fi grande que leurs vole-
ries n’empêchoient pas qu’ils ne fe trouvaf-
leur enveloppés dans cette mifere générale ,.
8: avoit déja confumé une grande partie du
peuple qui réduifoit à la dernierelârrtrémite’

Il

432-
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ce qui-en relioit: Les corps morts dont la"
ville étoit pleine 8c toute infectée 8c qu’on -

ne pouvoit voir- fans horreur , retardoient
même leurs forties , parce que la quantité -
n’étantupas moindre que fi queIQue grande i
bataille eût été donnée au dedans des mit--
railles ,ils en-reneontroient par-tout enleur
chemin, 8c ne pouvoient paKer outre fans
marcher deflhs. Mais l’endurciilèment dè
lëur-eœur étoit tel,qu’un fpeélaclefi afi’reux»-

ne les touchoit point , ne 16m donnoit point":
de compailion , 8: ne leur faifoit pointcon-v
fidèrer qu’ils. augmenteroient bien - tôt le.
nombre de ceux qu’ils fouloient aux pieds
avortant d’inhumanité. Après avoir, dans
une guerre domefiique, fouillé leurs mains;
du fangde ceux de leur propre nation , ils .
ne penfoient qu’à: les employer contre les,
Romains dans uneguerreétrangere ; &.i1’
fembloit qu ils-reprochaifent à Dieu cequ’il :
différoit de les punir , puifâue ce n’ëtoitpluSw
l’efpérance, de. vaincre 3 maisrle défefpoin
qui: leur infpiroit tant de hardieife. r

Cependant les Romains. avoient achevé.’
en vingt 8c un jours-leurs nouvelles plate-
formes , nonobfiant la difficulté deetrouver-n-
l’a-bois néceilaire pour, un. tel ouvrage. Ils:
en dépeuplerenttout lespays à quatre-vingts
dinâmes-aux environsnde Jerufalem, 8c.
jamais-terre ne, fut" plus défighrée. Car au:
lieu que-ce-n’e’toient que bois .86 que jar-
dins les lus-agréables du monde ,. il. n’y:
ufioitnp unun feul arbre; 8c non.- feule-k
ment- lesJuifs , mais les étrangers qui ad...
mitaient auparavant; cette: belle partie (la:
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E’Judée , n’auroient pû alors la reconnoîa

tre . ni voir les merveilleux iauxbourgs de
cette grande ville convertis en des mazures.
fins qu’un fi déplorable changement leur
fit répandre des larmes.-C’el1 ainfi que, la
guerreravoit tellement détruit-une contrée

favorife’e de Dieu, .qu’il ne lui relioit pas
la moindre marque de-forr ancienne beau-r
té , 8C4 qu’il y avoit fujet de demander dans
Jerufalem ou étoit donc Jerufalem... ’

G.H.A PITRE-,1 I.’.
3474th une foi-rie pour mettre la fui amenons v

w les pima-fûmes» : mais ilreflrepouflë’ avec ;

perte. La rourjbus laquelle il:avoit faitunœ
mine , ayant été battuè’ par les béliers dan

Romains a tombe lainait. .

Es nouvelles pla’te - formes donnerent ’ 434),.
a par différentes raifons beaucoup de:

crainte aux afliege’s 8c d’appréhenfion aux:
afiiégeans. Car les Juifs fervoyoient perdus,
s’ils ne le hâtoient de les brûler; 8c les Ro-r
mains défefperoient’ d’en pouvoir. éleveer
d’autres fi elles étoient ruinées , tant parce:
qu’il ne refloit plus de bois pour en conf-.-
truite , qu’à caufe qu’ils étoient’fi fatigués.

du travail de ces dernieres 8: des autres in»
ammodite’s qu’ils avoient foufïertes a qu’ils;

commençoient à fede’coura er-Ils voyoient;
leurs travaux emportés de orce ,.leurs mac-
chines inutiles contre des mursrd’une ripailla
En flattaordinaire, le défavantage qu’ils;
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318 GUERRE pas JUIFS comme LES Ron:
avoient eu en plufieurs combats , 8c ne
croyoient pas qu’il fût poflible de vaincre
des gens, ue ni leurs divifions , ni la guer-
re, ni la amine non-feulement n’étaient

as capables d’étonner; mais qui par une
intrépidité inconcevable,s’élev01ent au-def-

fus de tant de maux , 8c devenoient ton-1
jours plus audacieux. Que feroit-ce donc ,
difoient-ils , s’ils avoient la fortune favora-
ble , puifque leur étant fi contraire, tout ce

u’elle fait pour leur abbatre le crieur, ne
en qu’à les afi’ermir davantage dans leur i

opiniâtreté? Comme ces raifons leurs ren-
doient les Juifs fi redoutables,ils fortifierent
leurs gardes dans leurs travaux.

Jean cependant qui avoit à défendre la,
forterell’e Antonia, pour prévenir le péril
ou il le trouveroit files ailie’geans faifoient
brèche , ne perdoit point de tems à Ce for-
tifier 8c à tenter toutes choies avant que
les béliers fuirent mis en batterie. Il fit une
[ortie le premier jour de Juillet avec des.
flambeaux à la main pour mettre le feu dans
les travaux des Romains ; mais il fut con-
traint de revenir fans en avoir pu appro-
cher , parce que les entreprifes que les allié-
gés faifoient alors n’étaient pas bien con-
certées. Au lieu de donner tous enfemble
8c en même-rems avec cette audace a: ceth
te réfolution qui font naturelles aux Juifs ,
ils ne fortoient que par petites troupes 8c
avec crainte. Ainfi ils n’attaquerent pas
les Romains avec la même vigueur qu’il:
avoient accoutumé; 8: ils les trouverent
amarinasse mieux préparés qu’auparavant
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à les recevoir: car ils étoient fi prefl’és les

uns contre les autres , fi couverts de leurs
armes a 8c avoient gami de telle forte tous
leurs travaux , qu’il ne relioit pas la moin-
dre ouverture pour y pouvoir mettre le feu ;
outre qu’ils étoient réfolus de mourir plu-
tôt que de lâcher le pied , rce qu’ils ne
voyoient plus d’efpe’rance e pouvoir éle-
ver d’autres tetrafi’esfi celles-là étoient brû-

lées , 8c qu’ils confidemient comme une
honte infupportable que le courage fût fur-
rnonté par la furprife , la valeur par la té-
mérité , l’expérience par la multitude , 8c
les Romains par les Juifs. Ainfi il: arrête-
rent à coups de javelots les plus avancés ,
8c la mort 8c les bleifures de ceux qui tom-
boient , rallentirent l’ardeur de leurs com-
pagnons : le nombre 8: la difcipline des Ro-
mains , étonnerent ceux qui les fuivoient
dont quelques-uns étoient bleil’és ; 8c tous
fe retirerent enfuite en s’accufant les uns
les autres de lâcheté.

Alors les Romains avancerent leurs bé-
liers pour battre la tout Antonia: 8c les
Juifs , pour les empêcher d’approcher , em-
ployerent le fer, le feu , 6c tout ce qu’ils
crurent leur pouvoir fervir , parce qu’enco-
re qu’ils fe confiafi’ent tellement en leurs
murailles qu’ils ne craigniifent point l’effort
de ces machines , ils ne vouloient rien né-

liger pour les en tenir éloignées. Cette ré-
ltance faifant croire aux Romains que les

Juifs le défioient de la force de leurs mu-
railles 8c que les fondemens en étoientfoie-
blés, ils redoublerait leurs efforts a fans que

436.



                                                                     

ne Gomme pas 1ms courre-Lus ROM.’- q
la quantité des traits lancés par les aillégés.’

pût rallentir leur-ardeur. Maisilorfqu’ils viws
rent que quoique leur. béliers" battifl’ent fans;
celle , ils ne pouvoient faire bréchel, ils réa
folurent d’en venirà la fappe , 8c, le cous
vrant de leurs bouclierswen formelde tortuë,’
contre la quantité de pierre 8: de cailloux.
dont les Juifs les accabloient , ils travaille-
rent avec tant d’opiniâtreté avec; des leviers ’
8c avec leurs mains, qu’ilsébranlerent qua-t
tre des pierres du fondement de la tout. La.-
nuit obligea» les uns 8c les autres à- prendre. ’
un peu de repos: 8c-cependant l’endroit du.
mur fous lequel Jean avoit fait cette mine ,.
par le moïen de laquelle il avoit ruiné les
premieres terrafl’es des Romains, fe trouvant-z
affaibli des coups que les béliers y. avoient.
donnés , tombarout foudain. .

CH ALPINT-lh E I I I;-
Les Romain: trouvent que larguifi avoientf’ai:

un autre mur dmiereœluiqui étoit tombé. -

3-37. -’ N’ fi” grand accident 8c fi ’imprévû fit ’

’ ’ deux effets contraires à ce que l’on »
avoit fujet d’en attendre. Car les Juifs qui
auroient du être extrêmement étonnésde I
la chute de ce mur ," ne s’en émeurent point
du tout z &i-la joie des Romains cella bien- "-
tôt lorfqu’ils en apperçurent’un autre que *
.Jean’avoit fait bâtir deniere. Ils efpererent .
néanmoins de pouvoir l’emporter plus aifé- -w
ment quele premier, tant parce que laru’r- -

115-1
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ile de l’autre en rendoit l’accès plus facile ,
qu’a caufe qu’étant nouvellement bâti, il ne
pouvoitpas tant réfifier : mais performe n’o-
foit aller a l’alfaut , parce que ceux qui y
monteroient les premiers ne pouvoient ef1
perer d’en revenir.

CHAPITRE 1V.
Huron ne de Tite àfisfildatr, pour le: cacher;

ter ’aller à l’afl’aut par la ruine que la chû-

te du mur de la tome Antonia avoit faire;

0mme Tite n’ignoroit pas ce que le
difcours 8: l’efpérance peuvent fur

l’efprit des foldats pour leur augmenter le
courage , 8: que les exhortations jointes
aux promefi’es font quelquefois capables de
leur faire non - feulement oublier le éril,
mais auifi méprifer la mort , il afi’emb a les
plus braves de fou armée , 8: leur parla en
cette forte; n Mes compagnons , il nous fe-
v,, toit également honteux que j’eufl’e befoin
3, de vous exhorter à une aétion dont le é-
» ril ne feroit pas grand. Mais c’el’t une c o-

,, fe digne de moi 8: de vous , de vous en
,, propofer une qui n’efi pas moins bazar-
,, deufe que glbrieufe. Ainfi tant s’en faut
a: que la difficulté qui fe rencontre en celle-
,, ci vous doive empêcher de l’entrepren-
,, dre ; c’el’c au contraire ce qui doit encore
’,, plus vous y exciter , puifque la véritable
,, valeur confifie à furmonter les plus grands
,, obfiacles , 8c à ne pas craindre de s’expo:

Guerre. Tome VI. L

43 sa



                                                                     

un. GUERRE pas Jurrs CONTRE LIS Rosi.
,, fer à la mort pour acquerir une réputation
,, immortelle , quand même vous ne confi-

.,, dateriez point les récompenfes que doi-
-,, vent attendre de moi ceux qui le fignale-
.,, ront dans une occafion li importante. Cet-
,, te confiance invincible que les Juifs té-
» moignent au milieu de rant de maux qui
,, étonneroient des aines lâches , ne doit-elle
,, pas aulli vous animer .? Quelle honte fe-
,, toit-ce que des foldats Romains , des fol-
,, dats que je commande. des: foldats qui
,, en tems de paix s’occupent continuelle-
,, meut aux exercices de la guerre, 8: qui
,, dans la guerre font accoutumés à toujours
,, vaincre , cedall’ent en courage aux Juifs.
,, lors même que nous femmes fur le point
,, de terminer une fi grande entreprife , 8:
,, qu’il paroit vifiblement que Dieu nous
,, affilie .3 Car qui ne voit que nos bons
,, fuccès (ont des effets de notre valeur fa-
,, vorilée de (on fecours ; 8: qu’au contrai.
., te ceux que ces rebelles ont eus dans quel-
,, ques rencontres , ne doivent être attri-
,, bués qu’à leur défefpoir? Qui peut aufi’r

,, mieux faire connaître que Dieu le décla-
,, re pour nous 8: regarde ce peuple d’un
,, œil de colére, que ce qu’outre les maux
,, ordinaires à ceux qui ont a foùtenir un
,, grand fiége , la faim les confume, leurs
,, factions les divifent, 8: leurs murailles
., tombent d’elles-mêmes fans qu’il foit be-
,, foin de machines pour y faire bréche?
,, Quelle infamie a vous feroit-ce donc , de
,, témoigner moins de cœur que ceux fur
,, qui vous avez tant d’avantages? 8: quelle
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,;l’eroit votre ingratitude envers Dieu , fi
,, vous méprifiez (on allil’tance ? Quoi! les
a: Juifs qui ne doivent point avoir de honte
,, d’être vaincus, puifqu’ils (ont accoutu-
,, més à la fervitude , ne craignent pas pour
,, s’en affranchir de méprifer la mort 8: de
,, nous attaquer avec tant de hardielle, non
a) par efpérance de nous pouvoir vaincre ,
,, mais par généralité. Et nous qui avons
,, alfujetti à notre domination prefque tou-
,, tes les terres 8: toutes les mers , 8: à qui
,, il n’elt pas moins honteux de ne pas vam-
,, cre qu’aux autres d’être vaincus , nous
,, attendrons avec une fi puifi’ante armée ,
,, que la famine 8: la nécefiité achevenr
a: d’accabler ces révoltés , fans ofer rien en-
’,, treprendre de glorieux, quoiqu’il n’y ait

,, rien que nous ne puillions entreprendre
,, fans grand péril ? nous n’avons u’à em-
,, porter la forterelfe Antonia pour etre maî-
,, tres de tout le relie a puifque fi après l’a-
,, voir prife nous trouvions encore de la
,, réfillance, ce que je ne-fçaurois croire ,
,, elle feroit fi petite , qu’elle ne mériteroit
,, pas d’être confiderée , à caufe que l’avan-

a: rage que nous aurions de combattre de ce
u lieu élevé qui commande tous les autres,
,, donneroit à peine à nos ennemis le laifir
’,, de refpirer lorfque nous leur tiendrions
,, ainfi le pied fur la gorge. Je ne vous par-
,, lerai point des louanges que méritentceux
,, qui finillent leurs jours les armes à la main
,, dans les plus grands périls de la guerre ,
,, 8: qu’une gloire immortelle rend toujours
,,-vivans , même après leur mon]: dans la

. Il



                                                                     

julienne ses Jans couru Ludion:
-4, mémoire des hommes. Mais je vous dirai
a, feulement que je fouhaite qu’une maladie
.,,, emporte durant la paix ces lâches , dont
.,, les ames 8: les corps defcendent enfem-
J, ble dans le tombeau. Car qui ne [paît
.,, que ceux qui meurent en combattant
,,,, avec un courage invincible , ne (ont pas
4,, plutôt dégagés de la rifon de leurs corps,
.,, qu’ils vont prendre eur place dans le ciel
,, entre les étoiles (a) . d’au leurs ames
j,, héroïques paroilfent à leurs defcendans
,, comme des efprits bienheureux , pour les
.,, animer àla vertu par le defir de pollëder
,, un jour une même gloire : Et qu’au con-
;,, traire, les ames de ceux ui meurent de
,, maladie dans un lit , que ques tourmens
;,, qu’elles faufilent dans un autre mon-
,, de pour être purifiées de leurs taches ,
,, [ont enlevelies avec leur nom dans des té-
,, ne’bres perpétuelles? Que fi la mort cil:
,, inévitable à tous les hommes, 8: qu’il
,, fait fans doute plus doux de la recevoit
,, par un coup d’épée que par une maladie a

«,, quelle lâcheté peut égaler celle de refufe’r
,, à l’utilité de fa patrie 8: à l’accroill’ement

,, de la grandeur, une vie que l’on ne peut
,, éviter de perdre? Vous voyez que je vous
,, ai parlé jufques ici, comme fi donner cet
,, allant étoit courir à une mort inévitable.

»,, Mais il n’y a point de fi grands périls

(a) Ammien Marcel- Max. Cimlm’ (9’ celti-
in , lit). au parle ainfi fieri in aria exultabant

des Alains : On regar- maquant gloria]? effe-
de la comme heureux, liciter vite enfui!
quicon ue meurt dans Reland.
le com au Et ValeLl
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;;qu’une grande réfolution ne fait capable"
,,’ de furmonter. La ruine de ce premier mur"
,, nous ouvre déja un chemin à la viétoire : ’
a: 8: le fécond ne fera pas difficile à emport
,, ter , pourvû que vous donniez tous cri-4’
,f l’emble d’une même ardeur, en vous ex-’

,, hortant 8: vous fourchant les uns les au-
» tres. Votre hardiell’e étonnera les enne-’
,, mis : 8: peut - êtreréullirons -nous fans’
,, grande perte dans une action fi glorieufe a:
,,- parce qu’encore que les alliégés s’efforcent?
,,v de repoull’er les premiers qui iront à l’afd’

,,-faut. nous n’aurons pas plutôt remporté
,,lur eux le moindre avantage , que’leur
n vigueur diminuant, ils ’ne’pourront plus"
,,- nous réfil’ter. Je m’enga e à récalâpenferï

,,- de telle forte le mérite celui q mon:
,,-tera le premier’fur la bréch’e , que fait qu’il "’

,, vive ou qu’il meure a rès avoir fait une?
a» fi belle salon a il fera digne d’envie , puif-
,, que s’il la furvit, il commandera à ceuxr
,,- ui-auparavant’lui étoient égaux , 8: que,
n’cette’bréche devient l’on tombeau . il
a, n’y aura point d’honneurs que je neren-’
,, de à fa mémoire. .

CHAPITRE V.
Incroyable affion-dz valeur d’un Syrien nomme”

sSabinur , qui gagna [cul le haut (18”10
Média, Û y fit: tué.

Unique ces paroles d’un li généreux
- chef dûlfcnt infpirer une hardielfe ex-

traordinaire , la grandeur du péril’alvojt fait -

Luj

439.4 ’
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une telle imprefiian dans les efprits , ne
performe ne le préfenta pour aller à l’a aut.

u’un Syrien nommé Sabinur , dont la mine
etoit fi peu avantageufe , qu’on ne l’aurait
pas feulement pris pour être foldat. Il étoit
noir , maigre , de petite taille , 8: d’une
complexion fort faible 2 mais ce petit corps
était animé d’une fi grande ame a u’il pou-

voit palier pour une performe éraïque.
Il adrell’a fa parole à Tite 8: lui dit: n Je
sa m’offre avec joye , rand Prince , à mon-
» terle premier à l’a aut pour exécuter vos
a: ordres: 8: je fouhaite que votre bonne for-
» tune feconde mon afi’eélian. Mais quand
a: cela n’arriveroit pas 8: que je mourrais
a avant que d’avoir pû gagner le haut de la.
a bréclfe, je ne laill’erors pas d’avoir réullî
a dans mon delfein,puifque je ne m’y propo-.
et le que la gloire 8: le bonheur d’employer
a ma vie pour votre fervice. n Après avoir
:3 ainfi parlé , il prit fan bouclier dela main.
gauche , s’en couvrit la tête , 8: tenant l’on.
épée de la main droite,monta furles fix heu-
res à l’all’aut , fuivi d’onze autres qui voulu-

rent imiter fan courage , 8: s’avança beau-
coup plus qu’eux avec une hardielfe qui pa--.
roilfoitplusqu’humaine , quoique les enne-
mis lui tiralfent fans celle des dards 8:des fié-
ches , 8: roulalfent de grolfes pierres , dont
il y en eut qui renverferent uelques - uns
de ceux qui le fuivoient. Ain I fans que rien
fût capable de l’étonner ni de l’arrêter , il.

manta jufques fur le haut du mur, 8: une
valeur li prodigieufe étonna tellement les
alliége’s , que dans la créance qu’il étoit fuis
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’vi de plufieursdls abandonnerent la bréche.
Quel fuiet n’y a-t-il point d’accufer dans
cette occafion l’injufiice de la fortune dont
l’envie femble prendre plaifir à traverfer les
aâions heroïques 2. Sabinus après avoir fi
glorieufement exécuté Ion entreprife , ren-
contra une pierre ui le fit tomber. Le bruit
de fa chuteayam ait revenir les ennemis ,
ils reconnurent qu’il étoit feul 8: renverfé
par terre. Il lui lanceront alors quantité de
dards : 8c rien n’étant capable d abbatre ce

and courage , il fe défendit de telle forte
genoux , toujours couvert de (on bouclier

8c fans jamais quitter [on épée , qu’il blef-
fa plufieurs de ceux qui s’approcherent de
lui : mais enfin la uantité de coups qu’il
avoit reçus ne lui laurant plus allez de force
pour tenir Ion épée , ils acheverent de le
tuer.
q Ainfi le fuccès répondit à la dificulté de.

l’entreprife , quoique fa vertu en méritât un-
plus heureux. Des onze qui l’avoient fuivi ,
trois furent accablés à coups de pierres ,
loriqu’ils étoient prefque arrivés fur le haut
du mur: 8c les huit autres furent rapportés
bleffe’s dans le camp. Cette aétiou [e palle
le troifie’me jour de Juillet.

CPT(1’)

un.La»
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CHAPITRE V1.
Les Romains [à rendent maître: de laforte-ë

raflé Antonia , à enflent fui fè rendre aujfi
i maîtres duTemple,fans l’incroyablaréjz-

fiance faire par les 3m]? dans un combat
opiniâtré durant dix heures.

D Eux jours après, vingt des foldats qui
étoient de garde aux plate - formes ,

s’affemblerent avec un Enfeigne de la cin-
quième légion 8c deux cavaliers, prirent
une trompette , 86 environ la neuviéme
heure de la nuit monterent par lamine du
mur fans faire de bruit jufques à la fortereffe
Antonia. Ils trouverent les foldats du corps
de garde le plus avancé endormis , 8c leur
couperent la gorge. Etant ainfi maîtres du
mur , ils firent former leur trompette. A ce
bruit , ceux des autres corps de garde s’i-
maginant queles Romains étoient en grand
nombre , furent faifis d’une telle frayeur,
qu’ils s’enfuirent. Tite nlen eut pas plutôt
avis,qu’il aflëmbîa ce u’il avoit de troupes
auprès de lui , fe mit à eut tête , 8c accom-
pagné de les gardes , monta par ces mêmes
ruines ou l’appelloit un événement d’une

telle conféquence. Les juifs furpris par un
fi foudain 8c fi grand effort fe fauverent
les uns dans le Temple, 8c les autres par
la mine que Jean avoit fait faire pour rui-
net les plate-formes. Mais la faétion de ce
dernier 8c celle de Simon fe réunifiant en:
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fuite , parce qu’ils fe voyoient perdusfi les
Romains fe rendoient maîtres du Temple ,
il n’y eut point d’effort qu’ils ne titrent avec

une ardeur incroyable pour lesrepouffer.
Il s’all’uma donc un très-grand combat aux

portes de ce lieu feint, dont les unsconfi-
deroient la prife comme leur entiere victoi-
re , 8c les autres , la perte comme leur en-
tiere ruine. Les dards 8: les fléches étant
inutiles tant ils étoient proches les uns des
autres , ce furieux combat le faifoit à coups
d’épées: 8c parce qu’un efpace fi étroit ne

leur permettoit as de garder leurs ra s ,
ils fe mêloient ans pouvoir fe reconnaitre
ni [e difcerner par leur langage du milieu
d’un bruit aufii confus,qu’e’toit celui dont
tant de cris ui s’élevaient de part 8c d’au-
tre remplitforent l’air : 8c chacun desideux

artis augmentoit ou diminuoit de cœur fe-
on l’avantage ou le défavantage qu’il avoit:

Ainfi comme on ne pouvoit combattre
qu’enïmarchantfur des corps-morts 8c fur
des armes , &Êu’il n’y avoit point de plat-4

ce ni-pour s’en uir ni pour pourfuivre , on
n’avançoit ou l’on ne reculoit que félon
que l’on contraignoit [on ennemi de céder,
ou que l’on y étoit contraint par lui. Telle-
ment que c’étoit un flux 8c reflux perpétuel
dans la néceflîté ou ceux qui étoient aux
premiers rangs fe trouvoient de tuer ou d’ê-
tre tués , parce que ceux qui fuivoient , les
prefïoient fi forts, qu’il ner-refioit entre-eux
aucun intervalle. Le combat. le maintint

avec cette même chaleur depuis la neuvié-
" me heure de la nuit jufques à la feptie’me
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heure du jour . qui font dix heures. Mars
enfin la fureur 8c le défefpoir des Juifs qui
voyoient que leur falut dépendoit du fuccès
de ce combat, l’emporterent fur la valeur
8c fur l’expérience des Romains. Ils crurent
le devoir contenter de s’être rendu maîtres
de la fortereffe Antonia , quoiqu’il n’y eut
eu qu’une partie de leur armée qui le fut

I trouvée à ce combat.

CHAPITRE VIL
Valeur prqfque incroyable d’un Capitaine

main nomméjulien.

U N Capitaine Romain nommé julien y
qui étoit de Bithinie, d’une race no-

ble, 8c l’homme le plus vaillant, le plus
adroit 8c le plus fort que j’aye connu dans
cette guerre , vo ant les Romains le reti-
rer, 8c allez prefl’ s parles Juifs, partit d’au-
près de la tout Antonia 8c d’auprès de Tite,
8c fe ietta au milieu des ennemis avec une
telle hardiefl’e, que lui l’eul les fit reculer
iniques au coin du Temple , dans la créance
qu’une force 8c une audace fi extraordinai-
res ne pouvoient le rencontrer dans une
créature mortelle. Ainfi tous fuyant devant
lui, il ne les écartoit pas feulement. mais
ruoit tous ceux qu’il pouvoir joindre , 8c ne
donna pas moins d’admiration à Tite , que
d’effroi aux Juifs. Mais comme il efiimpof-
fible d’éviter l’on malheur, il lui en arriva
un qui ne [e pouvoit prévoir: Car loriqu’il
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couroit de tous côtés fur le pavé comme un
foudre , les cloux dont les foulierr étoient
l’emés felon l’ufage des gens de guerre le fi-

rent tomber : 8c dans cette chute, le bruitde
les armes lit tourner vila e aux ennemis.
Les Romains qui étoient ans la fortereli’e
Antonia , jetterent aullî-tôt de grands cris ,
par l’appréhenlion qu’ils avoient pour lui :-
8: les Juifs l’environnerent de toutes parts
pour le tuer à cou s de dards 8c d’épées. Il
s’efforça diverles ois de le relever; mais les
coups continuels qu’on lui portoit, ne le lui
purent ermettre : 8c quoi qu’étendu par
terre, i ne lailla pas d’en bieller plulieurs
de l’on épée, parce qu’il le palla beaucou

de tems avant qu’ils le poilent tuer , à eau e
qu’il étoit très-bien armé, 8c qu’il le cou-

vroit la tête de l’on bouclier. Enfin la quan-
tité de fang qui couloit des blell’ures qu’il
avoit reguës dans les autres parties de (on
co s,lu1 ayant fait perdre ce qui lui relioit
de orce, 8c performe ne le trouvant allez
hardis pour l’aller lecourir , ils n’eurent pas
peine à l’achever.

Il n’ell pas croyable quelle fut la douleur
de Tite , de voir mourir devant les yeux,
8c en préfence d’une partie de l’on armée ,

un homme d’une valeur li extraordinaire .
fans pôuvoir le fecourir , uelque délit qu’il
en eût, à caule des obl’rac es qui s’y rencon-

troient. La gloire qu’une action fi illuflre
acquit à Julien. ne fit pas feulement hono-
rer la mémoire par ce grand Prince 8: par
les Romains , elle le fit aufli admirer des
Juifs. Ils emporterent fan corps : 8c ayant

442-
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encore une fois pouffé les Romains, ils lests
renfermement dans la tour Antonia. Ceux
d’entr’eux qui le fignalerent le plus en Cette!
journée,furent Alexas 8c Gyptheus de lafac-
tion de Jean , 8c Malachie , judas, fils de
Merton. jacobfils de Sofa , chef des Idu-’
méens, 8c Simon 8c judas fils de Jaïr , de
la fadion de Simon.

CHAPITRE VIII.-
Tite fait ruiner les fondement de la flirtereer

Antonia: Üjqfiph parleentore , parfîm-
ordre, 153mm 6’ auxfiehs, pour tâcher de
les porter à la paix ; mais inutilement.«
D’autres enfimïtouche’s.

.Ite fit ruiner les fondemens de la for-
terelfe Antonia , afin de donner une

entrée facile à toute fon armée; 8c.ayant
appris le dix-l’epriéme jour de Juillet, que
le peuple étoit extrêmement affligé de’n’a-

voir pû céle’brerla fête qui porte le nom de
Endclechifme, c’eli-à-dire , du brifemcnt
des Tables , il commanda à Jofeph de dire
une féconde fois à Jeanzn Que fi fafol-
,,le pallion de ramier duroit encore , il».

’ ,, pouvoit fortir avec tel nombre des-gens
,, qu’il voudroit pour en venir à un com-
,, bat, fans s’opiniâtrer davantage à caufen
,,-la ruine de la ville 8c’du Temple z Qu’il
,, devoit être las de profaner un lieu li faim,
,,»d’offenler Dieu par tant de lacrileges; 8c
,, qu’il lui permettoit de choilir. tels de la
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,3; nation qu’il voudroit , pour recommen-
.,, cet àlui ofl’rir les facrifices qui avoient
,,re’te’ interrompus. ,,

Jofeph enfuite de cet ordre , crut ne de;
voir pasparler feulementà Jean : 8c afin
de pouvoir être entendu de plulieurs a il
monta fur-un lieu élevé , d’où il expofa (a)
ce que Tite lui avoit commandé de dire,
,, 8c n’oublia rien pour les conjurer d’avoir
,, compaflion de leur patrie , de détourner
,, un aufli grand malheur que feroit celui de
,, voir brûler le Temple , dont le feu étoit
,, déja tout proche , 8c de penfer à rendre
,, à Dieu les adorations qui lui font dûës. .,

Le peuple , quoi qu’extrêmemenr touché
’de ces paroles, n’ofa ouvrir la bouche pour
témoigner fa douleur: mais Jean y répon.
’dit par des injures 8: des malediétions. A
quoi il ajouta : n Qu’il ne lui arriveroit ja- .
’,, mais,,d’appréhender la ruine d’une ville

.,, qui étoit à Dieu. Alors Jofeph reprit la
,, parole r8: du d’une vorx encore plus for-
,, te .- L’extreme lom que vous avez de con-
,, ferver à Dieu cette Ville dans la pureté. 8c
’,, d’empêcher la profanation des chofe:
,, laintes , vous donne fans doute un grand
,, fujet de vous confier en fou feeours .vous
,, qui n’avez pomt craint de commettre les

. . , , r,, plus horribles impxetes , bec! employer a
,, des ufa es profanes les Victimes delhnées
, pour lui êtrepfl’ertes en facnfice. SI quel-

,, qu’un voulort vous priver de la nourritu-

- Il a dansle Grec, l encore que Jofëph fçût
d’il?" capela en [daim-u , la Langue Hébraïque î

Un Comment douter k
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,, re dont vous avez befoin chaque jour;
A,, vous le confidereriez comme un méchant
,, 8c comme votre mortel ennemi : 8:3 t’es
,, que vous avez empêché qu’on ne ren îtâ
,, Dieu le culte 8c l’hommage perpétuel qui
A,, lui eli du. vous ofez vous perfuader qu’il
,, vous affiliera dans cette guerre. 8c rejet-
,, ter l’horreur que l’on doit avoir de vos ’
,, crimes fur les Romains , qui maintiennent
-,, encore aujourd’hui l’obfervation de nos
,, loix , 8c qui veulent vous obliger à réta-
,, blir les facrifices que vous avez interrom-
,, pus i Qui peut fans avorr le cœur percé
,, de douleur , voir un li étrange 8c li in-
,, croyable renverfement 2 Des étrangers
,, qui nous font la guerre, veulent vous em-
’,, pêcher de continuer à commettre destin-
,, piétés: 8c vous bien que né Juif, 8: in-
,, lirait dès votre enfance dans nos faintes
,, loixm’avez-vous pomt de honte de vous
,, déclarer leur. capital ennemi ? Cette der-
,, niere extrémité dans laquelle votre patrie
,. le trouve réduite. n’el’t pas même capable

,, de vous toucher de repentir , uoi ne
,, l’exemple de l’un de nos Rors dût eul uf-

,, lire pour vousy porter. Car pouvez-vous
,, ignorer que quand les Babyloniens entre-
,, rent dans la Judée avec de. fi grandes for-
,, ces. Jeconias , qui regnort alors , fortit
,. volontairement de Jerufalem , 8c donna
,, pour otages fa mere 8: plulieurs de les
,, proches, afin d’empêcher la ruine, la pro-
,, fanation des chofes faintes, 8c l’embrafe-
,, ment du Temple ,Fdont toute notre na-
,, rion a reconnu lui etre li redevable a que
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;,l’on en renouvelle tous les ans le louve-
,, nir pour le faire palier de fléole en fiécle a
,, afin de rendre immortelle la reconnoif-
,, lance d’un li grand bienfait 3 Quoique
,, vous foyez fur le bord d’un précipice,vous
,, pouvez néanmoins encore vous fauver,
,, puifque je vous affure que les Romains
,, vous pardonneront , pourvû que vous ne
,, vous opiniâtriez pas davantage à vous
,, rendre indigne de tout pardon. Et afin
,, que vous ne puilliez douter de ma parole,
,, confiderez que c’elt un Juif qui la donne.
,, par quel mouvement il la donne , 8c de
5, la part de qui il la donne. Car Dieu me
,, garde d’être li malheureux 8c filâche,que
,, d’oublier d’où j’ai tiré ma naifl’ance , 8c

,, l’amour que je fuis obligé d’avoir pour les
,, loix de mon pays. Quoi ! au lieu d’être
,, touché de tant de confiderations, vous
,, rentrezpdans une nouvelle fureur. 8c con-
,, tinuez à me dire des injures. Mais j’avouë
,, que je les merite , puifque j’agis contre
à, l’ordre de Dieu, en exhortant de penfcr
-,, à leur falut , ceux que la jul’tice a con-
,, damnés. Car qui ne fçait ce qu’ont prédit
,, les Prophétes. que cette miferable ville
,, fera détruite lorfque l’on verra ceux ui
,, ont l’avantage d’être nés Juifs , loiiil cr

’ ,, leurs mains par le meurtre de ceux de leur
,, propre nation ? Et ce tems n’el’t-il pas ar-
,, rivé, puifque non-feulement la ville, mais
,, le Temple, font pleins des corps de ceux
,, que vous avez li cruellement malfacrés ?
",, Ainli peut-on douter que Dieu lui-même
,, ne le joigne aux Romains pour expier par
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,. le feu tant d’abominations 8C de crimesip’
Jofeph n’en put diredavant-age , parce que
fcs larmes 8c les fanglots étoufl’erent fa pa-
role dans la bouche. Les Romains eurent
compaflion de fa douleur , admirerent
fon amour pour fa patrie. Mars fou difcours
ne fit qu’irriter encore davantage Jean 8:
les liens,& augmenter. le delir qu’ils avoient
de le pouvoir prendre.

CHAPITRE ix.
Plufieurîlper aunes de qualité, touchées du du]:

cours e ofeph a fia filament de jury-alem s
(5* jà retirent vers Tite , qui les reçoit très:

r favorablement.

E li puifl’antes raifons ne furent pas
. néanmoins fans effet. Elles perfuade-
rent plufieurs perfonnes de qualitézmais la
crainte des corps de garde des factieux en
empêcha une partie de s’enfuir , quoiqu’ils
ne pulfent douter de leur perte 8c de la ruine
de la ville. Les autres trouverent mo’ien de
.fe retirer vers les Romains , entre lefquels
étoient jofiph 8c jefits , deux des principaux
Sacrificateurs, trois fils d’Ifmaël qui eut la
.tête tranchée à Cyrené , 8; que le quatrié-
me fils de Mathias, qui s’était fauvé lorf ne
Simon fils de Gioras , avoit fait mourir on
pere 8c trois de les flores. Plufieurs autres
d’entre la noblell’e fe retirerent aulli avec
eux. Tite les reçut avec une extrême bon-
té: 8c jugeant qu’ils auroientpeine de 5’an

’ coûtumer
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’coûtumer à vivre avec des étrangers d’une

maniere diiferente de celle de leur paya-ils-
lcs envoyaâ Gophna, avec promelfe de leur;
donner des terres quand la guerre feroit fi-v
nie : 8c ils y allerent avec joie. Lorfqu’on
ne les vit plus dans Jerufalem , les factieux
firent courir le bruit que les Romains les;
avoient fait mourir: 8c cet artifice empê--
cha , durant quelque tems 5- que -d’ autres ne n»
s’enfuilfent comme eux.

CHAPITRE x..
Tite ne pouvant je’réfoudreà briller le Temple,

dontjean. avec ceux de fan parti, fa fer-
voient comme d’une. citadelle. 0’ y commet-

toient mille fanileges a il leur parle lui-mê-
me pour les exhorter à ne l’y pas contrain-
dre,- mais inutilement. .

Ire ayant’eu’avis de coque je viens de

«rapporter, fit revenir de Gophna ces]
Juifs qu’il y’avoit envoyés , 8c leur fit faire I

le tout de la ville avec Jofeph, afin que le
peuple les pûtvoir. Ainli- chacun étant dé- a
trompé, plufieurs feretirerent encore vers

44s.

lui; 8c tous enfemble conjurerent enfuit: ’
les faétieux avec des foupirs mêlés de lar- a
mes, de fauver leur patrie-en recevant les -
Romains dans la ville , ou au moins de» for- ’
tir du Temple; pour les empêcher d’y met-.
tre le feu -, arquoi- ils ne le refoudroient que
par force. Mais ces fcelerats plus furieux ’

Guerre, Tome l’I. a
un jamais, ne leur répondue?l que par a",
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des injures, 8: mirent fur les portes facre’es’
du Temple toutes les machines dont ils le
fervoient pour lancer des dards 8c des pier-
res. Ainli on auroit plutôt pris ce lieu faint
pour une citadelle a que pour un,Temple :
8c la place qui étoit au-devant pouvoit paf-
l’er pour un cimetiete, tant elle étoit pleine
de corps morts. Ils n’entroient pas feule-
ment cn armes dans ces lieux faims, qui
leur devoient être inaccelfibles : ils y en.
troient même ayant encore les mains tou-
tes teintes du fang de leurs concito ens; 8:
’ils palferent jufques à cet excès de reur 8c
d’impieré, que les Romains n’avaient pas
moins d’horreur de leur voir commettre de
tels facrileges contre ce que leur religion les
obligeoit le plus de réverer , qu’ils auroient
dû eux-mêmes avoir le cœur percé de dou-
leur , li les Romains enlient agi de la même
forte; car il n’y en avoit pas un feu! dans
l’armée de Tite, qui ne regardât le Temple
avec refpeét , qui n’adorât Dieu, à qui il
étoit confacré, 8c qui ne fouhaitât que ces
mêchans,qui le profanoient d’une maniera-
fi ionible, fe repentifl’ent avant que la ruine
dont il étoit menacé fût fans remede. Tite ’
en fut touché d’une li vive douleur , qu’en
adrelfant lui-même fa parole àJean 8c ales
compagnons, il leur dit: ,, Impies que vous
,, êtes, ne font-ce pas vos ancêtres qui ont
,, environné ce lieu faint de baluflrades ,
,, afin d’empêcher que l’on n’en approche Ë

,, Ne l’ont-ce pas eux qui ont fait graver fur
,, des colomnes en lettres Grecques 8c Ro-
,. mairies des défenfes de palle: ces bornes z
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5’, Et ne vous ai-je pas permis de faire mon.
,, rir ceux qui auroient la hardiell’e de vioc
,, let, cet ordre,quand même ils feroient Ro-
,, mains ? Quelle rage vous porte donc à
,, fouiller ce Temple. non-feulement du
,. fang des étrangers . mais de ceux de vo-
,, tre nation , 8c à faire gloire de fouler aux
,, pieds les corps de ceux que vous malfa-
,, crez? Je prens à témoins les Dieux d’un
,, œil favorable : je dis autrefois ; car je ne
,, crois pas qu’il y ait maintenant une feule
,, Divinité qui n’en détourne fa vûë. Je
,, rens à témoin toute mon armée . tous
,, es Juifs qui le font retirés auprès de moi:
,, 8c je vous prens vous-mêmes à témoins.
,, que je n’ai aucune part à une telle profa-
,, nation; 8c que li vous voulez fortir de ce
,, lieu faim, nul Romain n’approchera du
,, Sanauaire, ni ne commettra la moindre
,, infolence ; mais que malgré même que
,. vous en ayez: je conferverai ce célébra
,, Temple. ,,

CHAPITRE XI.
fête donnefés ordres pour attaquer les corps Je

garde des guéri qui défendoient le Temple.

T Ire ayant ainli parlé. 8c s’étant fervi
« de Jofeph pour leur faire entendre en

hebreu ce qu’il leur diloit , ces factieux au
heu d’être touchés de fa bonté , s’imagine-
rent que c’étoit par crainte qu’il leur avoit
Mu ce difcours , 8c devinrent gargouillai

s;

si!»
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înfolens. Ainfi ce grand Prince voyant
que ces mife’rables n’avaient ni compaffion
d’eux-mêmes , ni defir de fauver le Tem-
ple , réfolut d’en venir à la force : 8c parce
que le lieu n’était pas capable de contenir
toute fon armée , il prit de chaque compa-

nie de cent hommes, trente des plus vail-
ans , donna mille hommes à commander à

chacun des Tribuns qu’il choifit , établit
chef fur eux tous , Cerealis ; 8c fur la neu-
vie’me heure de la nuit , commanda d’atta-

uer les corps de garde. Lui-même vouloit
e trouver à cette action; mais (es amis 8c

les principaux officiers de (on armée voyant
la grandeur du péril, lui repréfenterent pour
l’en empêcher: a: Qu’il feroit beaucoup
a: mieux de demeurer dans la fortefl’e An-
n tonia pour donner les ordres , 8c être ju-
a: ge de la valeur de ceux qu’il employoit
a en cetteentreprife, parce qu’il n’y auroit
a: point d’efforts que l’honneur de combattre
a: fous fes yernt ne leur fit faire pour témoi-
n ner leur courage. Il fe rendit à leurs rai-
» 50m , 8C dit à fes troupes que la feule
a chofe qui l’arrêtoit,étoit pour être témoin
au de leurs aérions , afin qu’ayant , comme
à il avoit entre l’es mains, le pouvoir de’
n récompenfer 8c de punir , nuls de ceux
a qui le fignaleroient dans cette occafion ,
au ne demeurafl’ent fans récompenfe, niuuls
a de ceux qui manqueroient de cœur fans
n châtiment. u Après leur avoir ainfi parlé ,
il leur commanda de donner , 8c monta
dans une guerite v de la tout Antonia pour
Avoir. delà ce qui. ce pelletoit.
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CHAPITRE XIÏ.
Manque du corps de garde du T emple, dont le

combat, qui fin trêr- mieux , dura huit heu-
reufimr que l’on par dire de quel côté avois
tourné la viàîoire.

Es Romains ne trouverent pas les ennea
mis endormis comme ils lecroyoient;

ceux du premier corps de garde en vinrent
aluni-tôt aux mains avec eux en jettant des
cris; 8c les autres réveillés à ce bruit y ac-
coururent engrand nombre. Les Romains
fournirent très - hardiment l’effort des pre-
mier-s; 8c ceux qui venoient enfuite atta-
quoient-indifl’érement amis 8c ennemis, par-
ce que l’obfcuritë de la nuit, le bruit confus
de tant de voix , l’animofite’ , la fureur 8C
la crainte avoient confondu toutes chofes.
Mais une fi étrange confufibn étoit moins
préjudiciable aux Romains qu’aux Juifs ,
parce qu’ils combattoient partroupes, pref-
fés les uns contre les autres , couverts de
leurs boucliers , 8c [e fervoient pour fe re-
connaitre du mot qui leur avoit été donné :
au lieu que les Juifs n’obfervoient aucun.
ordre, m en allant à la charge, m en ferre!
tirant; 8c que prenant fouvent pour enne-
mis ceux des leurs , qui après avoir combat-I
tu vouloient [e rallier à eux , ils en tuerent
plus de la forte , que les Romains n’en tue-
rent. LorfqueIe jour vint à paroître chacun
[e remmaillant , on commença à combat-e

4474
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tre avec ordre 8c à fe fervir de traits 8c de
fléchés. Les deux partis demeurerent fer-
mes fans qu’un combat aulli fâcheux que
celui qui s’éroit pall’e’ durant la nuit eût rien

diminué de leur ardeur.Car les Romains qui
f avoient que Tite avoit les yeux ouverts
ut leurs actions , 8c confideroient cette

journée comme le commencement du bon-
heur de tout le relie de leur vie, s’ils méri-
toient fon eflime par leur valeur , s’effor-
çoient à l’envi de fe fignaler: Et les Juifs
étoient animés par l’extrémité du péril ou
ils le trouvoient , par l’appréhenfion de voir
ruiner le Temple 8C par la préfence de Jean ,
qui exhortoit les uns , frappo’ les autres , 8c
les menaçoit tous s’ils ne com attoient avec
une vigueur extraordinaire. Ce grand com-
bat le pafl’a prefque toujours main àmain , 8:
[changeoit de face à tous momens , à caufe
qu’il n’y avoit pas afi’ez de terrain pour don-v

nerlieu à une longue faire, ni à une longuer
pourfuite. La tout Antonia étoit comme un
théâtre d’oùTite 8: ceux qui étoient avec lui

voyant tout ce qui fe pailbit ,augmentoient:
par leurs cris le courage des Romains [orf-
qu’ils avoient de l’avantage , 8c les exhor-
toient à tenir ferme quand ils étoient pouillés

par les Juifs. Enfin la cinquie’me heure du
jourfinit ce combat commencé dèslaneuviéw
me heure de la nuit. fans que l’on pût dire de
que! côté avoit tourné la victoire. Plufieurs
Romains y acquirent beaucoup de réputa-
tion: 8c les Juifs qui en remporterent le
plus , furent entre ceux du parti de Simon a
Judas fils de Mettez». 8c Sima: fil: de. Jolies.
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Des Iduméens Jacob fils de Sofa 8: Simon
fils de Cathlas. De ceux du parti de Jean .7
Gyptheus 8c Alexas: 8c des Ze’lateurs Si-
mon fils de lait.

k CHAPITRE XIII.
Tite fait ruiner enflamment Iafortereflë Anto-

nia , à approcher enflure [et égiom quina-
vaillent à élever quatre plate-firmes.

T Ire fit ruiner enfuite en fept jours tou-
te la fortereffe Antonia jufques dans

les fondemensv; 8c s’étant ainfi ouvert un
grand efpace jufques au Temple , fit appro-
cher les légions pour attaquer fa premiere’
enceinte. Elles commencerent aufii - tôt à
travailler àquatre plate-formes: la premie-
re vers l’angle du Temple interieure entre
le Septentrion 8c le couchant : la fecondc
vers le fallon qui étoit entre les deux portes
du côté de la bife: la troifie’me vers le por-
tique du Temple extérieur qui regardoit
l’Occident: 8c la quatriéme vers le porti-
que qui regardoit le Septentrion. Mais ces
ouvrages ne s’avançoient qu’avec de gran-
des difficultés 8c une incroyable peine, par-
ce que les Romains étoient contraints d’al-
ler chercher des materiaux jufques à cent-
fiades de Jerufalem , 8c que ne le tenant
pas allez fur leurs gardes par la confiance
qu’ils avoient en leurs forces , les Juifs que
le défefpoir rendoit plus audacieux que ja--
.mais , les incommodoient fort par les en»:
bufcades qu’ils leur dalloient.

les”:
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CHAPITRE XIV.’

Tite, av un exemple de fèverite’, empêche
p fleurs cavaliers de fin: armée (le

perdre leurs chevaux.

Uelqucs cavaliers de ceux qui alloient
au fourage , débridant leurs chevaux

ourles laitier aller paître , les Juifs fai-
oient des ferries 8c les enlevoient. Comme

cela arrivoit fouvent , Tite crut , 8: il étoit
vrai, qu’on’le devoit plutôt attribuer à la.
négligence des liens ’, qu’à la valeur des
aliie’ge’s. Ainfi pour les rendre plus foigneux
àl’avenir par un exemple de févérrté 8C
leurvconferver leurs chevaux , il condamna
à-la mort un des cavaliers qui avoit perdu
le lien : 8c les autres ne les abandonnerent
plus depuis.

CH’APITRE’XVI.’

Les juifi’ attaquent les Romains J’offre: dans
leur camp , Ü ne font repoufle’: qu après un
jonglant combat. Aâion prefiIue incroyable
d’un cavalier Romain nommé Pedaniur.

L Orfque les plate - formes furent éle-
v vées , les faé’tieux prelfés de lafaim ,

parce qu’ils ne pouvoient plus rien volera,
réfolurent d’attaquer les gardes Romaine:
qui étoient fur la montagne des Oliviers,

a
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3ans l’efpérance de les furprendre d’autant
plus facilement , que c’était le rem: de (a
donner un peu de repos. Les Romains les
voyant venir à eux , raffemblerent toutes
leurs forces pour les re oufl’er. Le combat
fut très-fanglant: 8c i s’y fit de part 8:
d’autre des actions merveilleufes de coura-
ge. Les Romains ,outre leur valeur, avoient
l’avantage d’exceller dans la fcience de la.
guerre: 8c l’impétuofité avec laquelle les
Juifs donnerent étoitfi extraordinaire,qu’el-
le pouvoit palier pour une fureur. La hon- t
te animoit es uns , la nécellité animoit les
autres: car les Romains confideroicnt com-
me uue tache à leur réputation , de laili’er
retourner les Juifs fans payer la peine de
leur audace de les avoir attaqués jufqueo

ans leur camp : 8c les Juifs ne voyaient
point de falur pour eux qu’en les y forçant.
, Un Cavalier nommé Pedaniur , fit une
chofe prefqu’incroyable , car ar rès que les
alfie’ges eurent été mis en fuite 8c chaires
dans la vallée , il pouffa fou cheval à toute
bride , 8c avec une force 8c une adrefl’e
qui paroifi’oient plus qu’humaines , enleva
en palfant un jeuneguif fort robufie 8c fort
bien armé qui s’en uyoit a le prit par un
pied , le orta à Tite comme un préfent
qu’il lui o oit. Ce Prince admira cette
action , ô: fit exécuter ce pril’onnier , parce
qu’il étoit du nombre de ceux qui s’étaient

trouvés à cette rande attaque. Il appliqua
enfuite tous fes oins à prelI’er la confiruétion
de l’es terrafi’es , afin de pouvoir fe rendre
maître du Temple.
’ Guerre, Tome 7L, A N

4U:
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CHAPITRE XVI.
Les mettent eux-mêmes le feu à la gal-5

[crie du Temple , qui alloit joindre
la forure-(Je Antonia.

Es Juifs afl’oiblis par les pertes qu’ils
avorent faites dans tant de combats,

voyant que la guerre s’échaufl’oit de plus en
plus s 8c que le péril , dont le Temple étoit
menacé , croill’ort toujours , réfolurent d’en

ruiner une partie out tâcher à fauver le
relie, de même que ’on retranche des mem-
bres d’un corps attaqué de la angrene pour
empêcher qu’elle ne palle pas avant. Ils
commencerentparmettre le eu à cette par-
tie de la gallerie qui alloit joindre la forte-
rell’e Antonia du côté de la bife 8c de l’Oc-

cident, en abbatirent enfuite près de vingt
coudées , 8c furent ainfi les premiers qui
travaillerent à la defirué’rion de ces luper-

bes ouvrages. ’. Deux jours après, qui étoit le vingt-qua-
trie’me Juillet , les Romains mirent le feu à
cette même galletie. Lorfqu’il eut gagné
jufques à quatorze coudées , les Juifs en
abbatirent le comble , 8c continuerent ainfl
de travailler à ruiner tout ce qui pouvoit
avoir communication avec la forterelfe An-
tonia , quoiqu’ils enflent pù , ( s’ils euifent

voulu) , empêcher cet embrafement. Ils
confideroient , fans s’en inquiéter , le cours
que prenoit le feu pour fervir à leur dell’ein.
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a: les efcaramouches ne cell’oient point à
l’entour du Temple.

CHAPITRE XVII.
Combat fingulier d’un juif nommé jonathar ;

contre un cavalier Romain nommé Parlons.

N ce même tems , un Juif nommégo-
’ nathas de petite fiature , de mauvaife
mine , 8c qui n’avoir rien que de bas ni dans
fa naill’ance ni dans fa fortune , s’avança juf-

ques au fépulcre du Grand Sacrificateur
Jean, d’où il défia infolemment les Romains
d’envoyer le plus vaillant homme de leur
armée pour combattre contre lui. Perfonne
ne répondit à ce défi , parce que les uns le
inéprrfoient , d’autres le craignoient , 8c
d’autres croyoient qu’il y auroit de l’impru-

dence à s’engager dans un combat contre
un homme qui ne defiroit rien tant que la
mort , parce que nulle fureur n’étant égale
à celle de ces gens défefpere’s , qui ne crai-t
gnent ni Dieu ni les hommes , c’efl plutôt
témérité que valeur , 8c brutalité que géné-

rofité , de fe commettre avec eux , puifqu’il
n’y a point d’honneur à les vaincre, &que
Yonne peut , fans une grande honte, en
être vaincu. Cela ayant duré quelque tems,
8c ce Juifne cefi’ant point de reprocher aux
Romains leur lâcheté avec des termes ou-
trageux , un cavalier nommé Parleur, ui
étoit extrêmement fier ne le put-fou ir
davantage: 8: comme il y a fujet de croire

NI]

«il
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que, le v0 ant fi petit , il en conçut du me?
pris , il m rcha inc0nfidérementcontre lui.
"La fortune ne lui fut pas moins contraire
que-ion imprudence ; il tomba: 8c ainfi Jo-
:nathas n’eut pas peine à le tuer. Il ne fe
montenta pas d’avoir remporté fans péril un
ztel avantage , il foula fou corps aux pieds .
-8c..tenant de la main droite fou épée teinte
:d’e l’on ’fang , ,8: de la gauche l’on bouclier.

il faifoit retentir le bruit de fes armes, in-
,fultoit au malheur du mort ,8: continuoit
.â traiter injurieufement les Romains. Un
Capitaine Romain nommé Prifius , ne pou-
;vant fouffrir une fi rand: infolence , lui
tira une fléche dont e coup le perça de part
en part. Il s’éleva auili-tôt un grand .cri tant
du côté des Romains , que .de celui des Juifs,"
mais poulie’s par différens mouvemens; 8c
les douleurs d’une fi grande playe firent
tomber 8c expirer Jonathas fur le corps de
(on ennemi par une jolie punition , d’avoir
fait trophée d’un avantage qu’il ne devoit
æas à fa valeur , mais à la fortune.

à.
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aux P I’T’K E” vaI r;

Les Romains s’étant engagés inconfidéremen!’

dans l’attaque de l’un desportiqaesvduTem-i-
plc, que le: 3’ ’3’ avoient rempli à defl’ein

de quantité de ois , de joulphre 0’ de laid”
thume , il y en’eut un grand nombre de brzîâ
lés. Incroyable douleur de Tite de ne ler’
pouvoir ferourir.

L ne fe: pouVoit’rlen’ajoût’er’â’la réflllan-r 4 5 il?

ce que ceux qui défendoient le Tem-
ple , faifoient aux Romains: qui les atta-’
quoient de dcffus leurs platehforr’nes: 8c le’
vingt-feptiéme jour du même mois de Juil-*
let , ils réfolurent de joindre la rufe à la for-l’
ce. Ils remplirent de bois , de foulphre 8C A
de bithume l’efpace du portique du côté
de l’Occident, qui étoit entre les poutres-
8: le comble :v 8c lorfqu’il’s furent attaqués"
ils feignirent de s’enfuir. Les plus témérai-r
res d’entre les Romains les poutfuivirent 8C"
prirent des échelles pour efcalader ce por-’
tique ; mais les plus fages ne les! imiterent
pas , parce qu’ils ne voyoient point de rai-v
fou qui pût obliger les« Juifs à s’enfuir.
Quand ce portique fut plein de ceux qui
alloient à l’efcalade , les Juifs mirent le leu
à’la matiere. qu’ils avoient’préparéetâ ce.
deflèin,& l’on vit aulliotôt s’élever’ur’te’granJ

de flamme qui remplit de frayeur les Ro-l
mains qui n’étoient que fpeétateurs de ce?
pédipëcdede’fefppirfieux qui (essayaient?

tu
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environnés de tous côtés par un fi foudain
embrafement: Les uns fe jettoient du haut
en bas du côté de la ville: d’autres fe pré-
cipitoient du haut en bas du côté de leur:
ennemis ; d’autres du côté de ceux de leur
parti, 8c tomboient ainfi tous brife’s à ter-
1e: d’autres étoient brûlés avant que de le
pouvoir jetter en bas : d’autres prévenoient
par le fer la fureur du feu en fe tuant eux-
mêmes: 8c comme cet embrafement s’é-
tendoit toujours lus loin , il y en avoit,
qui lorfqu’ils pen oient s’être fauves par la
faire , s’y trouvoient enveloppés.

Quelque grande que fût la colere de Tite
de ce que ceux qui périfi’oient de la forte
n’étaient tombés dans un tel malheur que
parce qu’ils avoient entrepris cette attaque
fans en avoir reçu l’ordre , fa compalfion
pour eux étoit extrême ; mais ils mouroient
contens de voir par fou incroyable douleur,

u’ils étoient regrettés de celui pour l’amour

à: pour la gloire duquel ils avoient avec
joïe expofe’ leur vie. Car ils le voyoient
s’avancer devant tous les autres , jetrer de
grands cris , conjurer leurs compagnons de
les fecourir: 8c ces preuves de l’affeétion
d’un fi grand Prince leur tenoient lieu de la
plus honorable de toutes les fépultures.
Quelques-uns ayant gagné la partie la plus
fpacieufe de la gallene,fe arantirent de la
violence du feu ; mais ils y inentamé és 8c
tués par les Juifs après une longue r fian-
ce , fans qu’un feu! r: pûtfauver.
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A CHAPITRE xrx.
aragne: parfiudarite’r de ce qui fépaflà au

l’attaque dont il z]! parlé au chapitre pri-
ce’deut. Le: Romain: mettent le feu a au
autre des. portique: du Temple.

Uoique tous ceux qui périrent en cette
occafion témoignafl’ent une extrême

grandeur de courage , un jeune Romain
nommé Longus , fe fignala par - delfus les
autres. Les Juifs admirant fa valeur , 8:
voyant qu’ils ne le pouvoient tuer , l’exhor-
terent à defccndre fur la parole qu’ils lui
donnoient de lui fauver la vie. D’un autre
côté fou frere nommé Corneille le conju-
roit de ne pas ternir [a réputation 8c la
gloire du nom Romain. Il le crut 2 8c après
avoir élevé fon épée aufii haut qu’il put
pour être vû des deux partis , il le la plon-
gea dans le fein. Un autre nommé Marius
fe fauva par fin adrell’e. Car ayant appelle
un de fes compagnons nommé Lucia: , il
lui promit de le faire l’on héritier , s’il le
recevoit entre fes bras lorfqu’il [e jetteroit
du haut en bas. Il accepta ce parti , accou-
rut à lui . 8c conferva la vie à Attorius’;
mais fe trouvant accablé d’un fi grand
poids , il tomba 8c mourut à l’heure même.
La perte de tant de brave: gens affligea les
Romains : mais elle leur apprit à le mieux
tenir fur leurs gardes , pour ne pas tomber
dans les embûches où il: s’engage-oient té:

tu]

HG.
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mêrairement par l’ignorance des lieux 8:
manque de connaître les artifices des Juifs.
Cependant le portique fut brûlé jufques à
la tour que Jean avoit fait bâtir fur les co-
lomnes qui conduifoient à ce portique , k
les Juifs abbatirent le telle après que ceux
qui étoient montés defl’us eurent été brûlés.

Le lendemain , les Romains mirent aulli
le feu au portique qui regardoit la bile , 8c
le brûlerent jufques. au coin qui regardoit
l’Orient , 8c étoit bâti fur le haut de la val-
lée de Cedron , dont la profondeur étoit
telle , qu’on ne la pouvoit regarder fans
frayeur.

CHAPITRE XX.
Maux horribles que la continuation de la fa-

’mine mufle dans jerufalem.

Endant que ces chofes fe pafl’oient à
l’entour du Temple , la famine faifoit

un tel ravage dans la ville , que le nombres
de ceux qu’elle confirmoit étoit-innombra-
ble. Qui pourroit entreprendre d’exprimer
les horribles miferes qu’elle caufoit-l Sur le
.moindretfoupçon qu’il relioit quelque chofe
à manger dans une maifon , on lui déclaroit:
h guerre. Les meilleurs amis devenoient
ennemis pour tâcher à foûtenir leur vie de-
ce qu’ils fe ravifl’oient les uns les autres.
On n’ajoutoit pas foi même aux mourans ,.
lorfqu’ils difoient qu’il ne leur relioit rien;
mais par une inhumanité plus que barbares,
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on les fouilloit , pour voir s’ils n’avaient
point caché fur eux quelque morceau de
pain. Quand ces hommes à qui il reliait â-
.peine la figure d’homme , fe voyoient trom-

és dans leur efpérance de trouver dequoi
e ralfafier, on les auroit pris pour des chiens

enragés, 8c la moindre chofe qu’ils rencon-
troient les faifoit chanceler comme des eus
yvres. Ils ne fe contentoient pas de c et»
cher une feule fois jufques dans tous les tec
coins d’une mail’on , ils recommençoient di-

verfes fois : 8c leur faim enragée leur faifait
ramafl’er pour le nourrir, ce que les plus fa-
les de tous les animaux fouleroient. aux

ieds. Ils mangeaient jufques au. cuir de.
eurs fouliers 8c de leurs boucliers , 8c une.

poignée de foin pourri le vendoit quatre
attiques. Mais pourquoi m’arrêterai des chœ
fes inanimées pour faire connaître jufques.
à quelle extrémité alloit cette épouvanta-
ble famine , punique j’en. ai une preuve qui
efl fans exemple parmi les Grecs 8: même.
parmi les nations les plus barbares (a) ?
Celui-ci efi fi horrible que comme il paroit.
incroyable , je n’aurais pû me réfoudre à.
le rapporter fi je n’en avois plufieurs té-
moins, 8c fi dans les maux que-ma patrie a
foufferts , ce ne lui étoit une faible canfo-

’lation d’en fupprimer la mémoire.

(4)Olympiodore dans [hommes , 8c dans ces.
Photius , parle d’une derniers terne, fient-à-
Vandale ui dévora l’es dire en 17m. ilï y eut.
uatre en ans. Procape, une femme en Lithuar
’v. z. de la. guerre des nie qui mangeafcsdeun

Gains, raconte que deux e ans.
imines mangerenr des
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CHAPITRE XXI.
Epouvantable hifloire d’une men qui rua à

mangea dans jerufizlemjbulpropre fils.
Horreur qu’en eut ire.

Ne Dame nommée Marie , fille d’E-
leazar 8c fort riche , étoit venuë avec

d’autres du bourg de Bathechorrc’eft-à-
dire , maifon d’hifope . fe refugier à Jerufa-
lem , 8c s’y trouva afiie’ge’e. Ces tyrans fous

la cruauté defquels cette malheureufe ville
gémifl’oit, ne fe contenterent pas de lui ra-
vir tout ce qu’elle avoit apporté de plus
précieux; ils lui prirent auffi à diverfes fois
ce qu’elle avait caché pour vivre. La dou-
leur de fe voir traiter de la forte la mit dans
un tel défefpoir , qu’après avoir fait mille
imprécations contre-eux , il n’y eut point
de paroles outrageufes qu’elle n’employât
pour les irriter afin de les porter à la tuer:

» mais il ne fe trouva un feu] de ces tygres ,
qui par fan relientiment de tant d’injures ,
ou par compallion pour ellc,voulût lui faire
cette grace. Lorfqu’elle fe trouva ainfi ré-
duite à cette derniere extrémité de ne pou-
voir plus ( de quelque côté qu’elle fe tout;
naît) efpérer aucun fecours , la faim qui la
devoroit,8c encore plus le feu que la colere
avoit allumé dans fan cœur , lui infpirerent
une réfolution qui fait horreur à la nature.
Elle arracha fan fils de la mammelle , 8c lui
du; n Enfant infortuné , 8: dont on ne peut
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à: allez déplorer le malheur d’être né au mi.

a lieu de la guerre 8c de la famine , 8c de
à: diverfes faé’tions qui confpirent à l’envi,à

a: la ruine de notre patrie , pour qui te con-
» ferverois-je? Serais-ce pour être efclave
a des Romains , quand même ils voudroient
à! nous fauver la vie? Mais la faim ne nous
a l’ôteroit-elle pas avant que nous puifiions
à: tomber entre leurs mains? Et ces tyrans
w ui nous mettent le pied fur la gorge, ne
n ont-ils pas encore plus redoutables 8c
a: plus cruels , ni que les Romains . ni que
a: a faim? Ne vautsil donc pas mieux que
a tu meurs pour me fervir de nourriture,
n pour faire enrager ces faôtieux , 8c pour
a étonner la pofiérité par une aétian fi tra-
” gique,qu’ilne manque que cela feul pour
3° combler la mefure des maux-qui rendent
3’ aujourd’hui les Juifs le plus malheureux
3’ peu le qui fait fur la terre? u Après avoir
parlé e la forte,elle tua fan fils , le fit cuire ,
en mangea une partie 8c cacha l’autre (a).
Ces impies qui ne vivaient que de rapines
entrerent aufli-tôt après dans la maifon de

- cette Dame , 8c ayant fenti l’odeur de cette
viande abominable , la menacer de la tuer
fi elle ne leur montroit ce qu’elle avoit pré-
paré pour manger. Elle leur répondit qu’il lui

en relioit encore une partie , 8c leur montra
enfuira ces pitoyables telles du corps de fan

(a) Eulèbe rap otte avoit prédit au Dente-
cc même fait, ou p urôt ronome , chap: 2.8. un]:
il le copie de Jofeph. 51- 8c Jere’mie aufli,
Hifl. 1!ch. lia. a. Au re- l chap. 19. ver]. 4.
de . fait ce que Moïfe .
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fils. Quoiqu’ils enflent des cœurs de brans
2e, une telle vûë leur donna tant d’horreur;
qu’ils fembloient être hors d’eux - mêmes;

Mais elle , dans le tranfport ou la mettoit la
fureur, leur dit avec un vifage affuré: a Oui
a c’efi mon propre fils que vous voyez ; 8C
n c’elt moi-même qui ait trempé mes mains
a dans fan propre fang. Vous pouvez bien
n en manger , puifque j’en ai mangé la pre-
» miere. Elles-vous moins hardis qu’une
un femme , 8c avez-vous plus de compafiion
a qu’une mere i Que fi votre piéténe vous
a permet pas d’accepter cette viétime que je
n vous offre , j’acheverai de la manger.» Ces .
gens qui n’avaient jamais fgu jufques alors
ce que c’était que d’humanité , s’en allerent

tout tremblans , 8e quelque grande que fût
leur avidité de trouver d’equoi fe nourrir,
ils laill’erent le relie de cette détel’table vian-

de à cette malheurcufe mere. Le bruit d’une
aman fi funefie fe répandit aulli -’tôt par
toute la ville.. L’horreur que tous en con-
çurent ne fut pas moins grande que li cha-
cun en particulier eût commis un femblable
crime : les plus prefl’e’s de la faim ne-fouhai-
raient rien tant que d’être promptement dé-
livrés de la vie , 8c eflimoient heureux’ceux
qui étoient morts avant que d’avoir pû voir
(à? entendre raconter une chofe fi exécra-

e.
Les Romains apprirent bien-tôt auflî la:

nouvelle de cet enfant facrifi’e’ par l’a-propre

mere au défit de fe conferver elle- même,
Quelques-uns ne la pouvoient croire : d’au-o
nes émient touchés de campailion z mais
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(elle augmenta dans la plupart la haine qu’ils
avaientdéja contre les Juifs. n Tire pourfe
a jul’tifier devant Dieu fur ce fujet, protefia
a) hautement qu’il avoit offert aux Juifs une
a Amniflie générale de tout le paflé; 8c que.
a puif u’ils avoient préferé la révolte àl’o- ’

n béi ance , la guerre à la paix , la famine à
a l’abondance , 8c qu’ils avaient été les pre-

» miers à mettre de leurs pr0pres mains le
fi feu dans le Temple qu’il s’était efforcé
a de leur conferver , ils méritoient d’être
a: réduits à le nourrir d’une viande fi dé-
» teflable ; mais qu’il enfeveliroit cet hor-
n rible crime fous les ruines de leur Capi-
3’ tale, afin que le faleil, en faifant le tout
a! du monde,ne En pas obligé de cacher fes
a! rayons par l’horreur de voir une ville ou
33 les meres fe nourrill’aient de la chair de
à) leurs enfans , 8c ou les peres. n’étaient
a, pas moins coupables qu’elles , puifque de
a: fi étranges miferes ne pouvoient les faire
a réfoudre àquitter les armes. a Telles fu-
rent les paroles de ce grand Prince , parce
que confide’rant jufques à quel excès alloit
la rage de ces factieux , il ne croyoit pas
’u’après avoir fouffert des maux dont la
cule appréhenlion devoit les ramener à leur

devoir , rien ne pût jamais les faire chant

ger. AM44H)
il!

A... flan-th r
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m GUERRE pas JUIFS CONTRE LES Ron.

CHAPITRE XXII.
Le: Romains ne pou-vantfizire bréchet au Tem-
V ple, quoique les béliers l’eufl’ent ’brmu du-

rant fiat Jours , il: y donnent l’efialade a 0
finir r enflé: avec perte de plu murs de:
leurs, de quelques-uns deleurs rapeaux.
Tite fuit mettre le feu aux portiques.

s Orfque deux des légions eurent achevé
leurs plate-formes , Tite fit le huitié-

me du mais d’Août mettre fes béliers en
batterie vers les fallans du Temple exté-
rieur qui étoient du côté de l’Occident: 8c
le plus grand de ces béliers battit continuel-
lement durant fix jours fans pouvoir rien
avancer non plus que les autres ,’ tant ce
fu erbeje’difice étOlt à l’épreuve de leur:
e arts. Les foldats tâchoient en même-tems
d’en fapper les fondemens du côté du Sep-
tentrion , 8c après y avoir travaillé avec
une peine incroyable 8c rompu les leviers
8c autres infimmens dont ils fe fervoient ,
ils arracherent feulement quelques pierres
du dehors fans pouvoir ébranler celles du.
dedans qui lbûtenaient toujours les portes.
Ainfi ayant perdu l’efpérance de réufiir dans
cette entreprife , ils réfolurent d’en venir à
l’efcalade. Les Juifs qui ne l’avaient pas

révû ne les purent empêcher de planter
Peurs échelles: mais jamais réfii’tance ne fut
plus grande que celle qu’ils firent. Ils ren-
verfoient ceux qui montoient , tuoient à.
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coups d’épée ceux qui étoient déja montés

juf ues fur les derniers échelons avant qu’ils
p ent le couvrir de leurs boucliers , 8c
renverfoient même des échelles toutes cou-
vertes de foldats : ce qui cauta la vie à plu-
fieurs Romains. Dans une attaque fi opi-
niâtrée de part 8c d’autre , le plus grand
combat fut pour les drapeaux , parce que
les Romains en confideroient la perte com-
me une hante infup ortable , 8c qu’il n’y
eut rien que les Jus s ne tillent pour les con-
ferver après les avoir gagnés. Enfin ces der-
niers en demeurerent les maîtres , tuerent
ceux qui les partoient , 8c contraignirent
les autres à fe retirer. Quelque malheureux
que fûtcefuccès aux afiiégeans i on ne fçau-
roit néanmoins leur dérober cette [aire
que nul d’eux n’y mourut fans avoir onné
des preuves d’une valeur digne du nom Ra.-
main. Outre ceux des Juifs qui confinuerent
à fe fignaler en cette occafiau comme ils
avoient fait dans les précédentes , Elena
fils du frere de Simon l’un des d’eux tyrans
y acquit beaucoup d’honneur : Et Tite
Voyant que fan defir de conferver un Tem-
ple à des étrangers , coûtoit la vieà un fi
grand nombre des fiens . fit mettre le feu
aux portiques.

T9?f3?



                                                                     

de (leur: ses Joies couru Les Roi!

CHAPITRE XXIII.
Deux du gardes de Simon [à rendeutâ Tite:
» Les Romains mettent le feu aux portes du
. Temple , à il gagne jufques auxgallerier.

au j - N A n u s natif d’Ammaüs l’un des plus
’ * cruels des gardes de Simon, 8c Arche-

laüs fils de Magadate vinrent .fe rendre à
Tite,fur l’efpe’rance qu’enfuite de ce der-

nier avantage remporté par les Juifs , il
pourroit leur pardonner. Comme ce Prince
fi ennemi des méchans , n’ignaroit pas les
crimes qu’ils avaient commis , 8c que ce
n’était que la nécellité qui les portait à, fe

rendre , il ne croyoit pas que des gens qui
abandonnoient leur patrie après avoir allu:
mé le feu de la guerre , fuirent dignes de
pardon ; il aurait bien voulu les faire mou-
rir: mais quelque grande que fût fa haine
pour eux,elle ceda à la profeilion qu’il fai-
foit de garder toujours religieufement fa

arole ; ainfi il les laill’a aller , fans toute-
ois les traiter auili favorablement que les
autres. , -

sa, Les Romains avaient déja alors mis le
feu aux portes du Temple : 8c cet embra-
fement n’en avoit pas feulement confumé le
bais 8c fait fondre les lames d’argent dont
elles étoient couvertes . mais il s’était éten-

du plus avant, 8c avoit même gagné juf-
ques aux galleries. Les Juifs furent fi furpris
de le voir ainli au milieu des fiâmes, qu’ils

’ demeurerent
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’æmeurerent fans. cœur 8c fans force. Un?
and ne s’avança pour repauli’er*les Romaine
ou pour-éteindre le feu : mais comme li le ’
Temple eût déja été réduit en cendre, leur."
liupiditééroit telle .. qu’au lieu de le mettre ’
en peine d’empêcher le relie" de brûler, ils -
le contentoientr de donner’desmalédiétions t
aux Romains; Cet embrafement’cantinua:
de la farte durant le telle du jour»& la nuit ”
fuivantes , parce que , quelque grand qu’il î
tu, il ne pouvaiteque peu "apeu-confumer;

cesgallenesn .
C ’H PÏI T K’E” X5X’I"VÂË

23E: tient confeil touchau la ruine ou leur?"
fervation du ’Iem le .- à plufieurs au: d’ar-
vis’ d’y mettre le êta, il opine-au contraire?
(île confiner"

’ E’lendemain Tite commandad’éteinr 453;.

dre le feu-&d’applanir un chemin le
long des parti uesê, afinique l’armée pût
s’avancer plus acilement; Il all’emhla en-

v faire l’es prmcipaux chefs; fçavoir. Tibere-
Alexandrel’on Lieutenantgénéral , Sextus
Gerealis quincommancloit la cinquiéme lé-
gitans Largius V idu: qui commandoit la
diadémé, Titus Frigius qui commandoit la
quinzième , Etnnius Fronto qui commandoit
les deux légions venues d’Alexandrie , 8C
Marc Antoine julien Gouverneurde Judée ,
«me quelques autres , pour v tenir . canfeil
aveczeux furia réfolution qu’ildevoit pren-

Grcewesïmïls. . I 02



                                                                     

il: Goethe pas Jarre course Les Rois:
dre. touchant le Temple. a: Les une furent
,, d’avis d’ufer en le ruinant du pouvoir que
,, donne le droit de la guerre , à caufe que 1
,, tandis qu’il fubfil’terait , les Juifs qui s’y

,, rafi’embleraient de tous les endrotts du
,, monde.fe révolteroient toujours. D’autres
,, dirent. que li les Juifs l’abandonnoient
,, fans vouloir plus le défendre,ils croyoient
a: qu’on pouvoit le conferver: mais ue s’ils
,, continuaient à faire la guerre , il alloit y
,, mettre le feu , parce que l’on ne devoit
,, plus alors le confiderer comme un Tem-
,, ple , mais comme une citadelle , 8c que
;, ce feroit à eux feuls ue l’on devroit en
*,, attribuer la ruine , purfqu’ils en avaient
,, été la caufe. Après qu’ils eurent ainli opi-
,, né , Tite dit , qu’encore que les Juifs le .
,, lervill’ent du Temple , comme d’une pla-
., ce de guerre , pour continuer dans leur
a: révolte . il n’était pas jolie de le venger
,, fur des chofes inanimées , des fautes com-
,, miles par les hommes , en réduifant en
,, cendre un ouvrage dont la confervation
,. ferait un grand ornement à l’Empire. n
Perfonne ne pouvant plus douter alors de
fan fentiment , Alexandre , Cerealis 8:
F routa furent du même avis : le Confeil le
leva , 8c ce Prince commanda que l’an fît
repofer toutes les troupes pour les mettre
en état de faire un lus grand efi’ort lorfqu’il

en feroit befoin. Ifardonna enfuite quel-
ques cohortes pour éteindre le feu 8c faire
un chemin à travers les ruines. Quant aux
Juifs , leur étonnement 8c la fatigue qu’ils
avoient euë les empêcherent de [un enflée

prendre ce jour-là. .
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CHAPITRE XXV.
. Le: gui]? font une fi ’eujèfortiefur un corps-

de-garde des a égeanr , que les Romains
n’auraient pâfoûtenir leur: flonflons le fe-
cours que leur donna Tite.

E jour fuivant les Juifs ayant repris
cœur 8: recouvré de nouvelles forces

par le repos , fortirenr fur la leconde heure
.du» jour par la porte du Temple qui regar-
doit l’Orient , pour attaquer le corps - de-
glarde des alliégeans le plus avancé. Les

amains les reçurent avec beaucoup de vi-
gueur , 8c leur oppoferent comme un mur
cette forme de tartuë que compoloient leurs
boucliers joints enfemble les uns contre les
autres dont ils le couvroient. Ils n’auraient
pû’ néanmoins rélifier long-tems à ce grand

nombre d’ennemis 8c animés de tant de fu-
reur , li Tite qui voyoit ce combat de l’An-
tonia ne fût allé à leurs lecours avec un
corps de la meilleure cavalerie. Mais il
chargea les Juifs li brufquement , qu’ayant
tué ceux qu’il rencontra les premiers , pre -
que tout le relie lâcha le pied. Ils revinrent-
aulfi-tôt après au combat , firent à leur tout
reculer les Romains , qui les poulinent en-
core enluite , 8c puis furent repoull’éspar
eux: ce ui continua de la forte comme
dans un ux 8e reflux . d’avantagesëc de
défavantages. jufques à la cinquiéme heu-
re du jour , que les Juifs furent enfin con-
traints de le renfermer dans le Temple.

ou

454-



                                                                     

84 Goulag nm-J’uns confit LES Nui:-

C HA P IïTIRÏE X’X’V’IL,

ne: fiâie’uxfomemm une -awrejôrtie.. Let:
Romains le:.repouflènsju[21ues*au, Temple x-
où un [blth met le.feu.. Titefizit tout ce qu’il.’

au: ur le. filin éteindre .- mais il lui fil?
lin? xbk; Hbrrible ’carnage; Tite enflât
dans le 84715144572 y à? admire lamagnifiv-
canada Templn.

L Orfque Tite fë filtretîre’ dàns l’Antoa-
nia , il -réfolut d’attaquer le lendemain:

au matin-dixième dïAoûts le: Temple avec:
toutefon armc’é r8cainfi’on étoit’â-la veillé :

de ce jourfâtal auquellDîeu avoir depuis fil?
lbng-temsl condamné: ce lieu fainr â- être l
brûlé àprësunelongue révolution d’années ’, -

comme. il l’avoit été autrefois en même r
jour par Nabuchodbnofor Roi de-Babyloù»
ne. Maiscc-nefurenrtpasdea étrangers, ce l
furent les Juifs eux ’- mêines qui furent la ;
premiere- caufe- d’un fiifunefie: emlirafe---

ment. *Cependânrlès fàélci’emtlne" dèmem’erentr

pas en repos-: ils-firent-encore un autre for--
tie furles aflîégeansv, . 8G en-vinrenraux:
mains avec aux-qui éteignoient le feu-3 par -
la commandement’ de Tite. Les Romains;
lès minent en fuite’SC’ leslpomfuiviren’t jul-ï.

(pas au: Tèmple.-.
Albrs- un- foldatïfa’nsxavoirreçufl aucun;

O . I .caltes,- 8: famlapprchender de commttre .-

un ,,maisæommezgomë-
A
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LIVRE V12 C’n "un XXVI; à?
Œ’par un mouvement de Dieu , fe fit fou:-
llever par l’un de les compagnons , 8c jutai
par la Fenêtre d’0: une piécee de bois toute:
enflamméèdàns le lieu par ou l’on alloit:
aux bâtimens» faits à l’entour du Temple:
du côre’ du Septentrion. Le feu s’î prit nui?
fi-tôt: 8c dans un fiiextrême malheure, les»
juif; jetterent des cris effrOyables..Ils cou"-
turent" pour tâcherrd’y remédier ,rien ne-
Fouvantlplus les obliger d’épargner leur vie-
briqu’ils voyoient périrdevant leurs yen;

ce Temple , qui les portoit àlapmenager’
par le defir de le conferver;

On rendanna Ipromtemenr avis à-Titc qui q
àu retourldu combatprenoitun peu derepos - 4’67?"
dans farenre. Ilipartit àll’inflànt pour aller
liure éteindre le feu : tous-l’es .chefs’ le fuivi-I

rent , Scies légions après en; avec une ton-
fiifibn , un tumulte , 8c des Cris tels uel’om i

l peut’lë l’î’magiùenlorfque dans une urprifegr

unefi grande armée marche fans commanæ
dementeôt fans ordre. Titeecrioitedè tout?
fa farce, 8e deOÎrlfi’gne delà main’pour l
obliger lesxfiens d’éteindre le feu ;:mais nm
plus grand bruir’empê’choithu’on ne lien-,7-

tenditl . 8c l’ardeur- 8c là colere dont: les:
foldarsve’toient animes dans cette guerre , ne
leur-permettoient pas de prendre garde amer
lignes qu’il leur fàifoir: Ainfi cesle’gions qui:

entroient en foule nepouvoîènt, dans leur?
ïmpe’ruofifé , être retennës ni par les ordres
nipar fes menaces: leur feule füreurlés con--
dùifoir :r ils-fepreflbient de, telle forte , que;-
plufieurs étoient" renverfés 8c foulés aux:
M-,;kdimœs.rmbmt dans le: ruines;



                                                                     

au3°

369.

’12? Guru! pas Ivres comme LES Ron.
des portiques 8: des galleries encore toutes
brûlantes 8: toutes fumantes , n’étaient
pas , quoique victorieux , moins malheu-
reux que les vaincus. Lorfque tous ces gens
de guerre furent arrivés au Temple , ils fei-
nirent de ne point entendre les ordres que

leur donnoit leur Empereur : ceux qui
étoient derriere exhortoient les plus avan-
cés à mettre le feu; 8c il ne relioit alors
aux factieux nulle efpérance de le pouvoit
empêcher.

De quelque côté qu’on jettât les yeux,on

ne voyoit que fuite 8c que carnage. On tua
un très-grand nombre de pauvre peuple qui
étoit fans armes 8c incapable de fe défen-
dre. Le tout de l’autel étoit plein de mon-
ceaux de corps morts de ceux que l’on y
jettoit après les avoir e’ orgés fur ce lieu
faint qui n’était pas de me à facrifier de
telles viétimes : 8c des ruilïeaux de fang
couloient tout le long de fes degrés.

Tite voyant qu’il lui étoit impoliîble
d’arrêter la fureur de fes foldats , 8c que le
feu commen oit à gagner de toutes parts ,
entra avec es principaux chefs dans le
Sanétuaire , 8c trouva après l’avoir confi-
deré , que fa ma nificence 8c fa richetle fur-
pafoit encore e beaucoup ce que la re-
nommée publioit parmi les nations étran-

eres , 8c que tout ce que les Juifs en di-
oient , quoi qu’il parût incroyable , n’ajou-

toit rien à la vérité.
Lorfqu’il vit que le feu n’étoit pas enco-

re arrivé jufques-là , mais confumoit feule-
ment ce qui étoit à l’entour du Temple ’ il



                                                                     

’ervne V1. C nitrite XXVH. 1:27
brut comme il étoit vrai . que l’on pourroit
encore le conferver , pria lui-même les fol-
date d’éteindre le feu , 8c commanda à un
Capitaine nommé Liberalinl’un de fes gar-
des , de frapper à coups de bâtons ceux qui
refuferoient de lui obéir. Mais ni la crainte
du châtiment , ni leur refpeét pour leur
Princeme purent empêcher les efi’ets de leur
fureur , de leur colere 8: de leur haine pour
les Juifs , quelques-uns mêmes étoient pouf-
fes par l’efpérance de trouver ces lieux faims
tout pleins de richelfes , parce qu’ils voyoient
que les portes étoient couvertes de lames
d’or: 8: lorfque ce Prince s’avançoit pour
empêcher l’embrafement , un des foldats qui
étaient entrés avoit déja mis le feu à la por-
te.’ Il s’éleva aulfi-tôt au-dedans une grande
flâme qui obligea Tite 8c ceux qui l’accom-
pagnoient de fe retirer , fans que nul de ceux
qui étoient dehors fe murent en devoir de
l’éteindre. Ainfi ce faint 8c fuperbe.Temple
fut brûlé . quoique Tite pût faire pour
l’empêcher.

CHAPITRE XXVII.
Le Temple fin: brillé au même mais à au mê-

me jour que Nahurhorlonolbr Ray de
Babylone l’a-voit autrefois fait brûler.

Uoique l’on ne paille apprendre fans
douleur la ruine de l’édifice le plus ad-

mirable ui ait jamais été dans le monde ,
tant àca e de fa (militari: , de fa magnificat

476c?



                                                                     

i’rîfmGîmme nes’J’UItS’cormtB malterie?- æ

ce 8c de [a richefl’e, que de fa faintetéïqui
étoitcomme le comble de la gloire , il y’a:
néanmoins fujet de’s’en confoler en confide-g
rant , que cette même nécellite’ inévitable de ’

finir, qui après unicertainnombre d’années
termine la vie de tous les animaux, fait qu’il’l
n’y a point d’ouvrage fous-le foleil’dontlaz

«se a" 1°durée fait perpétuelle. Mais on ne fçauroit ’

1mm trop admirerque la ruine de cet lrncompaà-
Zoroba- table Temple foire arrivée au même mois 8c.
lie! qui au même jour que les «BabyIOniens-l’avoient"
autrefois brûlé. Ce fecond’ embraiement’
"ms du amva en la feconde annéecdu règne de Veil-
Prophé- pafien , onze cens trente ansfept’moisquinà-
le Ag- ze jours-depuis que le Roi Salomon l’avoir j
fa premierement batia fix-cens-trente-neuf ï

militaire ans-quarante *- Cinq jours depuis qu’Aggée r
de. Juiçgl’avoit fait rebâtir en la faconde année du:
chifre régir: de Cyrus; .

-.1-14-

C’H’IA P51 ’Ti’R’E-i. XJCV’ITTI.

Gantiriuation de l’hàrrible carnage fait dans le "
Temple. Turnulte é iouvantable, àïdefwip-w
rioit d’imjpeflaclejli afflux. Les filiaux:
finit un tel efi’ort , qu’il: porrflênt les Romains, v

à jà retirant dans la ville; .

. Temple; les foldats ardens-au pillage ’
morent’tousceux qu’ils y rencontroient. Ils -:-
ne pardonnoient ni à Page , ni à la qualité : r:
les vieillards aufiablen que les enfans , 8c L
Mrêtreseommeleelaïques , pailloient pal:-

54!- Orfque le feu devoroit ainfi ce fuperb’erf
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letranchant de l’épée : tous le trouvoient
enveloppés dans ce carnage général , 8C
ceux (1111 avaient recours aux prieres , n’é-
toient pas plus humainement traités , que
ceux qui avoient le courage de le défendre
jufqu’à la derniere extrémité : les gémine-

mens des mourans fe mêloient au bruit du
petillement du feu qui gagnoit toujours plus
avant : 8c l’embrafement d’un fi grand édi-
fice , joint à la hauteur de fon ailiette , fai-
foit croire à ceux qui ne le voyoient que de
loin , que toute la ville étoit en feu.

On ne fçauroit rien s’imaginer de plus ter;
rible , que le bruit dont l’air retentirfoit de

t toutes parts. Car quel n’étoit pas celui que
faifoient les légions Romaines dans leur fu-
reur? Quels cris ne jettoient point les fac-
tieux qui fe voyoient environnés de tous
côtés du fer 8c du feu ? Quelles plaintes ne
faifoit point ce pauvre peuple qui, (e trou-
vant alors dans le Temple , étoit dans une
telle frayeur , qu’il le jettoit en fuyant,au
milieu des ennemis: 8c quelles voix confu-
fes ne pouffoit point jufques au ciel,la mul-
titude de ceux qui de deifus la montagne
oppofe’e au Temple, vOyoient un fpeétacle
fi affreux? Ceux même que la faim avoit
réduits à une telle extrémité , que la mort
étoit prête à leur fermer pour jamais les
yeux , appercevant cet embrafement du
Temple, raffembloient tout ce qui leur re-
lioit de force , pour déplorer un fiérrange
malheur; 8c les échos des montagnes d’a-
lentour, 8c du pays qui cit au-delà du Jour-
dain , redoubloient encore cet horrible

Guerre. Tome 7L



                                                                     

472.

me Gueux nes juras comme 1.88 Ron:
bruit. Mais quelque épouvantable qu’il fût;
les maux qui le cauforent l’étaient encore

, davantage. Ce feu qui dévoroit le Temple
.ëtoit fi grand 8e fi violent, qu’il fembloit
que la montagne même fur laquelle il étoit
.aiiis, brûlât jufques dans fes fondemens. Le
fang couloit en telle abondance , qu’il pa-
nifioit difputer avec le feu à qui s’étendroit
davantage. Le nombre de ceux qui étoient
tués, furpalfoit celui de ceux quiles facri-
fioient à leur colere 8c à leur vengeance :
toute la terre étoit couverte de corps morts ;
8c les foldats marchoient delfus pour pour-
fuivre,par un chemin fi effroyable,ceux qui
s’enfuyoient. Mais enfin les factieux firent
un fi grand effort, qu’ils poulinent les Ro-
mains , gagnerent le Temple .exterieur, .8:
de-là le retirerent dans la ville.

CHAPITRE XXIX.
«Quelques Sacrifirateurs je retirent fur le haut

du mur du Temple. Les Romain: mettent
le feu aux édifices qui étoient à l’entour , 6’-

brzîlent la tre’fiirerie qui étoit pleine d’une

quantité incroyable de rirhefler.

Uelques-uns des Sacrificateurs le fer-à
virent contre les Romains au lieu de

dards,des broches qui étoient dans le Tem-
ple , 8: au lieu de pierres , du plomb qu’ils
arracherent de leurs fiéges qui en étoient
faits 3111318 voyant ne cela ne leur profitoit
de rien a 8c que le eu les gagnoit, ils le res
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tinrent fur le mur dont l’épaifieur étoit de
huit coudées , 8C y ’ demeurerent durant

uelque temsr. Meirur,fils de Belga , 8c 30-
;; h, fils de Daléus , deux des principaux
d entr’eux’, au lieu de le contenter-de courir
la même femme des autres, fe jetterent dans
le feu,pour périr avec le Temple.

Les Romains croyant quepuifqu’il étoit
brûlé, il feroit inutile d’épargner le relie ,
mirent le feu à- lmtsles édifices qui étoient
à l’entour a 8e ainfi ils furent brûlés avec
tout ce qui refroit des portiques 8c des pori-
te: , excepté les deux qui regardoient 1’0-
rientzik le Midi, qu’ils ruinerent depuis juli-

dans leurs fondemens. Ils mirent aulli
le feu à la tréforerie qui (étoit pleine d’une
quantité incroyable de richeifcs , tant en
argent, qu’en fuperbes vêtemens , 8c autres
chofes précieu-fes ç parce que les plus riches
des juifir y avoient porté ce qu’ils avoient
je meilleur. ’ .
3 t Il ne relia plus hors du Temple qu’une
galleriesoù fix mille perfonnes du peuple,
tant hommes que femmes 8c enfans -, s’é-
rtoient jette’s pour le fauver , tous les foldats
emportés de colere , y mirent aufli le feu
dans attendre les ordres de Tite. Les uns
furent brûlés: 8e les autres le jettant en bas,
àpour éviter de l’être , le tuerent eux-mêq
raies 3 de forte qu’il ne s’en fauver pas unrfeul.

59’31’-

F3?
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in). Gueux pas "11m3 connu Les Ron,

CfH’A FIT R E x0; x;

I152 imîvofleurg ai faifirit le Praphëte , efl huilé

l de a perte ’e ces mêlle-pevjbnne: d’en:
tu le peuple qui perirent dans le Temple

L de ces miferables , qui n’éwieùt mon-
tés de la ville dans le Temple , que (luce
qu’il les avoit alluré! qu’ils y recevraient-en
ce jour-là des effets du fecours de Dieu (a).
Car les factieux fe (avoient de ces fortes de
gens pour tromper le peuple , afin de rete-
nir par de femblables promeffes, ceux qui
vouloients’enfuïr vêts les Romains , nonob-
flant la difficulté 8c le péril qui fe rencon-
troient à entreprendre de forcer les gardes z
8c il n’y a pas fujet de sïétonneride la cré--
dulire’ de ce peuple , puifqu’il, n’y: a point
d’impreflîon que l’efpérance d’êtrelde’livré

d’un très-grand mal 8c très-prefl’ant, ne foi!
capable de faire fur l’efprit de ceux qui le
ïbufl’rent. Mais ce malheureux peuple efl:
d’autant plus à plaindre , qu’ajoûtant aifé-

ment foi à des impofieurs quirabufloient du
nom de Dieu pour le tromper; il fermoit là

U N faux Prophéte fur caufe de la perte

yeux, 8c bouchoit» les oreilles ,ï-pour up
point voir 8c» ne polnt entendreles’ fignes
certains; 8: les avernflèmens véritables par
lefquels Dxeu lurawoxcfaxt prédire fa ruine:

(g) lls mérîtgientbîenlzvoîr me’prjfc’ 8c mis à .

d’un nouages par les mort le véntable.
faux Prophetes , aptes
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C H Apr une xxxn
àigmrà’fre’diâiom de: malhmrarrîve’s’ aux!

juifs, a quoi il: n’ajoüterenr point de fin?

E rapporterai ici’quel’ques-uns’de cesvfiù’ 475?

gnes 8c de ces prédiétions. x
Une Comete qui avoit la figure d’unei

I épée, parut fur Jerufaleme durant. une an-’
née entiere (a). ’

Avant que la guerre fût commencée, le’v
peuple s’étantafl’emble’ le huitième du moisf

d’Avril pour célébrer la fête de Pâques,orr

vit en la neuvième heure de lainuit , durant-
-une demie heuraâel’enrour de l’autel 8: dur
Temple , une fi grande lumiere , qu’on au-*
toit crû qu’il étoit jour. Les ignorans’l’aræ

tribuerent à ambon augure : mais ceux qui?
étoient" infinis dans les chofes faintes ,- lei
confide’rerent comme unvprélâge de ce qui’I

arriva depuis. v .- Lors de cette même fête , une vache’que’
l’on menoit-pour être factifiéefitlun agneau:

aumilieu dix-Temple (b); - - L î ;
L Environ la fixiéme heure de la nuit; la;

porte du Temple qui regardoit rouent; 8:2

- il . .. . v : e c i -l (a) Zonare Annal.6. (b) Ce n’êtoît donc"
eroir que ce Phénomé- pas un.holocaulte , qui
ne,femblable àun lai- un facnfiqepour-lç: pe-
ve. n’était autre c ofe dresser! lmmPIOIK tou-

u’uneCornéce.Maisîl jours desimaleslglanr
enpmpe.au jugement ces fortes de (acumen
de Valois. Spubciin. adam. ü .P ujÏ



                                                                     

3’74 Guru: nes 111m comme Les Ron.
qui étoit d’airain , 8c fi pefante , que vingt
hommes pouvoientà peine la poulier, s’ou-’
vrit d’elle-même , quoiqu’elle fût fermée

avec de groifes ferrures , des barres de fer ,
8c des verroux qui entroient bien avant.
dans le feuil fait d’une feule pierre. Les gar-
des du Temple en donnerent aulii-tôt avis
au Magifcrat (a). Il s’y en alla, 8c ne trouva
pas peu de difliculte’ à la faire refermer. Les,
l norans l’interpréterent encore à un bon
igue , difant que c’était une marque. que

Dieu ouvroit en leur faveur,fes mains li -.-
raies, pour les combler de toutes fortes de
biens. Mais les plus habiles jugerent au con-
traire que le Temple fe ruineroit par lui-
même , a: que l’ouverture de fes portes ,
étoit le préfage le plus favorable que les Ro-
mains puliënt fouhaiter.

Un peu après la fête , il arriva le vingt-r
leptie’me de Mai une chofe que je craindrois:
de rapporter , de peut qu’on ne la prit pour
une fable, fi des perfonnes qui l’ontvûë n’é-

toient encore vivantes , 8c fr lesmalheurz
qui l’ont fuivie n’en avoient confirmé la ve-

lité. Avant le lever du foleil , on appergut
en l’air dans toute cette comréenies chariots
pleins de;gens armés traverfer les nués , 8C
fa rependre alentour des villes comme pour;
les renfermer.

Le jour de la fête de’la Pentecôte, les Sa-
etificareurs étant la nuit dans le Temple in-
terieur pour celebret le divin fervice , ils

(a) inne trouve rien i ce prodige qu’on rap-
elançNiceplioremidans ïporra fur le champ am
Enlèbc..qui tellemble à Magilhata
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attendirent du bruit, 8c aufli-tôt après une ’
voix qui répera par plufieurs’fois: Sortonæ
d’ici.

Quatre ans avant le commencement de
la guerre , lorfque Jetufalem étoit encore’
dans une profonde paix 8c dans l’abondan-
ce , Jefus, fils d’Ananus ,-qui n’étoifqu’unr
fimple païfan’, étant venu à la fête des Ta-’
BernacleS5qui fe célébte mus les ans dansle’
Temple en l’honneur de Dieu, cria en Voiitï
a) du côté de l’Orient: voix’du côté del’Oc-

a cident z voix du côté desquame-vents r’
a voix contre Jerufalem 8c contre le Tem-v
n ple: voix contre les nouveaux mariés 8c.
ales nouvelles mariées : voix. contre tout’
a le peuple. n Etil ne cefl’oit point jour 8c.
a, nuit de courir par toute la ville en répe-
tant la même chofe. Quelques perfonnes de
gualitélne pouvant [enfuir desparoles d’un
1 mauvais préfage , le firent prendre 8e ex- -

trèmement fouetter, fanslqu’il dit une feule ’
parole pour fe défendre nrpour fe plaindre I
d’un fi rude traitement, 8c il répetoit tou-
jours les même: mots. Alors les’Magiilrats
croyant, comme il cil: vrai .qu’il y avoit en ’-
oela quelque chofe de divin’(a), le mene--
rent vets-Albinus Gouverneur de Judée. Il
le fit battre de verges jufqu’à le mettre’tout’f

en lang ; 8c cela même ne put tirer de lui
une feule priereni une feule larme : mais à f
chaque coup qu’on lui donnoit. il répetoitï!
dune voix plaintive 8e lamentable: n Mal- ’

(4l Jefus;Clir.jft avoir l raient en (on nom , 8e:
prédit qu’il Viendroir ui feroient reçûs.-S.’»
des hommes qui parle- 3:4», :b.*s.rçuç.rf..i 3.-

41.! 5’
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a: heur, malheur fur Jerufalem. n Et quand
Albinus lui demanda qui il étoit , d’où il
étoit , 8c ce qui le falloit parler de la forte ,
il ne lui répondit rien. Ainfi on le renvoya
comme un fol ; 8c on ne le vit parlerai peri
forme jufques à ce que la guerre commença. -
Il répetoit feulement fans celle ces mêmes
mots : Malheur , malheur fur Jerufalem ,
fans injurier ceux qui le batroie nr, ni remer-
cier ceux qui lui donnoient à manger. Tou-
tes les paroles le réduifoient à un trifle ré-
fage , 8c il les proféroit d’une voix plus orte
dans les jours de fête. Il continua d’en nier
ainii durant lfept ans cinq mois fans aucune
intermiflion a 8c fans que fa voix en fût af-
foiblie ni enroüe’e. Quand Jerufalem fut af-
fie’gée, on vit l’efi’et de [es prédictions; 8c

faifant alors le tout des murailles de la vil-
le, il le mit encore à crier: n Malheur, mal-
.» heur fur la ville: malheur fur le peuple:
a: malheur furle Temple: à quoi ayant ajoù-
té» 8c malheur fur moi, une pierre pouflée
par une machine le porta par terre , 8c il
rendit l’efprir en proferant ces mêmes mots.

Que fi l’on veut confide’rer tout ce que je
viens de dire , on verra que les hommes ne
paillent que par leur faute, puifqu’il n’y a
point de moïens dont Dieu ne le ferve pour
procurer leur falut , 8c leur faire connoître
par divers figues , ce qu’ils doivent faire.
Ainli les Juifs , après la prife de la fortereil’e
Antonia , réduifirent le Temple à un quarré,
quoiqu’ils ne puifent ignorer qu’il efi écrit
dans les Livres feints, que la ville 8e le Tern-
ple feroient pris lorfque cela arriveroit. Mais
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ce qui les porta principalement à s’enga et
dans cette malheureufe guerre, fut l’am ih
gaité d’un autre pailagc de la même Écritu-
re, qui portoit, que l’on verroit en ce tems-
là un homme de leur contrée commander à
toute la terre (a). Ils l’interpréterent en leur
faveuri,& plufieurs même des plus habiles
y furent trompés. Car cet oracle marquoit
Vefpafien, qui fur créé Empereur lorfqu’il
étoit dans la Judée. Mais ils expliquoient
toutes ces prédiâions alem fantaifie, 8c ne
connurent leur erreur,que lorfqu’ils en fu-
rent convaincus par leur entiere ruine.

CHAPITRE xxxrr.
L’armée de Tite le déclare Imperamr.

Uand les faâtieux le furent retirés dans
la ville , les Romains planterent leurs

drapeaux vis-à-vis de la porte du Temple
ui regardoit l’Orient, lorique ce lieu (am:

2: tous les bâtimens d’alentour brûloient
encore , 8c après avoir ofi’ert des facrificesà
Dieu, ils déclarerentTite Imperator, avec de
"grands cris de joie (b). Le butin qu’ils firent

( a) Ils attendoient toienrdansl’nfaged’ao-
donc vers ce reins-là corder le titre d’lmpera-
même , le Roi Mellie. torau Général. qui dans
Taciteenfait auliimen- une guerre julie,avoit
tion. Ce ui cil d’unlremporre’ la viétoire,8e
rand poi , 6e bien défait fix mille enne-
vorable au Chrilh’a- mis. Et cetitre forerion-

nifme. . velloit dans toutes les(la) Les Romains e’- occaiions kmblablcn.

477-

l
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’17! Gomme pas Jarre courue LES Ron:
fut fi grand, que l’or ne le vendoit enfuit?!
dans la Syrie, que la moitié de ce qu’il va-
loir auparavant.

CHAPITRE -XXXIIIL
Les Scarificateur: qui s’étaient retiré: fin le

mur du Temple i fiant contraints par la fizim
defe rendre après y avoir paflè’ cingjourr :
(5’ Tite les envoya aufuppliaer

U N jeune enfant qui étoit fur le mur du
Temple (a) avec les Sacrificateurs qui

s’y étoient retirés , le trouvant prefi’e’ d’une

extrême foif, pria les gardes Romaines dei
lui vouloir donner à boire. Ils lelui accor-
derent par la eompallion qu’ils. eurent des
l’on âge 8: de fon befoin. Il defcendit: 8c
après qu’il eut bû autant qu’il voulut , il.
remplit d’eau la bouteille , 8c s’enfuïtfi vîte-

pour retourner vers les liens , que nul des
foldats de ce corps de garde ne put le join-
dre. Ainfi il fallut u’ilsfe contentafl’ent de
lui reprocher fa pe die. A quoi il répondit:
a Qu’ils l’accufoient injullement , puifqu’il

n ne leur avoit point promis de demeurer
r- avec eux; mais feulement doles allertrou’.

Dia-là vient qu’ontrou- dii’lin ées. Rebond--
ve dans les médailles (a) Il; avoit fix murs,
’Irnperaror Vl. Vil..8cc. tous â.la diilance de
Orce nqmbrenefiarap puelques coudées , 6e
porte point aux années tu: ces murs plufieurs
de; l’Empire. Et ces an- tefpaces où on pouvoit-
mais uouvenucr bien lie cacher. Ralenti.
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n ver pour prendre de l’eau , ce qu’il avoit
a fait ponctuellement, 8c n’avoir point par.
a confe’quent manqué de parole. n Cette ré-
ponfe qui furpaflbit (on âge , fit admirer fa
finell’e par ceux-mêmes qu’ilavoit trompés.

Après que ces Sacrificareurs eurent de-
meuré cinq jours fur ce mur , la faim les con-
trai nit de defcendre. On les mena à Tite ,
8e ’ s le prierent de leur pardonner. Il leur
répondit , n que le terne d’avoir recours àfa
a clémence étoit palle, puifque ce qui le por-
n toit à leur vouloir faire grace ne [abîmoit
a plus . 8: u’il étoit jolie que les Sacrifica-
a teurs pétillent avec le Temple. u Ainfi il:
commanda qu’on les menât au fupplice.

W CHAPITRE XXXIV.
[limoné 3eme trouvant réduirai une»;

té; demandent à parler à Tite. Martien
dont ce Prince leur parle.

4793

i Imon 8: Jean, ces deux chefs des fac-n 43°;
- tieux . qui avoient exercé" fur ceux de

leur propre natiOn une fi horrible tyrannie ,:
le voyant fans efperance de pouvoir s’en-
fuir, parce qu’ils étoient environnés de tous
côtés par les troupes Romaines, demande-r
rent à parler àTite: 8c il le leur accorda,tants
parce qu’étant naturellement très doux, il
defiroit d’empêcher la ruine de la ville, qu’à

caufe que (es amis le lui confeillerent , dans
la créance queces médians fieroient plus l’as
ses àl’avenir, 0e Princefe tint-debOuthors
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du Temple du côté de l’Occident, à l’en:
droit ou étoient des portes pour entrer dans
la gallerie . 8c un pont qui joignoitla haute
ville avec le Temple. Ce pont étoit entre
Tite 8c les factieux : 8c il le trouva de part
8c d’autre un grand nombre de gens de
guerre. On remarquoit fur le vifage des Juifs-
qui étoient alentour de Simon 8c de Jean ,
l’agitation d’efprit ou les mettoitle doute.
d’obtenir le pardon qu’ils demandoient: 8c .
les Romains avoient les yeux ouverts pour
voir de quelle forte Tite les recevroit. Ce:
Prince commanda aux liens de fufpendrew
leur colere , leur défendit de tirer; 8: pour
marque de (a viêtoire,commença le premier
de parler à ces factieux par un truchement.
,; N’êtes-vous point las , leur dit-il , dotant
,, de maux fouiFerts par votre patrie , nous
,, ni fans confiderer nOs forces 8e votre
,,t oiblell’e, caufez par une fureur aveugle.
,, 8c une folie fans égale , la ruine de vptre
,, peupler de votre ville , de votre Temple,
,, 8c qui êtes tout prêts de périr vous-mê-
,, mes avec eux? Depuis que Pompée eut
,, pris Jerufalem d’affaut. vous n’avez point
,, ceil’e’ de vous foûlever , 8: en êtes enfin

,, venus jufques à déclarer aux Romains
,, une guerre ouverte. Surquoi avez-vous
,, donc pu vous fonder pour former une fi.
,, hardie entreprife ? Eil-ce fur votre multi-
,, tude .? Mais une petite partie des troupes
,, Romaines a été capable de vous refiler?
,, Ei’t-ce fur un fecours étranger? Mais quel-
,, le nation ne nous cil point ailujettie , 86
p qferoit-prendreyptre parti contre nous â
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.3, Eil- ce fur ce que vous êtes fi robulles 2
,, Mais les Allemands nous obéilfent. Ell-
,, ce fur la force de v0s murailles f Mais les
,, Anglais i quoi qu’environnés de l’Océan ,

,, qui cil le plus puifl’ant de tous les rem-
,, parts, ont-ils pù foûtenit l’effort de nos
,, armes 2 Ell-ce fur le courage, fur la con-
a, duite, 8c fur l’admire de vos chefs ? Mais
,, ignorez-vous que nous avons vaincu les
z, Carthaginois? Comme ce n’a donc pù
,, êtrepar aucune de ces tallons , que vous
,, vous êtes engagés dans un delfein fi teme-
,, raire, on ne içauroit attribuer votre ana
,, dace qu’à la trop grande bonté des Ro-
umains. Nous vous avons donné des ter-,-
,, res à polfedermous avons établi fur vous
,, des Rois de votre nation : nous ne vous
,, avons point, troublés dans l’obfervation
,, de vos’loix : nous. vous avons permis de
,, ,viure en toute liberté, non-feulement en-
» tre vous , mais aufli avec les autres peu-
,sjplesg 8E, ce qui cil encore beaucoup plus
-,, cOnfiderable a nous ne vous avons point
a, empêchés de lever des contributions pour
,l les employer au fervice de Dieu , 8c de
,, lui offrir des dons dans votre Temple.
,gDMaisquoique comblés de tant de bien-
s, faire , vousvouse’levez contre nous,com- I
-,, me li nous ne vous avionsslaifl’e’ enrichir;
,, que pour. vous donner plus de moïen de
.,, nous faire la guerre; 8c plus médians que
.,,, leslplus méchans de tous les ferpens, vous
.,, répandez votre venin fur ceux à qui vous
,, êtes redevables de tant de graces. Vo-
,, tre mépris de la molelle de Neron. vous
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,, fit oublier le repos dont vous joüifliez;
,, pour concevoir des efpérances criminel-n
,, les, 8c former des defl’eins extravagans.
,, Néanmoins lorique mon pere vintdans la
,’, Judée, il n’avoir pas réfolu de vous pu-
,, nir de votre révolte contreCefiius,& vou-
,. loir feulement vous ramener parla dou-
,, ceut à votre devoir. Car fi (on deii’ein eût
,, été de détruire votre nation, il auroit com-
,, mence’ par prendre 8c ruiner cette ville;
,, au lieu qu’il fe contenta de faire fentir l’ef-
,I, fort de les armes à la Galilée 8e aux pro-
5*, vinees voilines , afin de vous donner le
,, loifir de vous repentir. Mais fa bonté pal;
,, fa pour foiblelle dans votre efprit, 8c ne
,, fit qu’augmenter votre audace. Après la
-,, mort de Neron , vous devîntes encore
,, plus infolens 8c plus hardis , par l’efperanu
,, ce de profiter des troubles arrivés dans
,, l’Empire. Nous ne fûmes pas plutôt par.
,, tis , mon pere 8e moi, pour palier en Egya
,, pre. que vous prîtes le temS’de notre ab-
,, fence pour vous préparer à la guerre; 8c
,, quelques preuves quarrons vous’e’ullions
,, données de notre douceur 8e de notre hu-
-,, manité dans le gouvernement de ces pro-
,, vinces, vous n’eûtes point de honte de
’,, nous vouloir traverfer, lorfque mon pere
5; fut déclaré Empereur 8c moi Cefar. Vous
’,, avez même palle plus avant; c’ar après
,, que , par un confentement énéral , nous
,, demeurâmes paifibles polie eurs de l’Em-
v,, pire , 8c que dans cet heureux calme.
,, tous les autres peuples nous envoyererrt

w, des Amball’adeurs pour nous témoigner
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,, leur joïe , vous continuâtes à vous décla-
,, rer nos ennemis : vous envoyâtes jufques
a, à l’Euphrate,pour en tirer du fecours dans
,, votre revolte : vous fites de nouvelles
,, fortifications , 8c formâtes de nouvelles
,, faclions : vos tyrans en vinrent même jaf-
,, ques à une guerre civile, pour fçavoir qui
,, demeureroit le maître; 8c enfin vous n’a-
,, vez rien oublié de ce que les plus fcéleà
’,, rats de tous les hommes pouvoient entre-
,, prendre 8c exécuter. Quand pour punit
in une rebellion jointe à tant d’ingratitude
a, 8c à tant de crimes, mon pere m’envoya
p afiiéger cette ville avec des ordres qu’il
,, ne pouvoit fans douleur fe voir obligé de
,, me donner, j’appris avec joïe que le peuà
., ple defiroit la paix: 8c avant que’d’en ve-
,, ni: à la guerre , je vous exhortaià quitter
,, les armes. N’ayant pû vous y Porter, je
,, vous ai long tems épargnés r Jai promis
n fureté à tous ceux qui fe retireroient vers
,, moi, 8c leur ai inviolablement gardé ma.
,, parole: J’ai pardonné à plufieurs prifon-
,, niers , 8c puni feulement ceux qui les
,, pouffoient à la guerre : je ne me fuis fervi
,, qu’à l’extrémité de mes machines : j’ai

,, moderë l’ardeur de mes foldats pour fau-
,, ver la vie à plufieurs devons: je n’aipoint
,, remporté d’avanta e , que je ne vous aye
,, enfuite encore e ortés à la paix, agif-
,, faut ainfi , quoique viétorieux, de même
,, ne fi j’euife été vaincu. Lorfque je me
,, uis trou-vé proche du Temple , au lieu de
,, me fervir , pour le ruiner , du pouvoir que
,, me donnoit le droit de la guerre, je vous
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,, ai conjurés de le conferver , 8: permis
,, d’en fortir en toute afi’urance pour en ve-
,, nir ailleurs à un combat , fi vous aviez
,, tant d’amour pour la guerre. Vous avez
,, méprife’ toutes ces graces , que je vous ai
,, faites : vous avez vous-mêmes mis le feu
,, au Temple ; 8: vous voulez maintenant
.,, parlementer avec moi , comme s’il étoit
,, encore en votre pouvoir de conferver ce
,, que votre impieté n’a point appréhendé
,, de détruire , 8c comme fi la ruine de ce
,, Temple ne vous rendoit pointindignes de
,, tout pardon. Vous ofez. même dans une
,, telle extrémité, 8c lorfque vous feignez
,, de venir en état de fupplians vous pré-
,, fenter devant moi en armes..Sur quoi
,. donc , miferables que vous êtes , vous
,, fondez-vous pour être fi audacieux? La
,, guerre,la famine, 8c vos horribles cruau-
a, tés, ont fait périr tout votre peuple: le
,, Temple n’efl plus z la ville efià moi : vo-
,, tre vie eft entre mes mains: &vous vous
,, imaginerez après cela , qu’il dépend de
,, vous de la finir par une mort honorable.
,, Mais je ne daigne pas m’arrêter davanta-
,, ge à confondre votre folie. Quittez les ar-
,, mes , abandonnez-vous à ma difcretion ,
y je vous accorde la vie ; 8c me referve le
a, relie pour en ufer comme un bon maître
,, qui ne pUnit qu’à regret les crimes les
,, plus irrémiflibles. ,,

(1’)

CHAR;
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(Il-FA PI’TR E x-xxv.
Tite irrité de lairéponfè des firman): a donne

le pillage (le la ville à je: fildats, Ü" leur
permet de la brûler. Ils-y mettent le feu.

: «Esfa’étieuit répondirent, n quîilsne
a) r pouvoient fe rendre à lui, quoiqu’il
a leur donnât fa parole . parce qu’ils s’é-
n toient engagés par ferment à ne le faire
a’jamais ; mais qu’ils lui demandoient la
a permifiibn.’ de le retirer avec leurs fem-
a mes-8c leurs enfansv pour s’en aller dans

481.

au le déferra 8c lui abandonner la. ville. n . ’
Tite ne put voir fans colere’, des gensque
l’ on pouvoit dire’de’ja être (es priionniers a
avoir la hardiefl’e de luipropofer des con-
ditions a comme s’ils enlient été viétorieux.

Il leur fit déclarer par un héraut, n que
a) quand même ils le voudroient rendre à
sa difcretirmï ilw ne lerrecevroit plus: Qu’il
sa ne pardonneroit à un Rail , 8c qu’iisvu’a-
a: voient qu’à: le bien défendre pour fe faut
orvet-S’ils lepouvoient , ’puifqu’il les traitez

sa toit à- toute rigueur. n
Ilabandonna enfuite la ville au pillage à

très foldats , 8c leur permit d’y mettre le feu.
Ils n’uferent point ce jour-là dela liberté
qu’il leurdonnoit : mais lelendemain il:
brûlerentle’ tréfor deschartres , le palais

’ «VA-cru, celui ou l’on rendoit la jullicel-ôc;

le lieu nommé Ophla; Cet embrafement
gagna jufqu’au palais dola Reine Helene;

. e. amen»
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bâti fur le milieu de la montagne cl’Acra;s
8c con-.umoit avec les maifons les corps.
morts dont. les rués de la ville. étoientpleiv-
nes..

C H A P’I TRIE XXXVI.
- Les fil: à" les fines du Roi. IfateyLâ” avec:

5’3-

eux plufieur: perfimnes de [à
rendent à T ira-

E même jour les fils 8c les fieresîdnr.
1 .Roi Mate, 8c avec eux plufieurs per-

formes de qualité; [upplierent-Tite d’agréer
’ - qu’ils (e rendiil’enttà lui :18: fa bonté s’opd,

584?.

polanr à la. colere ,,il’ ne put. le leur refufer.’.
Il les fit tous mettre fous litre garde, 8c me-»
na. emuite les fils 8c les parens de ce Prin-
ce , priionniers à Rome ,,pour lesretenir en:

étage. v
C Hi A. P Il T. R E. XX’X’V’I I.

les faâieux-fêvrefirent’ divuls- palais s en:
thaflènt les Ramaizzr; le pillent, à yrueni!
mille que"; cens-hommes du peuple qui s’y;
étoient rejùgie’rh ’ " r L 3 ,

. , . . l ’ ,. j Çl Es Fameux (é retirèr’entdànsïlëpalàisï

5 ,O’uzplplleurs avoient porté leurs bienss.
parce que c’était un lieu (on. en enfilent»
les Romnmscs matent-bu? mille’quatre cens;
Hamacs du menu.- pcugle , qui s’y; étoient:
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refugiés .-pillerent tout l’argent qui y étoit a
8c prirent deux foldats Romains 5 l’un ca-

. valier, l’autre fantafiin. Ils tuerent ce der-
nier , 8c trainerent ion corps par toute la
ville, comme s’ils fe fuirent par cette ac-
tion vengés de tous les Romains. Quant’au
cavalier; fur ce qu’il leur dit qu’il. avoit un
avis importants). leur donner , ils le mene-
rent à Simon. Ce Tyran voyant qu’il n’a- .
voit rien à lui dire , le mit entre les mains
d’un de fes Capitaines nommé Ardelle , pour
le punir. Cet’oflicierv, après lui avoir fait
lier les mains derriere le dos 8c bandé les
yeux , le-menaà la vûë des Romains pour
lui faire trancher la tête : &vldrfqu’on avoit
déja tiré l’épée pour la lui couper, il s’en- .,

fait 8c.’fe’fauva. Tite ne voulut pas le faire
mourir: mais parce qu’en fe larfl’ant pren-
dre vif , il avoit fait une action indigne d’un
Romain»; il le fit’défarmer 8c le caffa : ce
qui cit pour un homme de cœur une peine
plusinfupportable que la mort.

cru P 1 TËR-E. xxxvrrr.
Le: Romains chaflènt les filateur: de la baflè

«fille, à. y mettent le feu. jofeph faneuse"
toutes ’il peut pour ramener les fameux
âJeur- voir, mais inutilement; Ùils con-
sinuent leur: horrible: cruautés. .-

E jour’fuivant, les Romains chalferent
. les fameux de la baffe ville, ’86 brûle-r

au: tout jufqucslà lafonmine-deaSiné. Il: t
943L

48s. - I
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prenoient plarfir à vont ce feu : mais ilsne’

- trouvoient rien à piller, parce que les fac-
tieux avoient tout pris . 8: l’avaient retiré
dans la haute ville ; car ils étoient fi éloi-
gne’s de le repentir de tant de maux qu’ils
avoient faits . qu’ils n’étoient pas moins in.-
iolens dans l’extrémité ou ils fe trouvoient
réduits.qu’ils l’auroient pu être dans la plus

grande properité. Ils regardoient brûler la
ville fans s’en émouvoir, 8c difoient qu’ils

attendoient la mort avec joie , parce que
tout le peuple étant péri, le Temple reduit
en cendres , 8c la ville confumée par le feu ,
il ne relioit rien dont leurs ennemis pîufent
. joüir après leur victoire.

Les chofes étant en cet état , il n’y eut
rien que juieph ne fit pour tâcher à fauver
les trines reliques de cette miferable ville.
Il s’efforça encore de donner de l’horreur à
ces factieux de leurs impietés 8c de leurs
crimes, 8c les exhorta de penfcr à leur far
lut :’mais ils fe .moquerent de tout ce qu’il
leur pût dire. Ils ne vouloient point enten-
dre parler de fe rendre aux Romains, parce
qu’ils s’étaient engagés par ferment à ne le

faire jamais ;ils n’étoient plus en état de
pouvoir venir aux mains avec euxsparce
qu’ils étoient environnés de toutes leurs

troupes s 8c ils. étoientfi accoutumés aux
,meurtres , qu’ils. ne refpiroient quele car-
nage. Ils le répandirent par toute la ville ,
8c le cachoient dans les ruines pour y atten-
dre ceux qui vouloient s’enfuir. Ils en tue- I
rent aiufi plufieurs qu’il ne leur fut pas dif-
ficile d’arrêter , parce qu’ils étoient fijfoië
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bics , qu’ils ne pouvoient preique plus le
faûtenir ; mais il n’y avoit point de genre
de mort qui ne parût plus doux à ces pau-
vres gens, que ce que la faim leur faifoit
foulfiir. Ainfi quoiqu’ils n’efperafl’ent point

de mifericorde des Romains,rls ne lainoient
pas de tâcher à s’enfuir vers eux , 8c ne crai-
gnoient point de s’expofer à la fureur de ces
tigres fi alterés de leur fang. Il n’y avoit
un feul lieu dans toute la Ville, qui ne fût
plein de corps morts, 8: ne fit voir jufques-
à quel excès la famine 8c la rage decesfac-
tieux,avoient porté la miiéricorde incroya-
ble de ce pauvre peuple.

CHAPITRE xxxrx.
Efpe’rance qui relioit aux firôlienx, à" crantés

qu’ils continuent d’exercer;

A feule efpérance qui relioit aces mé-
chans qui avoient exercé une fi cruelle

tyrannie, étoit de le cacher dans les égouts,
jufques à ce que les Romains fefulfent re-
tirés après la ruine entiere de la ville , 8:
d’en fortin alors laits rien- craindre. Dans.
cette réfolution , qui n’étoit qu’un beau fon-

e, puifqu’ils ne pouvoient fe dérober à la:
lufiice de Dieu , 8c à la vigilance des Ro-
mains, ils mettoientle feu de tous côtés avec
encore plus d’ardeur que les Romains, 8c.
mafiacroient 8c dépouilloient: ceux qui a.
pour éviter d’être brûlés , s’enfuyoient dans:

Ces lieux foùterrains. Leur faim cependant;

487;
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ne Gemma pas Ions coma ras’Rbu’l’
étoit fi grande , qu’ils devoroient tout cè?
qu’ils trouvoient propre à- manger, quoi--
qu’il fut tout foüillé de fang; 8c je ne douter
point que li le liége eût duré’davantagey
leur inhumanité n’eût pafië jufques-a man-v
ger même de la chair de ceux qu’ils mafia-V
croient,.puiique déja ils s’entretuoientfiltf
les contellations qui arrivoient parmieuxi
dans le partage de leursvoleriess.

CHAPITRE XL...
’12» fait travailler dele-ver des tauliers pour?

attaquer la ville haute. Le: Idume’ens eur
voyait traiter avec lui. Simon le découvre , .
en fait tuer une parties à? le reflefe fauve. 4
Les Romainswendent un grand nombre du-
menu peuple. Tite permet à quarante mille .«
dejeren’rer où ils voudroient.

Ire: voyant quel’on ne pouvoit-pren- -
T dre la ville hautefansxe’lever des cava-v-
liers (a) , acaule de l’avantage de (on allie-"-
te, qui la rendoit de tous côtés inaccellible, -.
apanagea ce travail entre fes foldats le.

(a) Peut - être , fan:
fifi: des lignes de sinon
müarion.edjelus Chrill
avoit pt ’ ir dans . S.
Luc. rhap- 19- un]. 43.

’on feroitaau tout de
Ërufalem des lignes de
mrconvallationtCe n’é-
coit parle premier def-
fiin de Tite ; mais un
Dieu l’avoir prédit :.l’e’-

vertement devoirluivre

la prédiélion. Le Saun-
veur avoir prédit enco-w
re que la ville feroit priu-h
le» Par . les Romains , .
quelque cela parut im-
poflible à une force hua -
maine. Tire , lui-mê- t
me , le reconnoit . lotf- w
qu’il dit plus bas: u La a
a; hommes ne peuvent l
a: rien contre ces Tous.

Imam.
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Vmgtiéme du mais d’Août; 8c ce n’étoit pas-

une entreprife peu difficile, à caufe que l’on!
avoit, comme je l’ai dit, confumé dans les.
précédens travaux , tout le bois qui s’étoit’

trouvé à cent fiades de la ville. Les quatre -
légions furent; employées du côté de la ville.
qui regardoit l’Oceidentvà l’oppolite du pa--
lais royal-t 8c les troupeslauxiliaires vers lai
gallerie qui étoit proche du ponts 8: du fort:
que Simon avoitfait conl’truire loriqu’il fai-
lait la guerre à jean.

Cependant les chefs des. Iduméens- s’aG- 48k
femblerent lecrettement ; 8c après avoir ter
nu confeil , refolurent de le rendre. w Ils en;
voyerent enfaîte cinq des-leurs, vers Tite ,4
pour le prier-de les recevoir. Quoique ce
Prince trouvai qu’ils recouroient bien tard.
à fa clémence , néanmoins-fe perluadant que:
Simon 8c. jean ne rélilleroient pas: davanr
rage , lorfqu’ils fe verroient abandonnés de
ceux de cette nation , qui faifoit la plusgranr
de partie de leurs forces, il renvoya ces des»
laurés , avec promelfe de leur pardonner;
Sur-cette affurancenls-fepréparerent tous à:
s’en aller. Mais Simon ayant découvertleur:
delfein , fitimourir à l’heure-même cescinq;
députés, mettre leurs-chefs en prifon , doms:
Jacob, fils de Sofa, étoitle principal ; 8c bien: .
qu’il crût que le refit: n’ayant’plusperfonne.

pour leur commander ’, feroit incapable de
rien entreprendre, il ne laill’a pas-de les faire
foigneufement obierver. Il’ne’ pût toutefois
lbs empêcher de s’enfuir; 8c quoiqu’il en’fîtt

ruer plufièurs , il s’en fauva encore davant-
rage. V Lesliomains-les refluent fort brimai-s
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I un Garant; pas Ion-i5 com! nasitort;
nement , parce que l’extrême bonté-deTite”
ne lui pouvoit permettre de faire exécuterai
la rigueur les ordres qu’il avoir donnés , 8:
que les foldats lallés de tuer, ne penfoient
plus qu’à s’enrichir. 11s vendoient le menu
peuple relié de tant de malheurs; mais ils
en tiroient peu de profit, parce qu’encore
qu’il fût en grand nombre, tant en homme

ne femmes 8c enfans, 8: qu’ils les donna -
ent à vil prix, il le trouvoit peu d’achetà

teurs. Tite avort fait publier ne nuls ne
’vinfl’ent fans. amener leurs l’ami les; mais il

ne lailfoit pas de les recevoir encore qu’ils
vinll’entxfeuls g 8c il commanda de mettre à.
part ceux que l’on jugeoitdignes de mort.
Ainfi une grande multitude fut venduë; 8c
ilpermit à plus de quarante mille de le re.--
tirer ou ils voudroient.

CHAPITRE XLT.
Un Sacrificateur, à le Garde du "9]?er de;

couvrent à donnent à Tite lufiemrs chofe:
de grand prix , qui étoient - ans les Ttmple.

. r N Sacrificareur nommé par fils de"

. Thebuth, à qui Tite avoit promis de.
fauvernlavie,à condition de lui remettre en-
tre les mains quelqu-e partie des. trélbrs du:
Temple , fortit 8: donna de delfus le mur
de ce lieu faint , deux chandeliers , des ta.-
bles , des: coupes a: quelques vafes d’or
mailif 8c fort pefans ,.comme aufli des vol-v
les , des habits facerdotaux, des pierres pre?
mais . 8c plulieurs vailIeaux propres pour ’

les lacrifices. - Ou:
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On prit dans ce même tems Phinées Gar-

de du tréfor : 8c il découvrit le lieu ou il
y avoit en très - grande quantité des ha-
bits 8c des ceintures des Sacrificateurs , de
la pourpre 8c de l’écarlate defiinés pour
les voiles du Temple , de la carrelle , de la
caffe 8: d’autres matieres odoriférantes,dont
on comparoit les parfums que l’on brûloit
fur l’autel des encenfemens. Il donna aullî
plufieurs autres chofes de grand prix , tant
des préfens offerts à Dieu, que des omemens
du Temple : 8c cette confide’ration fit qu’en-
core qu’il eût été pris de forpe , on le traita
comme s’il le fût rendu volontairement.

A

CHAPITRE XLII.
près que les Romains eurent élevé leur: rat-3
surlier: , renverfe’ avec leurs béliers un par: de

’ mur, éfait bréthe à quelques leur: a Simon,
* 3mn à" les autres faôlieux, entrent daman
’ tel eflroi , u’ilr abandonnentæour s’enfiù’r,

les tours Hyppicos , de Phazaè’l à de Ma-
riamne,qui n’étaientprenabler que p .rfami-
ne .- (7’ alors les Romains étant maîtres de

tout, font un horrible carnage, Û brûlent
la oille.

Ix jours après que les cavaliers eurent
- v étécommencés,on les acheva le feptié-
majeur de Septembre,8c lesRomains plante-
rent deil’us leurs machines. Alors les faétieux
perdirent toute elpérance de pouvoir plus
long-tems défendre la ville. Plufieurs ahan-r,
donnerait les murs pour le retirer fin lamon:

Guerre. Tome VI.

427)

L?!
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aragne d’Acra ,. ou dans les égouts : mais lei
plus déterminés s’oppoferent à ceux qui
tairoient avancer. les béliers. Les Romains
a neles furpall’oieut pas feulement en nombre
.8: en force ,mais leur profpe’rité leur enfloit
’ le cœur : au lieu que les Juifs étoient abba-
.. tus par. le poids de tant de maux. Les béliers
ayant fait tomber un pan du mur 8c, fait

’bre’che à quelques-unes destours, ceux qui
les défendoient les abandonnerent , 8c Si-

.mon 8c Jean furent faifis d’une telle frayeur,
que ,- s’imaginent le mal encore plus grandi

.qu’il n’était , ilsne penferent qu’à s’enfuir,

avant» même que les Romains fuirent venus
iniques à ce mur. L’horrible orgueil de ces
impies le convertit tout d’un coup en une
telle é ouvante a que , quelque méchans
.qu’ils lient , on ne pouvoit n’être point
touché de compallîon d’un fi grand change-

ment. Ils voulurent,pour le fauver,attaquer
ceux qui gardoient le murfait par les Ro-
mains , alentour de la ville; mais le trou-
vant abandonnés de ceux-mêmes qui leur
étoient auparavant les plus fidéles , chacun
s’enfuit ou il put : 8c comme la peut trouble
le jugement 8c fait que l’on s’imagine de
«voir des chofes qui ne font point , les uns
leur venoient dire que tout le mur du côté
.de l’Occident avoit été renverfé ;fd’autres,
que les Romains étoient déja entrés 8c les
cherchoient ; 8c d’autres , qu’ils s’étaient
rendus maîtres des tours. Tant de faux rap-
ports augmenterent encore de telle forte
leur étonnement , que , fe jettant le vifage

soutra terre , ils le reprochoient leur folie,
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&comme s’ils enflent été frappés d’unicoup

de foudre , ils demeurerenr immobiles fans
(gavoit quel confeil prendre.

On vit clairement alors un efiet dela puiiï 491:
.fance de Dieu , 8: de la bonne fortune des’
Romains ; car le trouble «où étoient ces tyl-
«rans fit qu’ils le priverenr eux-mêmes du a
plus grand avantage qui leur relioit , en.
abandonnant des tours ou ils n’avoient rien
à appréhender que la famine. Ainfi les Ro-
mains quiravoient tant travaillé pour forcer
«les murs les plus faibles , furent fi heureux
que de ferendre maîtres fans peine de ces
trois admirables tours d’Hippicos , de Pha-
zaël, 8c de Mariamne , dont nous avons
ci-devant parlé , 8c dont la force étoit fi
extraordinaire , qu’ils les enflent attaquées
inutilement avec toutes leurs machines.
Après donc que Simon 8c Jean les eurent
abandonnées, ou pour mieux dire , que

* Dieu les eut chaires , ils s’enfuirent vers
la vallée de Siloé; ou , après avoir repris
haleine 8c être un peu revenus de leur
frayeur, ils attaquerent le nouveau mur;
mais non pas avec allez de vigueur pour
l’emporter , parce que la fatigue , la eut,
:8: tant de maux qu’ils avoient fou erts s
avoient diminué leurs forces. Ainfi ils fu-
rent repouflës , 8c s’en ancrent-qui d’un côa,
té , qui d’un autre.

Les Romains fe voyant alors maîtres de:
ces tours , placerent leurs drapeaux demis
avec de grands cris de joye, parce. ue les ex-
trêmestravaux qu’ils avoient fou arts dans
cetteguerredeurfaifoient goûter axâeç.encorc

, a



                                                                     

494-

495’-

393 Goulu; nes Ion-s comme LES Ron:
plus de plaifir, le bonheur de l’avoir fi glo:
rieufement achevée. Mais ayant ainfi gagné
fans réfifiance ce dernier mur , ils ne pou-
voient s’imaginer qu’il n’en reliât point quel-

qu’autre à forcer , 8c avoient peine à croire
ce qu’ils voyoient de leurs propres yeux.

Les foldats répandus dans toute la ville ,
tuoient fans difiinétion ceux qu’ils rencon-
troient , 8c brûloient toutes les maifons avec
les perfonnes qui s’y étoient retirées. Ceux
qui entroient dans quelques-unes pour pil-
ler , les trouvoient pleines de corps des fa-
milles toutes entieres , que la faim y avoit
fait périr , 8c l’horreur d’un tel fpeétacle
les en faifoit fortir les mains vuides. Mais
ce qui fembloit les toucher de quelque com-
paifion pour les morts, ne les rendoit pas
plus humains envers les vivans ; ils tuoient
tous ceux qu’ils rencontroient: le nombre
des corps entaffés les uns fur les autres étoit
fi grand , qu’il bouchoit les avenuës des
rues , 8c le fang dans lequel la ville na-
geoit ,e’reignoit le feu en plufieurs endroits.
Le meurtre ceifoit fur le foi: , 8c l’embrafe-
ment s’augmentoit la nuit.

Ce fut le huitiéme jour de Septembre
ne Ierufalem fut ainfi brûlée , après avoir

ouffert autant de maux durant le fiége . que
fon bonheur &fon éclat, depuis fa fonda-
tion,avoient été grands 8; lavoient renduë
digne d’envie. Mais dans un tel comble de
malheur , cette miférable ville n’efi; en rien
tant à plaindre , qu’en ce qu’elle aproduit
cette en eance de viperes, qui en déchirant
le fein e leur mere , Ont été la caufe de fa
ruine.
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CHAPITRE XLIII.
Tite entre dans erufizlt’m, à en admire entra

auner chqfes s fortifications ; mais articu-
lierement les tours d’Hyppicas, de hazaël
à de Mariamnè , qu’il conferve finies , à
fiait ruiner le rejie.

Ire étant entré dans la ville, en admira
entre autres chofes les fortifications y

8C ne put voir fans étonnement la force 8c
la beauté de ces tours , que les tyrans
avoient été fi imprudens que d’abandon-r
ner. Après avoir confideré attentivement
leur hauteur , leur largeur , la grandeur tou-
te extraordinaire des pierres , 8c avec com-
bien d’art elles avoient été jointes enfem-
ble , il s’écria: u Il paroit que Dieu a com-
» battu pour nous 8c a chaire: les Juifs de
a ces tours , puifqu’il n’y a point de fora
a: ces humaines , ni de machines , qui fuf-
» fent capables de les y forcer. a Il dit plu-
fieurs chofes à fes amis fur ce fujet , 8c mit
en liberté ceux que les Tyrans y tenoient
rifonniers. Ce grand Prince fit ruiner tout
e relie 8c conferva feulement ces fuperbes

tours, pour fervir de monument à la poilé-
rité du bonheur fans lequel il lui auroit été
impoflible de s’en rendre manta!

ce.

au
î

49;.
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C HAPI-TRE XLIV’.
Ce que les Romains firent des prifbnniers.

Omme les Romains étoient las de tuer
. 8c qu’il relioit encore une grande mul--
titude de peuple , Tite commanda de l’é--
pargner ,8: de ne faire palier au fil de l’é-
pée que ceux qui fe mettroient en défenfe;.
Mais les foldats ne laifferent pas de tuer,..
contre l’on. ordre , les vieillards 8: les plus,
débiles. Ils garderent feulement ceux: qui:
étoient vigoureux 8c capables de fervir , 8c
lias enfermerent dans le Temple defliné pour:
les femmes. Tite en donna le foin à l’un de»
fics affranchis nommé Fronton , en qui ili
avoit grande confiance , avec pouvoir d’or-n
donner de chacun d’eux félon qu’il le juge-
mitàpropos. Fronton fit mourir lesvoleurs.
r8: lesvféditieux qui s’accufoient les uns les
autres , referva pour le triomphe les plus.
:robufies 8c les mieux faits , envoya enchaî-
nés en Égypte ceux qui étoientau-defl’us.
de dix-(cpt ans, pour travailler aux.ouvra--
.gespublics , 8c, Tite en dii’tribua un grand:
nombre par les rovinces, pour fervir à des.
fpeétacles de gadiateurs , 8c de combats.
contre des bêtes. Quant à ceux qui étoient:
au-deiTus de dix-fept-ans,ils[furent-vendush

Pendant que l’on ordonnoit» ainfi de ’ces-

miferables captifs , onze mille moururent ;;
les uns parce que les gardes qui les haïifoient, .
ne leur donnoient pointa manger; les au-
tres à.caufe qu’ils le refufoient par-le dégoût
qu’ils avoient-de vivre , 8c aufli parce qu’il».
y avoit de la peine à trouverdublé pour»:
nourrirtantdçperfonnesn
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CH A Pr T’a E er v.5-
Nombre des juifi fiât: pirYônniers durant me

guerre, Ô” de aux qui moururent durant.
- le fiége de gardoient.

E nombre de ceux qui furent faire pri-v’ 491;.
- .fonniers durant cette guerre , montoit ’

iniquatre-vingt dix-’feptrmille: 86 le fiége de 7
.Jerufalem coûta la; Vie à onze ’ cens mille , v
dOntla plûpart,quoique’Juifis dénationm’é- I

’toient pas nés de la Judée ; mais y étoientï
venus de tomesles provinces,pour folemni- "

fer la fête de Pâques; Gcs’e’toient ainlitrouw
vés enveloppés dans restreignent; Commeî
il n’y avoit pas de lieu pourries-Io errons ’,-

’là-pefie s’y-mit; &vfut bien-tôtfmvier de lai»
famine. Que fi’l’on. arpeine à’croire’ que cet-r

:tegvilll: étant; 111i " grande t eltllefût teillement’i

’ u e; u’e e n’eût; s e uoi’ et ce;
gâbrédâïuifs venusdîadehogsfil «(à faut 7’
point de meilleure ’preuvelc’que rIë”dénom-
BreŒEnr’faitî’du trems’derGefiius;--Car ce"

Gouverneur Voulant faire connaître à New"
ronqui avoit tant de mépris pour les Juifs , v
quelle étoitlla force de Jerufalem , pria les ’
lSacrificateurs de tr’ouvermoïen de compter
le peuple (a). Ils choifirent pour cela le ’
rams de la fête de Pâques , auquel, depuis a-

(4) Les Juifs ne cro-. ble de la mon, dontles
revient pas u’il leur fût grains [ont ’innombra- "
permis de aire un dé- les,8c parce quç Davrd r
nombtement du peu le avoir ’ ére féveremcnt

(l’arrête, parce qu’ils e- puni. pour avorr fait un "
avionnette oomelefa- :1).qu détïfimmr’

m”;
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. neuf heures iniques à onze , on ne ceii’oit

d’immoler des viétimes . dont on mangeoit
enfuite la chair dans les familles , qui ne
pouvant être moindres que de dix perfon-
nes , l’étaient quelquefois de vingt , 8: il fe
trouva qu’il y avoit eu deux cens cinquan-
te-cinq mille fix cens bêtes immolées a ce
qui ( à compter feulement dix perfonnes
pour chaque bête) revenoit à deux millions
cinq cens cinquante-fix mille perfonnes,tous
purifiés 8: fanâifiés. Car on n’admettoit à
offrir des facrifices , ni les lépreux , ni ceux

ui étoient malades de la gonorrhée , ni les
femmes travaillées de cette incommodité
qui leur el’c ordinaire , ni les étrangers , qui
n’étant pas Juifs de race , ne lainaient pas
de venir par dévotion à cette folemnité.
Ainli cette grande multitude qui s’était ren-
duë de tant de divers endroits à Jerufalem
avant le fiége , s’y trouva enfermée comme
dans une prifon , loriqu’il commença.

CHAPITRE XLVI.
Ce que devinrent Simon à jean , ces deux

chefi- de: f’aôîieux.

I L paroit, par ce que je viens de dire, que
nuls accidens humains,ni nuls fleaux en-

voyés de Dieu , n’ont jamais caufé la ruine
d’un fi grand nombre de peuple s que celui
qui périt par la pei’te , la famine , le fer , 8:
le feu dans ce grand fiége , ou qui fut fait
efclave des Romains. Les foldats faiiillerent
jufques dans les égouts 8: les fépulcres , ou
ils tuerent tous ceux qui étoient encore viz-
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vans , 8: en trouverent plus de deux mille
qui s’étaient entretués ou tués eux-mêmes .

ou qui avoient été confumés par la faim.
La puanteur qui fartait de ces lieux infec-
tés étoit fi grande , que plufieurs ne la pou-
vant fupporterœn fartaient à l’heure même.
»Mais il y en avoit d’autres qui,fçachant que
l’on y avoit caché beaucoup de richeiïes ,
ne craignirent point d’y marcher fur ces
corps morts,pour chercher de quoi fatisfai-
re leur infatiable avarice. On en retira plut
fleurs perfonnes que Simon 8: Jean y
avoient fait jetter enchaînés; la cruauté de
ces tyrans étant aufli grande que jamais ,
même dans l’extrémité ou ils fe trouvoient
réduits. Mais Dieu les punit comme ils l’a-
vaient mérité. Jean un s’était caché dans

ces égouts avec fes rares, fe trouva elfé
d’une telle faim , que ne pouvant p us la
fouffrir , il employa la miféricorde des Roa-
mains qu’il avoit tant de fois fi infolemment
méprife’e. Et Simon , après avoir combattu
autant qu’il put contre fa mauvaife fortune,
fe rendit à eux , comme nous le dirons dans
la fuite. Il fut réfervé pour le triomphe: 8:
Jean , condamné à une prifon perpétuelle;
Les Romains brûlerent ce qui relioit de la
ville , 8: en abbatirent les murailles.

CHAPITRE XLVII.
Combien de fait , à en quels rem: , la ville de

gemment a e’Ie prifè.

Infi fut prife Jérufalem le huitiéme
jour du mais de Septembre . 8: en la

féconde année du régue de Vefpafien. Elle

50°C



                                                                     

se! Gemma pas Tous com Lus Kerr:
avoit été prife auparavant cinq , diveri’es-
fais , par Azocheus Roi d’Egypte , Anna-r-
chus Epiphane Roi’de Syrie , Pompée , He-
rade avec Salins , 8: Nabuchodonofor qui
la ruina quatorze cens foulante-huit ans fi):
mais depuis qu’elle avoit été bâtie. Les au-
tres l’avaient confervée après l’avoir prife;

mais les Romains la ruinerent alors pour la;
[econde fois.

Son fondateur fut un Prince des Chana--»
néens furnommé le jui’te à caufe de fa pié-4

té (a). Il confacra le premier cette ville sa
Dieu, en lui bêtifiant un Temple, 8: cham-
pée: (on nom de Solyme en celui de Jeru---
alem (b).

A rès que David , Roi des Juifs , eut?
ch é lesChananéens, ily établit ceux de
(a nation, 8: quatre cens faixante 8: dix-u
[cpt ans fix-mois après, elle fut détruite par;
les Babyloniens.

Onze censfoixante 8: dix -neuf ans fa."
.pKerent depuis le tems ne David yrégna,.;
gufques à celui que Tite a pritô: la ruina , .
deux. mille cent foixante 8:. dix-fept ans-s
depuis fa fondation.

Ainft’l’on voit que. ni l’antiquité de cette:

ville , nifes richeifes , ni fa réputation ré-
panduë dans toute la terre , ni la gloire que 3
la faintete’ de fa reli ion lui avoitn’acquife, -.
n’ont pûempêcher a. ruine. -

(a) C’eii-â-dire Mel- nonMelchifedechimais’
chlfedec. Confultez le des hommes bien po-
Irz’. .r. des Antiquités. licricurs ni. danncrent L
. (à) du .1. in" des An- à la villelc nom de Jean

talaires, il dit que c’en: rafalem...Rclnad..-. "



                                                                     

DE. La GUERRE.

DE S J U IF S).
CONT. RE LES. ROMÏAI’NSQ.

LIVRE, SEPTIÈME. 1’

fiCHAT ITR E P RE MI E R.
Tite fairwiner la. ville de 3erufizlemjuf un;

dans je: firmlement , à la referve d’unq un a
, de mur au lieùoù il vouloit faire une erra--

delle a (fr-der tout: d’Hyppicor, de Phozaè’l -’

â deMariomne.

r ; Casque l’armée Romaine qui son.
i: ne fe feroitiamaislaifée de tuer
N 8: de piller, ne trouvaplus fur:

- quoi continuer.à.exercer fa fu-
reur , Tite commanda de rui- -

net-toute la ville de Jerufalem jufques dans ,
fes fondemens , à la referve du pan de mura-

.qniregardaitrOccident. .aùilavoit refout-2
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de faire une citadelle , 8: des tours d’Hyp-’
picas, de Phazaël 8: de Mariamne, parce *
que ,furpail’ant toutes les autres en hauteur
8: en magnificence, il les vouloit confer- ,
ver’pour faire connaître à la potierité com-
bien il falloit que la valeur 8: la fcience des
Romains dans la guerre, fuirent extraordi-
naires, pour avoir pu fe rendre maîtres de
cette puifl’ante ville, qui s’était vû élevée

à un tel comble de glaire. Cet ordre fut fi
exaé’tement exécuté, u’il ne parut plus au-

cune marque qu’il y ût en des habitans.
Telle fut la fin de Jerufalem , dont on ne

eut attribuer la carafe u’à la rage de ces
aétieux qui allumerentcie fende la guerre.

CHAPITRE Il.
Tite témoigne à fini annéefii faisfhflion a de

la maniera dont elle avanfer’vi dans
cette guerre.

Près que Tite eut réfolu de laitier en
garnifon dans cette ville ruinée,la di-

xiéme légion avec un corps de cavalerie 8:
d’autre infanterie, 8: pourvu à toutes cho-
(es , il voulut donner à fan armée les louan-
ges qu’elle méritoit , de s’être portée fi gé-

néreufement dans cette guerre , 8: récom-
penfer ceux qui s’y étoient le plus fignale’s.
Il fit dreil’er pour ce [nier r dans le milieu de
fan camp . un grand tribunal a fur lequel
étant monté avec les principaux chefs , 8:
d’où [on armée le pouvait entendre; il
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ait .- a Qu’il ne pouvoit trop leur témoi-j
,,r gner le gré qu’il leur fçavoit de l’infection,

,, de l’obéifiance , 8: de la valeur qu’ils
,, avoient fait paraître en tant de périls dans
,, cette guerre , pour pouffer les bornes de
,, l’Empire encore plus avant, 8: faire voir
,, à toute la terre, que ni la multitude des
,, ennemis , ni les avantages dont la nature
,, fortifie certaines provinces, ni la gran-
,, dent des villes, ni le courage de ceux qui
,, les défendent , quoique favorifé en quel-
,, ques rencontres de la fortune , ne f au-
, raient foutenir l’effort des armes Romai-
,, nes. Qu’il ne fe pouvoit rien ajouter à la
,, gloire qu’ils avoient acquife , d’avoir ter-
,, miné une guerre commencée depuis fi
,, long-tems , non plus que l’honneur que
,, ce leur étoit , que tout le monde eût non-
,, feulement approuvé, mais leur eût fçû gré
,, du choix qu’ils avoient fait de fan pere
,, 8: de lui pour les élever à l’Empire; 8:
,, qu’encore qu’il eût tant de fujet de fe
,, loüer d’eux tous, il vouloit récompenfer,
n par des honneurs 8: des graces particu-
,, lieres , ceux qui s’étaient le plus ligna-
,, lés, pour faire voir qu’autant que c’était
,, avec regret qu’il fe trouvoit obligé de [pu-
,, nir les fautes , autant il prenoit plai tr a
,, reconnaîtrele mérite de ceux qui avoient
,, été les compagnons de [es travaux. ,1

macCf?
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CHAPITRE III.
frite loüe publiquement ceux qui s’étaient le

plusfignale’s, leur donne de fa ropre main
des récompenfès , ofl’re derfacrijicer ,
des fejlins à [on armée.

E grand Princeïayantparlé de la forte;
commanda aux officiers de déclarer

ceux qui s’étaient rendus les plus récom-r
mandablespar des aérions fi illufires, qu’ele.
les devoient les faire dil’tinguer des autres:
Il les appella tous enfuite par leurs noms ,
leur donna des louanges qui témoignaient.

qu’il n’étoians moins touché de leur Floue,

que de la fienne propre :leur mit de a mairr
des couronnes d’or fur la tête : leur donnas
des chaînes d’or , des médailles d’argent;
.leur difiribua aufli de l’or 8: de l’argent
monnayé, de riches habits, 8: autres cho-
fes précieufes qui faifoient partie du butin;
en forte qu’il n’y en eut un feul qui ne ref-
’fentît des effets de fa libéralité 8:de fa ma-*’

gnificence. Après que tous eurent ainfi été:
irécompenfés felon leur mérite , il defcendit’
:de fan tribunal , toute l’armée faifant desz
vœux pour fa profperité, 8: alla offrir des:
facrifices en aétion de graces de [a viétoires
Il fit immoler un grand nombre de bœufs a
dont la chair fut diflribuée à fes foldats, fit
des fefiins durant trois jours aux principaux
officiers , 8: envoya enfuite fes troupes aux
lieux qui leur étoient deliinc’s.
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CHAPITRE 1V.
"Tite au arlir de jugalerns-ua en Ce orée;

qui [in la mer , y laiflejês pri on-
niers à je: dépaürlles.

N Ous avons vûcomme Tite mit en gar-
,’. . ’nifon dans Jerufalem la dixiéme lé-
gion, au lieu dele. renvoyer vers l’Euphra-
te ou elle étoit auparavant. Quant à la
douziéme, qui étoit autrefois à Raphane;

’ .fe fouvenant qu’elle avoit été défaite par les

Juifs du tems de-Cefiius, il la fit fortir de
"Syrie pour l’envoyer à Melite. qui cil le
long de l’Euphrate, fur les confins de l’Ar-t
menie 8: de la Cappadoces 8: retint feule-
ment la cinquiéme 8: la quinziéme qu’il
crut lui [nuire . jufqu’à ce qu’il fût arrivé en

Égypte. Après avoir donné fes ordres, il
partit avec fan armée. fe rendit à Cefarée
qui cil-fur la mer, 8: à caufe que l’hyver ne
lui permettoit pas de s’embarquer pour paf-
fer en Italie , il y lailla fes prifonniers 8:

routes t’es dépouilles. dont la quantitéétait

ires-grande.

T9990(30”30
(.3?

501J
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,CHAPITRE V.
Comment l’Em "sur Vejpafien étoit p fi

d’Alexondrif en Italie durant le fiége

V de 3erufalem.
5’05. Endant le fiége de Jerufalem , Vefpafien

s’étant embarqué fur un vaiffeau mar-
chand , alla d’Alexandrie à Rhodes , ou il
monta fur les galeres , fut reçu avec des ac-
clamations de joie 8: des vœux pour fa prof-
perité dans toutes les villes qui le rencon-
trerent fur fa navigation , pail’a d’Ionie en
Grece, 8: de Grece en fille de Corfou , 8:
8: de-lâ en Efclavonie, d’où il continua fou
chemin par terre.

CHAPITRE V1.
Tite va de Cefizre’e , qui ejl fur la mer , à Ce-’

forée de Philippe: , à y donne des [pella-
des ou peuple , ni coûtent la me à p riflent:

; des juif: captif; ,
.535- r Ite étant allé de Cefarée, qui cil fur la

mer, à Cefarée de Philippes, y de-
meura allez long’uems. Il donna durant ce
féjour le plaifir au peuple de toutes fortes de
fveélacles , 8: il en coûta la vie à plufieurs
des Juifs qui étoient captifs , car il les fit
combattre, une partie contre des bêtes , 8:
une autre partie les uns contre les autres

par
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par grandes troupes . comme dans une vé-
ritable guerre. Ce fut en ce même tems que

Simon, fils de Gioras , l’un des deux prin-
cipaux chefs des faâieux, 8: des plus cruels
tyrans qui furent jamais, fut pris en la ma-
nière que je vais dire.-

CHAPITRE VIL
De quelle forte Simon, fils de Giorar, chef

de l’une des deuxf’aélions , qui étoient dans

3emfiilem , fin pris à refermé pour le
triomphe.

L Orfque Simon,étant forcé dans la ville
haute de Jerufalem , vit que les Ro-

mains s’occupaient au pillage , il affcmbla
les plus fidèles de fes amis, avecdes maf-
fons garnis de matériaux 8: autres infirm-
mens néceil’aires pour fan deflein , 8: des
vivres pour plufieurs jours , 8: entra dans
cet état dans un égout , dont peu de gens
avoient connoiffance. Pendant qu’ ils ne
trouvoient point d’obllacle , ils faifoient
allez de chemin. Quand ils rencontroient
quelque chofe qui les arrêtoit, ils lofer-
voient, pbu: fe faire jour, desinfirumens-
qu’ils avoient apportés, 8: Simon fe pro.
mettoit, par ce moïen , de trouver enfin
une ouverture par laquelle il pourroit fe-
fauver. Mais il fut trompé dans fan efpé
rance ; car à peine eurent-ils- un peu avarr-r
cé dans un travail fi diflicile ,que les vivres
leur manquerent , uoiqu’ils les ménageai?

S.and"; Tome VL-

10 70
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leur beaucoup; 8: ainfi ils furent contraints ..
de retourner fur leurs pas. Simon v,.pour..
tromper les Romains, 8: éviter d’être con--
au d’eux, fe revêtit d’un habitblano, mita;
par demis-un manteau de pourpre’attaché
avecgune agrafe, 8:.s’en-alla en cet état au
lieu ou étoit le Temple. . Les Romains fur-m

ris d’abord de. le voir v, lui demanderentqui -:.
il étoit; mais au. lieu. de le leur dire,illes pria;
de faire; venir,celui qui commandoit: Ter
rentier Rufus vint à l’heure-même, 8: ayant:
appris de fa bouche qui il étoit, le fit en- ..
chaîner . mettre en frire garde, 8:.en. donna a
avis à Tite.p ’ A

Ce fut ainfi’que Dieu-permit que ce Ty- --
ram qui avoit commis des cruautés lihorri- --
bics, 8:faitmourir tant de gens, .en les ac-s
:cufantifaulfement de. fevouloirrendre aux
Romains. tomba entre les mains de fes en--
nemis, fans-..que, nul autre que lui-même»;
contribuât alfa perte. Car les méchans ne:
.fe-peuventndéroherala vengeance de ce A
Juge-â. qui rien- nelfçauroit être caché: .8: .
quand ils-[e «croyent en affurance, à .caufe
qu’il différé delesvpunir,Ac’efialors que-fa ;
’juflice. exerce fur, eux. des. châtirnens. plus
terribles, comme. l’exemple de ce n grand .
criminel en cil une preuve. ..Il-fut.caule que 5’
l’an rechercha 8:.que l’on trouva dans d’au- n
.fleségouts plulieurs doses faétieux qui s’y;
étoient retirés comme lui. :On ile mena en- --
chaîné à Tite, qui étoit alors à Cefare’e.:-

- proche de, la mer, 8:..il..le.fit referver mon;
afintmatphc...
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C HVATÀPI-TïR-E’ÏVÏI rI I.»

intejôlemnyë. dam C’ cirée. à dahsIBêrîthe.’ J

lerjour: delta mi (une de finfiere (r de I
l’Empe’reur fim pare : à les, divers [beâa- "
des qu’il donne au peuple ï, font périr’un A
grand nombre desJuîfî’, quÎiletenoinfijavu. e

.1? . E grand Princefolemnifa en ce même ses; ’-
I - lieu de Cefare’e, le jour-de la naifi’ance «

de Domitien’ Ton fiera (a) aVec de grandes 1-
magnifiçences, 8c, aux dépens fie-la vie de "
plus de deux mille- cinq sans des Juifs-qui e
avoient été jugésdignes de mon.» Une partie
furent brûlés; 8c.le rafle çontraint de coma -
bénie , ou comte les bêtes , cules uns con- ’
males autres comme gladiateurs :ôt-guelque
grande que parût al’mhumanité -’ qu: * faifoit ï

, périr ce peupleren diverties manieresdes R6.» *
mains étoient petfiaade’sque leurs crânesmézn -’

tiæientun châtiment encore plus-rude. i«
Tite alla de Cefarée à Berithe , qui cil-une 3 09: e

villeïde Phenicie 8c une colonie des R04 v
mains. gCotnme il y demeura long-rem: , il. :

çéle’btaiavecencoreplusde magnificence, I-
’ a jour de. la :naifl’ancedel [Empereur (on e

pare (b). . Emre tant detdivcrtilïemens 8; de ï.
fpeâtaclcs qu’il donna au peuple, on y’vit
2mm périr plufieurs juifs en lamâmemav-
nier: que je viens de rapporter. 1-

. (n! Cette qaîfïàncex (à) .Selon Uflër , c’efl
tombe au trennéme du l’anmverfaîre de fou.
moisdeDe’cembw -- avénement sàlfifimyne.

11
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CHAPIITRE 1x.
Grande pevfè’cutïon e lesfi’uîfsifimfient dans

Antiwhe , par 1’ Vowible méchanceté de
l’un d aux ,nomme’ Antiochus.

Es Juifs demeuroient à Antibche;
eurent en ce même-tems beaucoup à

foufliir. Car toute la ville s’émeut contre v
eux, tant à caufe des crimes dont ils furent ’
alors accufés,que de ceux dont ils l’avoient
été peu de tems auparavant. Je me crois
obligé d’en parler en peu de mots, afin de
faire mieux comprendre ce que la fuite de:
rhiiioire m’obligera de rapporter.

Comme La nation des Juifs qui cit répan-
duë par toute la- terre (a) efl proche de la."
Syrie , il y en avoit un grand nombre dans
cette province , particulierement à Antio-

’che , tant à ca-ufe de 1a- gtandeur de cette
ville , que parce que les fucceffeurs du Roi
Antiochus Epiphane , qui faccagea Ierufa-
lem 8: pilla- le Temple , leur avoient donné
une liberté entiere d’y demeurer, avec le
même droit de bourgeoifie qu’avoient lei;
Grecs . 8: leur avoient rendu» pour enrichir .
leur fynagogue , tous les préfens de vaif-
feaux de cuivre qui avoient été. offerts à
Dieu. Ils joüiænt paifiblemem de ces prie
viléges fous le régne de ce Prince, 8c de fea
Succefl’euts , fe multiplietent beaucoup, ont ’

(a) Les uîfs étoient i 1’ ’

déhdifiuia Laurent vulves,
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nerent extrêmement le Temple , par les ri-
ches préfens qu’ils y offrirent , 8c attirerent
â leur religionsun grand nombre d’Idolâtres
qu’ils aflbcioient à eux en quelque forte.
Quand la guerre commen , 8c que Vefpa-
lien vint par mer dans la yrie,ils-y étoient
fort haïs : 8c alors l’un d’eux,nommé Antio-

chus, fils du plus confiderable 8c du plus
puillànt de ceux qui demeuroient à Antio-
che (a), accula (on propre pere 8c plufieurs
autres, en préfence de tout le peuple allem-
ble’ au théatre, d’avoir formé le dellein de

brûler la ville durant la nuit; 8c nomma
quelques Juifs du dehors , qu’il affuroit être
complices de cette confpiration. Le peuple
s’émeut de telle forte , qu’il les fit brûler à
l’infiant au milieu du théâtre, 8C vouloit à
l’heure même exterminer tous les Juifs,dans
la créance qu’il yalloit du falut de leur ville;
de n’y perdre point de teins. Amiochua
n’oublia rien pour les animer encore davan-
tage : 8c afin qu’on ne pût douter qu’il n’eût

véritablement changé de religion , 8c n’eût
en horreur les mœurs des Juifs, il ne le con-
tenta pas de facrifier en, la maniere des
payens, il vouloit qu’on y contraignît les
autres , 8c que l’on reputât pour traîtres,
ceux qui le refuferoient. Le’peuple embraf-
fa cette ’propolition ;,peu- de Juifs y eonfeni

(al Les Rois Grecs,8c ’ exemts de toute autre
les Empereurs Romains Jurifdiélionz Ce Magi-
enfuira avoient permis llrat s’appelloit tantôt
aux juifs d’Antioche de ANhonk , tantôt Etfldr’
d’Alexandrie,de choifir que, a; quelquefoiulhr
dans leur nation un Ma- baryum. .
Quatrains:
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tirent; &vceux qui oferent y contredire fun? i
rem tuési-Antiodmsnefe contenta pas d’aà r
voir commis une il horrible impiete’.; mais w
affilié de quelques foldats que un. donna le :
Gouverneur de cette province pour les Ro-
mains , il n’y entrien qu’il -ne».fir,pour em-s i
pêcher ceux de la nation de.fèter le’jourdu -
Sabbat, 8c les contraindre detravailler alors .»
comme aux- autres jours-:- 8c les violences, ..
dont il ufa, furent telles. quel’on- vit en peu s
de tems , non-feulement’dans Antioche , -
mais dans lesautres villes , celïerl’obfervarv
tien de ce-faint jour.

Cette perfe’Cution faire aux Juifs dansât?
floche, fut fuivie d’une autre, dont je me: l
trouve aufli obligé de parler. Le marché Î

narré, le tre’l’or des chartres ,- le greffe ou -:
confervoientles trôles publiCs, 8c les pa- »-

lais, furent brûlés: 8c-wl’e’mbrafement futnfi

grand,que l’on euttoutesles peines du mon» »
de à empêcher-que la ville ne fût entiere- -
ruent réduite en cendres.Antiochus ne man- -
qua pas-d’accufer les Juifs d’en être les au- -
teins ;&ilne lui fut pas difficilede le faire .
croire-aux habitans,parce que,quand-mêrne a
il ne les auroit pas de tout teins haïs, ce qui *
étoit arrivé un peu auparavant, auroit feu!
été capable de le leur perfuader. Leur paf- «-
fion, les aveugloit même de telle forte,qu’ils ’
s’irnaginoientvprefque- d’avoir vû lesJuifs .
allumer ce feu. Ils coururent en fureur pour 2.
les mallacrer , 8c Collega.qui, en qualité. de
Lieutenant’au gouvemement,commaudoit si
âl’abfençe de Cefirnniuv Pétrir , que Vefpa- w
lien -avou.étab1i,GOBYPmW rôt 411.13 ne, .-

i



                                                                     

JE: un C li A en ne ur-inait" pas encore venu , eut beaucoup de pela v
ne àsles- arrêter, 8:37 obtenird’è’u-x, de dou- h
enter avis-zà’Tite de ce qui tétoit arrivé. Il fit :
faire enfaîte-une information très-exeat: : ;
8: il ("e-trouva que leseJuifs n’avaient point
de’part ace crime. .; mais qu’il avoit. été?
commis. parties gens accablés de. dettes, afin .
de le garantir despoutfuites que l’onpourn -

;reit faire contre eux, parce que tous ces
papiers étant brûlés -, leurs créanciers n’au- -»

M

nienbplusde titres qui leur donnafl’e’nt
droit de lespourfuivre; Cependant les Juifs
attendoient avec tremblement, quel feroit a
Reflet d’umxfi faillie. 8c.fi.imp.ortante ac- -
filiations ..

on A”?! T"R.’*E" x. .

’Afiîvëedefijpafien à Rome, Û’mmeill’eujè ’ .

ÏQÏÊ- 41148 leSe’Mt; le peuple à? les gens...
de guerre. en témoignent. .

- 9 mais l’extrême. foin ou étoit Tite, du
iluccès du voyage de l’Empereursfon ,

pere, il appritalors avec grande joie, par .
des lettres de lui-«même, que toutes les vil-
les d’ltalie , 8c- Rome particulierement, l’a. »

un...

voient «reçu avec des témoignages incroya. -
rbles de téjo’iiilfance-g 8L il n’y avoitpas-fu-.
je: de, s’enzétouner ; parce que l’afi’eâion
qu’on lui portoit étoit fi grande 8c fi géné- »
-ra:le,*qu’il «n’y avoit: performe qui n’eût de.

l’hnpatience-de. le voir. Le Sénat qui feints».

.lc. change: --



                                                                     

us Guerre ces Jvrrs corme nasilleur;
ment des Empereurs,s’ellimoit heureux d’3;

voir pour Prince un grand Capitaine . que
fes cheveux blêmes, de l’éclat de tant de
vié’toires rendoient vénérable à tout le mom

de, 8c qui avoit tant de vertu , ue l’on ne
pouvoit douter qu’il n’ap-pliquat tous l’es

foins à procurer le bonheur de les fujets.
Le peuple le confidéroit comme un libéra-
reur a qui ne le garantiroit pas feulement
d’oppreflion , mais le rétabliroit dans (on.
ancien repos, 8c fun ancienne abondance.
Et les gens de guerre, plus que tous les au-
tres , brûloient d’ardeur de le voir montera
fur le trône , parce qu’étant témoins des.
guerres qu’il avoit fi glorieufement termi-
nées, 8: l’ignorance 8e la lâcheté des au-
tres Empereurs leur ayant coûté fi cher a ils
s’efiimoient heureux de n’appréhender plus
fous fa conduite,la honte qu’ils leuravoient
fait recevoir , 8c ne connoill’oient que lui
feu! , qui fût capable tout enfemble , 8c de
ménager leur vie , 8: de leur faire acquerirI

beaucoup d’honneur. -Dans cette affection fi univerfelle que les
admirables qualités de ce Prince lui avoient
acquife , les perfonnes les plus qualifiées ne.
pouvant foufiiir le retardement de le voir:
allerent bien loin à fa rencontre; 8c ils fu-
rent fuivis d’un fi grand nombre de peuple.
pouffé du même défit, qu’il en alla plus au-
devant de lui , qu’il n’en demeura dans Roc
me. Lorfque l’on apprit qu’il s’approchoit,
6c avec quelle bonté il recevoit tout le mon-
de,ceugt qu: étoient reliés remplirent les
qui: trouvoientfu: (on patfage,.me--

W
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liant avec eux leurs femmes 8c leurs enfans,
6c ravis de la douceur qui paroiflbit fur fou
avifage,-le nommoient dans le tranfport de
leur joie leur bienfaié’teut, leur liberateur,

’& le feul digne de ’l’Empire. On ne mare
"choit que fur des fleurs: tant d’excellentes
’odeurs parfumoient l’air, que toute la ville
,par’oill’oit n’être qu’un Temple : v8: la prelfe

étoit fi extraordinaire , que cet heureux Em-
pereur, que chacun confideroit came le
Pare de la patrie ,-put à ine arriver jufques
au palais. Il offrit des acrifices aux Dieux
(domefiiques , pour leur rendre graccsde fort
heureux avenementxôc on’ ne voyoit cm
fuite dans toute la ville que des feflins de
familles entieres ,Ad’amis , de voifins; 8c géa.
néralement de toutes fortes de perfonnes .Q
qui, dans cette ïr’e’joüill’ance publique, de-

mandoient ardemment à Dieu deconfervet
’à l’Empire durant longues années, unfi ex- -
cellent Prince s de faire régner fes enfant
après lui avec le même bonheur, 8c d’affer-
Amir le fceptre dans les mains de toute leur
poficrité. Telle fut l’entrée de Velpafien
dans Rome , 8c il n’el’t as croyable de
quelle profperité elle fut uivie. 1

Ï. 7 une.unaL3

Guerre. Tome V I. i L
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Ju-8 Guetta: pas Jurrs conne-us Rosi:

«CHAPITRE XI.
Un partie de l’Allemagnefe révolte , à" Pan;

rilius Cerealis épouilliez: a fils de l’Empe-
reur Vef ufifin a la contraignent de rentrer
dans le avoir.

» Uelque tems auparavant,vlorfque ce:
excellent Empereur étoit encore à

Alexandrie. 8c que Tite alliégeoit Jerufa-
«lem , une partie de l’Allemagne le révolta,
de concert avec cette partie de la Gaule , qui
en cit la plus proche , dans l’efperance de fe-
collet le joug des Romains. Diverles tallons
confpirerent à y porter les Allemands: leur
naturelqui ne fuit pas volontiers les meilleurs
confeils: leur facilitéà s’engager dans les pé-

rils fur la moindre apparence-démunir: leur
haine pour les Romains qu’ils confideroient:
comme la feule nationvqui pouvoit les ailer-
ivit , 8; une conjonéture auliifavorable , ne
celle desguerrçs civiles caufées par les e-
.quens changemens des Empereurs. Claflîtusr
8c Civilii, les deux plus puillans des Alle-
mands, 8c qui étoient des long-tems portés
à le foulevet, furent les premiers à en faire
la propolition. Ils y trouverent les efprits
allez difpofés: une partie de cette nation.
promit de prendre les armes; 8c tout le relie
auroit peut-être luivi. Mais il arriva comme
par une conduite de Dieu a que Petiliur Ce-
realis , auparavant Gouverneur de l’Alle-
magne , ayant appris cette nouvelle lorf-.
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qu’il étoit en chemin , pour aller prendre
pollellion du Gouvernement de l’Angleter-
se que Vefpafien lui avoit donné, 8c l’avoir
déclaré Conful, marcha airai-tôt contre ces
révoltés, les attaqua , les défit, en tua plu-
lieurs, 8c contraignit le telle de rent-ter dans
le devoir.

Mais quand il ne les auroit point châtiés,
sils n’auraient pas laillé de l’être. Car aulli-
.tôt que l’on fçut à Rome leur foùlevement,

Domitien Celar , fils de Vefpafien (a) ,qui
bien que fort jeune , étoit plus inl’truit des
chofes de la guerre, que l’on âge ne portoit.
pouffé de cette grandeur de courage qui lui
étoit héréditaire , voulut prendre la cundui-
te d’une armée pour réprimer ces Barbares 3
8c le bruit de la marche les étonna telle-1
ment. qu’ils le fournirent à recevoir telles
conditions qu’il voudroit , 8c le tinrent heu-
reux de demeurer all’ujettis comme aupara-
vant fans y être contraints parla force. Ainfi
ce jeune Prince, après avoit mis un tel or-’
dre dans toutes les Provinces voifines des
Gaules , qu’il ne pouvoit facilement y arri-
ver de nouveaux troubles , s’en retourna à
Rome avec la gloire de s’être témoigné un
digne fils d’un fi admirable pere.

(a) La narration de les amis de [on pet;
Suétone en dîfi’érente. tenterentinunlementde
Il entreprit. dit cet Hi- le détourner. L’unique
fiorien, une expédition vûê qu’il le propofott ,
dansla Gaule8edans la c’était de s’illullrer
Germanie , expédition comme (on litre. Vie

ui n’étoit en aucune de vomit. chap. 7.
orte nécell’aire. 8c dont

Tij

sa.
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,ho Gueux pas Ions com: LESROMJ

CHAPITRE XII.
Soudain irruption de: Sdthe: dans la Mœfiej

,0 auflî-tôtzyeprimée par l’ordre quequ-

pqfien y donne.

Ans le même-tems que les Allemande
’ fe révolterent , les Scithes firent voir-

;jufques à que! point alloit leur audaces Il;
.paflerent engrand nombre le Danube , en-
trerent dans la Mœfie , 8c par unelfi promp-
.te irruption , taillerent en pièces plufieur-s
garnifons Romaines , tuerent dans un com-
bat le Lieutenant général Fonteius Agrippa,
homme de dignité confulaire,qui étoit venu
itrès-courageufemenr à leur rencontre , 8c
coururent 8c ravagerent enfaîte toute cette
province. Velpafien n’en eut pas plutôgt
ravis, qu’il envoya Rubrius Gallus pour les
châtier. Il en défit 8c tua plufieurs en div.
.vers combats. Ceux qui pûtent,s’enfuir , fe
retirerent avec frayeur en leur pays: 8c ce
Général, après avoir fi promptement mis fin
à cette guerre , renforça de telle forte les
garnifons , qu’il n’y eut plus de fujet de
rien appréhender de femblable pour l’a:
yenir.

Mû!
4H!-
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C’H’AÏP I’T RIE X’I I 13

De la riviere ’no’mme’e SabbatiQue.’

T Ite au partir de Berithe ou il avoit , 5’151:
I comme nous l’avons dit , fe’journé

durant quelques tems , donna de magni-
fiques fpeétacles dans toutesslesivilles de.
Syrie par ou palla: 8c les Juifs qu’il
menoit captifs 3 étoient comme autant de’
preuves vivantes» de la ruine: de ce miféra- s
ble peuple. â

Ce Prince rencontra en ’fon chemin unez
riviere qui mérite bien quenous en dirions.
quelque chofe. Elle palle entre les villeSI
d’Arcé 8: de Ra hanée qui font du Royau-t
me-d’Agrippa’, à elle a quelque chofe de’
merveilleux. Car après avoir ceule’ durant;
fix jours en grande abondance 8: d’un cours;
allez rapide , elle le (celte mut d’un coup , r
8c recommence le lendemain à couler du-’
rant fix autres jours comme auparavant, 8c;
à fe’cher le feptiéme jour fans jamais chan-”
ger cet ordre: ce qui lui a fait donner le’
nom de Sabbati’ ue , parce qu’il femblef

’elle fête le feptiéme jour,comme les Juifs»
’ zen: celui du Sabbat.

-t. l ...
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CHAPITRE xrv.
Tite refiifè à aux d’Amioche de chajfir Ier:

jailli de leur ville , (r de flingua-cr leurs:
priviléger de defl’ur les tabler rature om-
il: étoient gravés.

Es habitant d’Antioclie eurent tant de»
joye d’apprendre que Tite venoit dans

leur ville , qu’aufii-tôt qu’ils fçurent qu’il.

s’approchoit , prefque tous furent trente
(tacles au-devant de lui avec leurs femmes.
8c leurs enfans. Ils fe mirent en haïe des
deux côtés , l’accompagnerent jul’ques à la.

ville , 8c faifoient , en tendant les mains ,,
de grandes acclamations mêlées d’infiantesa
prieres de vouloir chalfer les Juifs de leur
ville. Ce Prince les écouta fans y répondre r
8c l’on peut juger quelle étoit l’appréhenfionV

des Juifs dans l’incertitude de ce qu’il or-a
donneroit dansune affaire ou il s’agifi’oit de-
leur entiere ruine. Il ne s’arrêta point alors
à Antioche , mais s’avança vers l’Euphrates
jufqu’à la ville de Zeugma. Des ambafi’a-
dents de V o r. o on s 2 Roi des Parthes l’y
vinrent trouver ,t 8c. lui préfenterent en fona
nom,une couronne d-’or,pour marque de la:
part qu’il prenoit à fa gloire d’avoir achevé

de vaincre les Juifs. Il la re ut 8c fit un fu-
perbe fellin à ces Ambafi’a eurs. Étant re-
tourné à Antioche,le Senat 8c les Magil’trats
le prierent avec grand infiance de vouloir-
aller au rheâtre ou tout le peuple étoit afg-
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reniflé. Il le leuraccorda avecbeaucoup de ’
bonté , 8c Ibrfqu’ily fut , ils renouvellerent .
avec ardeur la priere qu’ils lui avoient faire
de chauler les Juifs. Ce [age Prince leur ré-"
pondit d’une maniere très-fpirituelle a Qu’il’

n ne voyoit pas en quel lieu les ’relcguer ,
n- puifque celui oùl’on auroit pû les envoyer ’
a étant détruit, il n’étoit plus en état de les?
a receVoir. n Ces habitans le voyant ainlîï
relufés , le fupplierent de vouloir au moinssl
faire effacer les privileges de cette nation ,»
de demis les Tablettes de cuivre. ou on
les avoit gravés : mais il ne leur accorda
non plus cette feeonde demande que la pre-’
miere, 8c partir pour parler en Egypte,laif-w
faut les chofes dans Antioche au regard des I
Juifs,au même état qu’il les avoit trouvées;-

CH’ÂPITRE KV.
Tite pille par Sandale»: ’, à endéplonï

la ruine.

E grand Prince également bon &vvaila
. Alant étant pafl’é par Jerufalem qui n’éa

tèit plus qu’une affreufe folitude , au lieu?
dele réjouir comme auroit faitun anti-cale ’
l’avoir enfin fait tomber fous l’effort de les ’v

armes,il ne put,en comparant tant de ruines , t
à [on ancienne magnificence , n’être point ’
ItOuché de compaflion de voir tine fi gram;
de 8c fi fuperbe ville réduite dans un état fil
déplorable. Il fit desimprécations contre ’
les auteurs de la révolte qui l’avaient con-t
traint d’en venir à cette extrémité contre:

T iiij.

in:
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fan inclination fi éloignée de chercher la:
gloire dans le malheur des vaincus , quoique ,

coupables. ’ , 4 .Les richefl’es de cette ville étoient fi grau-n»
des,qu’il en rel’toit en quantité dans l’es rui-»

nes. Les Romains y en découvroient beau-
coup :, mais les priionniers- leur en enfei-
gnoient, encore davantage , tant en or 8c.
en argent qu’en d’autres chofes précieufes ,,

que ceux qui les poilédoient avoient enter-
rées dansl’incertitude ou ils étoient de l’é-

vencment de cette guerre.
Tite pourluivantfon chemin vers l’Egyp-r

te ne fit que palier à travers de cette déplo-
rable folitude; 8c lorfqu’il. fut arrivé dans
Alexandrie, à deflein de s’y embarquer, il.
renvoya les deux légions qui l’avoient ac-
compagné dans les provinces d’où elles
étoient venuës ; fçavoir la cinquième dans.
la Mœfie (a) ,. la dixiéme dans la Hongrie ,,
8c ordonna de conduire à Rome Simon 8c.
Jean ces d’eux chefs des factieux , avec (cpt:
cens autres des plus grands ë: des mieux;
faitsde tous les captifs pour s’en Cervir dans.
ion triompha. ’

v

(a) C’el’l ai’nii qu’on I en entre la Palelline de

appelle la région quili’Egypre. Spmibeinn.

æ.
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CHAPITRE KV I.
Tite arrive à Rome, 6’ y. e]? reçü avec la mé-

me joïe que l’a-voit été l’Emperemr Veflm-

fienfim pare. Il: triomphentenfemble. Cam-
mencement de leur triomphe..

CE Prince-ayant eu le vent favorable
durant toute fa navigation , arriva à

Rome , 8c y fut reçu en la même maniere
que l’avait été Vefpafien, mais avec ce fur-
croitd’honneur,que cet admirable pere vou»
lut aller lui-même au-devant de cet incom-

arable fils , dont l’union (a) , 8c celle de
.omitien avec eux, donnoit une telle joye

à tout ce grand peuple, qu’elle fembloit
avoir quelque chofe de furnaturel.

Peu de jours après , Vefpafien 8: Tite
réfolurent qu’il ne l’e feroit qu’un. triomphe

pour eux deux, quoique le Sénat en eût or-
donné un pour chacun en particulier. Le 4
jour d’une pompe fi fuperhe-étant arrivé,
il ne le trouva un l’eul de cette infinie mulà
titude de peuple , dont Rome étoit pleine ,
qui n’en voulût être fpeétateur : 8c’la prell’e"

étoit fi grande, qu’il ne relia u’autant de
place qu’il en falloit pour le pa age des Em-
pereurs. Tous les gens de uerre avec leurs
chefs à leur tête , 6c. marc ant en très-bon
ordre Je rendirent avant le jOur auprès des
portes ,,non. pas du. palais d’enhaut , mais.

(a) C’ellv à - dire , l Domiticn...

chpnfien... Tite a

fit.

y X91
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du Temple d’Ifis,o’u les deux Princes avoient"
palle la nuit: 8c le jour ne faifoit’ que com-
mencer à paraître lai-[qu’on les en vit fortir
couronnés de lauriers 8: vêtus de pourprer
pour le rendre au cours d’Oélavie , ou le
Senat en corps, les plus grands Seigneurs
de l’Empire , 8c les Chevaliers Romainslesv
attendoient. -

Il y avoit auprès d’un grand portiquemn
’ trône élevé ou étoient des fiéges d’yvoire :

8c quand les deux Empereurs (e furent allia ,.
couronnés en la manier: quenous l’avons
dit, vêtusi’eulement d’étoffe de foye , 8c fans

armes , tous les gens de guerre commence-
rent à leur donner les loüanges duës àileurs
grandes actions , comme en ayant été réa
moins 8c s’acquittant de ce qu”ils devoient-
â leur vertu. Vefpafien voyant qu’ils ne
pouvoient le lafl’er de la ier , (a modef-
rie leur impala filence. I le leva , 8c cou-
vrant la tete en partie avec un pan de l’a
robe,fit les prieres 8c lestvœux accoutumés. -
Tite en fit de même après lui. Vefpafien
parla enfuite à tous en général, mais en peu
de mots, 8c envoyales gens de guerre au-
fel’tin qui leur étoit préparé felon la coûta-
me. De là il alla , accompagné de Tite, à la
porte triomphale. On la nomme ainfi à calife
que c’el’c par cellelà feule que pallela pompe ’

des triomphes. Les triomphateurs , après y
avoir mangé , prennent leurs habits de ”
triomphe, y o entdes facrifices aux Dieux:
dontles fimulacres l’ont placés fur cette porte
8c pafl’ent de la à travers les laces dellinées
[touries fpeélacles publics, que lepeople’
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puifl’e plus facilement voir la magnificence: ’

- de ces pompes fi, fuperbes.

CHAPITRE XVII.
Suite du a be triant he de Va arien-W

fWÔ’ Je Tête. [il ’ v

I L cil i’mpollîble de rapporter quelle fut
la magnificence de ce triomphe. Elle fur-

pafi’oit même ce que l’on peut s’en imagi;

ner , tant par l’excellence des ouvrages ,
ne par la uantite’ des richell’es 8: la ref---

emblanee es chofes qui y étoient fi admi-
rablement repréfentées. Car cesque toutes
les nations les plus heureufes avaient pû en.’
tant de fiécles amatie! de plus précieux , de’

lus merveilleux , a: de plus rate , l’embloir
erre rall’embléen ce jour-là pour faire con--
naître jul’qu’à quel point alloit la grandeur
de l’Empire. L’or . l’argent, l’yvoire , yv’

éclatoientaen telle abondance dans un nom- ’-
bre incroyable de toutes fortes d’ ouvra ce.
exquis , qu’ils ne fembloient pas y paro tre
feu ement comme dans une pompe folem-’
nelle ,’ mais y être entallés en foule. On r
voyoit de toutes fortes de vêtemens de pour-
pre admirablement brodés à la maniera des,
Babyloniens, une quantité incroyable de
pierreries , les unes enchafl’ées dans des cou-
ronnes d’or . 8c d’autres, dans d’autres ou-
vrages dont l’éclat 8c la beauté l’urprenoiene:
de telle forte, que l’on n’auroit jamais crû:
qu’il fe pût rencontrer. riende femblahle..

sur;



                                                                     

ne Guru! ors Imrs courte LBS Kami»
On ortoit les fimulacres des Dieux de div
ver es nations d’une grandeur merveilleu- i
fe , 8c faits par de fi excellens maîtres , que
l’art n’y cédoit point à la matiere , quelque
précieufequ’elle fût. l I

La paroifl’oient aufii diverfes efpeces d’a-
nimaux ellimables pour la rareté: 8c tous
ceux qui conduifoient ou portoient ces cho-
fes 8c qui avaient été delline’s pour fervir à
cette pompe , étoient vêtus de pourpre brœ
déc d’or 8c d’autres habits fi riches,que rien-

ne pouvoit être plus fomptueux. Les cap-
tifs méme étoientfibien habillés 8c en tant
de manieres difi’érentes , que cette variété.
empêchoit de remarquer la trillelle que le
malheur de l’efclavage avoit peinte fur leur.
virage. Mais rien ne donnoit tant d’admi--
ration aux (incitateurs, que les divcrfes re-t
préfentations, qui étoient de fi grandes ma- r
chines .ue quelques - unes avoient trois 8c -

narre rages. Il n’ en avoit point qui ne.
ufl’ent enrichies ’ornemens d’or 8C d’y-

voire , 8c l’on s’imaginait à toute heure de.
voir fuccomber fous un tel poids , ce grand.
nombre d’hommes qui les portoient. Tou-
tes étaient des images des chofes les plus n
remarquables dans la guerre , repréfentées fil
au naturel,qu’elles pinailloient être réellesn
On y voyait des provinces très-fertiles ra--
vage’es , destroupesentieres en pieces , d’au-
tres miles en fuite , 8c plufieurs faits prifon-i
niers ; de très-fortes murailles renverfées
parles méchans ; des châteaux pris 8c. rui--
nés; de très-grandes villes 8c très peuplées
emportées d’airain, toute une arméeyeusr



                                                                     

Lutrin VIL CHAPITRE XVII. il!
fier par la brèche , mettre tout au fil de l’é-
rpée,fans épargner même ceux qui n’avaient
pour toute défenfe recours qu’aux prieres,

rider les Temples , enfevelir fous les ruines
desmaifans,ceux qui auparavant en étoient
les maîtres, 8c enfin exercer par le fer 8C
par le feu des inhumanités fi horribles ,
qu’au lieu de ces eaux favorables qui ren-
dent la terre fécondeôc défalterent la foif
des hommes 8c des animaux , c’étaient des
rouleaux de fang qui éteignoient une partie
de l’embral’ement qui déferroit ces villes 8c
les réduifoit en cendre. Car les Juifs avoient
éprouvé tous ces maux que la guerre la plus
cruelle que l’on ne fçauroit imaginenel’t ca:
pable de produire.

Sur chacune de ces villes étoit répréfenté
celui qui les avoit défenduës , 8c en quelle
maniere elles avaient été prifes. On voyait
venir enfuite plufieurs navires : 8c entre la
grande quantité de dépoüilles , les plus re-
marquables étoient celles qui avoient été
prifes dans le Temple de Jerufalem , la ta-
ble d’or qui peloit plulieurs talens , 8c ce
chandelier d’or fait avec tant d’art pour le
rendre propre à l’ufage auquel ilétoit def-
rimé. Car de fan pied , s’élevait une forme
de çalomne , d’au fartaient comme de la
tige d’un arbre fept branches canelées (a) ,

(a) D’où il fuit quelbranches font égale-
toutes les branches s’é- ment hautes. Ceux qui
levoient à une égale les reprélenrenrinéga-
hauteur. On en voit les font dans l’erreur
encore la preuve dans Reland. p -l’arr.de Titus, où ces



                                                                     

pt.

àgo Gomme vous Jans comme Les Ron:
au bout de chacune defquelles était un
chandelier en forme de lampe , 8c ce nom-
’bre de fept, marquoit le feptiéme jour qui
el’t celui du Sabbat , li reveré des Juifs 8c .
qu’ils oblervent fi-religieufement. Leur lai
qui cil la chofe du monde pour laquelle ils
ont le plus de vénération , fermoit cette
montre magnifique de tant de riches dé-
4 oüilles remportées fur eux par les Romains.
glufieurs figures de la Victoire , toutes d’or
8c d’yvoire,venoient enfuite. Après mar-
choit Vefpafien fuivi de Tite , 8c Domitien
les accompagnait fuperbement vêtu 8c mon-
té fur un fi beau.’cheval,que l’on ne pouvait

fe lalfer de le regarder.

CHAPITRE XVIII.
Simon qui étoit le principal chef derfafiiemc

dans jerrgfalem, après avoir paru dans le
triomphe entre les captif? , efl exécuté publi-
quement. Fin de la cérémonie du triomphe.

i E fpeétacle de ce triomphe fi magni-
’ fique finit au Temple de Jupiter Capi-
tolin. On s’y arrêta felon l’ancienne coutu-
me , iniques à ce que l’on eût annoncé la
mort du chef des ennemis. Ce chef fut alors
Simon de Gioras, qui, après avoir paru dans
le triomphe entre les autres captifs, fut traî-
né avec une corde au col, battu de ver-
ges , 8: exécuté dans le grand marché, qui
cil le lieu defiiné au fupplice des criminels.
Après donc que l’on eut annoncé fa mort



                                                                     

LIVRE VIL C a un ne XIX’. 2;:
à: que chacun en eut témoigné de la joye
par fes applaudillemens , on offrit des lacri-
fices accompagnés de prieres 8: de vœux;
Larf u’ils eurent été falemnellement ache-
vés, es Empereurs fe retirerent dans le par
lais ou ils firent un grand fefiin. Il s’en il:
d’autres en même-tems dans toute la ville .
où l’on fêtait ce jour là pour rendre gracee
à. Dieu de la victoire remportée fur les en-
nemis , 8c aufli parce qu’on le confidéroit
comme la fin des guerres civiles , 8c le cam-
rnencement d’une grande félicité pour l’a-j

venir.

A.

- CHAPITRE xrx.
Ïefizafien bâtit le Temple de la paix, n’oublie"

rien gaur le rendre très-magnifique, 6’
fait mettre la table , le chandelier d: or a v

- d’autre: riches dépoiiilles du Temple de 3e-
. rafalem. Mais quant à la loi de: glu-fi- à!

aux voile: du Similaire i il les fiât confire”
ver dansfim palais.

.. Nl’uite de ce triomphe , Vefpalien

. voyant l’état de l’Fanire aufii affermi
qu’il le pouvoit fouhaiter , réfolut de bâtir
le Temple de la Paix , 8c il l’exécuta plus
promptement que l’on ne l’avait pu croire,
parce que, fe trouvant fi riche , il n’y épar-
gna point la dépenlë. Après que ce fuperbe
édifice fut achevé , il l’orna de tantid’ex-

cellentes peintures 8c autres admirables ou-
vrages raifemblés de tous les endroits du

m1
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41.32. GUERRE ars Ions comme LES Rani:
monde , que ceux qui avoient de la paillot
pour de femblables chofes , n’avaient plus
befain de fortir de Rome pour fatisfaire leur
curiafite’. Il y mit avili la table 8c le chan-
delier d’or , 8c autres riches dépoüilles du
Temple de Jerulalem , comme un trophée
qui lui étoit Il glorieux. Mais quant à la loi
des Juifs 8c aux voiles du Sanctuaire qui
étoient de pourpre , il les fit garder faigneu-,
fement dans fan palais.

CHAPITRE XX.’
9
Lucilîus Bafl’us , commandant le: troupes R04

mainer dans la a prend par compo tu
tian, le château d’Herodion , à fe ré ou;
d’attaquer celui de Macheron.

A Près que Lucilîus B A ss u s envoyé
pour commander les troupes Romai-

nes dans la Judée en qualité de Lieutenatît
Général , les eut reçues de Cerealir Vintilia-
nus , il prit par campofition le château d’Hé-
radian , 8c étant encore fortifié de la dixié-
me légion .Iréfolut d’attaquer celui de Ma-
.cheron , parce qu’il jugeoit nécefl’aire de le
ruiner , à caufe qu’il étoit li fort 8c dans une
’afliete fi avantageul’e , qu’il pourroit donner
fuiet aux Juifs de (e révolter par l’efpéran-
ce de trouver leur fureté dans la difficulté
qu’il y auroit de les y forcer.

CHAP.’



                                                                     

ND’i’vxn Vil". camus XXf-Ç :3;

CHAPITRE XXI.
flat? du château de Marheron’, à combien ’
- nature (5’ l’art avoient travaillé à Venus, 2

pour le rendre fart. -

r E’ château de Mâch’eran étoit bâti l’ur par

une haute montagne , toute pleine de
rochers’qui le rendoient comme imprenaé
ble : Sala nattire ,pour en augmenter enco-
ra la farce , l’environnoit de tous côtés par ’
des vallées d’une profondeursincroyable ;
sa très-difficiles à paillera Celle qui cil du
côté de l’O’ccident a faixante fiades de loué

gueur 8c le termine au lac Afphaltide , 8C1 -
la hauteur du château paroilloit merveil- ’
loufe de cetcôté»là-. Lesvalle’esl qui l’enfer-

niaient du côté du Septentrion 8c du Midi, -
ne l’ont pas moins grandes quelles autres ni v
plus faciles â»paller.: 8c: celle qui-regarde
l’Orient dont la profondeur ell de cent cou:

. déesi, finit à la montagnesqui cil oppolée à ’

. ce château. . . q IAlexandre ;R’0i des Juifs’, co’nfidérant la ’

farce de-cette alliete , fut le premier qui y
bâtit un château; Gabinius l’ayant ’ruiné
lors de la-guerre qu’il fitAàLArifiobule .- H64 v
rodele Grand ne jugea pas feulement à ”
propos de le rétablir pour s’en fervir cantre;
les Arabes, des frantieres defquels"il géroit
proche; mais il y bâtit aulfi une villewqu’ilv ï?

enferma de fortes murailles 8c. de tourss v
d’ail l’an alloit au châteauü-«Cè Ch âte’atzw’

Guerre. Tome V15... la".
l
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au Gueux nes JUIFS coma Les Ron.-
alÏis fur le fommet de la montagne,e’toit en;
vironnë diune très-forte muraille avec des.
tours dans les angles de foixante coudées-
de hauteur. Ce Prince fie bâtir au milieu un-
palais auffi admirable pour. fa beauté que:
pour fa grandeur ,- y fit faire quantité de ci-
ternes , afin que l’on ne pût manquer d’eau ,.
8c n’oublia rien de tout ce qui pouvoit ren-
dre l’art viétorienx de la nature , en forti-
fiant encore davanta e un lieu qu’elle avoit
pris un fi grand plai tr à rendre fort. Il mit
enfuite dans cette place tant- d’armes , tant
de machines , 8: tant de munitions de guet-
re 8c de bouche,que ceux qui la défendoient
ne pourroient avoir. fu jet dÏappre’hender un
grand fiége.

CHAPITRE XXII.
D’une planta de Ruè’ d’une grandeur poli-3.

gieufe qui étoit dans le château de Macheron.

IL y avoit dansa palais une plante de:
Ruë d’une grandeur’fï prodigienfe , qu’il

n’y a point de figuier qui foi: plus haut ni
lus large. On tient qu’elle: y. étoit encore

ous le régne d’He’rode , 8: qu’elle y. auroit

pû durer long-tems. fi les Juifs ne r enflent;
point minée. lnrfqu’ils prirent cette place.

T
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CHAPITRE XXIII.
,Des qualités à vertu: étrange: d’une lame

Zoophite, qui croît dans l’une! de: un lée:
qu: environnent Macheron.

v Ans la vallée qui environne Macheton
du côté’du Septentrion , le trouve à

l’endroit nommé Bara,une glante qui Entre ’
le même nom 8: qui relfem le à une flame;
8C jette fur le fuir des rayons refplandlflàtts
8c le retire lorfqu’on la Veut prendre; Le
feu! moïen de l’arrêter efi de jetter defi’us
de l’urine de femme , ou de ce fang fuperflu ’

dont elles [e trouvent de teins en tems in-
commodées. On ne la f auroit toucher fans ’
mourir, fi on n’a dans a. main de la racine
de la même plante ; mais on a trouvé enco-
’re un autre moïen de la cueillir fans Péril.
On creufe tout à l’entour ,’ en forte qu il ne
relie Plus qu’un peu de [a racine ,8: à cet-
te racme qui refiemn attache un chien , ui ’
Voulant fuivre celmqurl’a attaché,arrac e I
la plante 8c meurt wifi-rôt , cumme s’il tu:
dictoit de fa vie celle de fou maître. Après a

A cela on peut fans péril manier cette plante; -
8c elle aune vertu qui fait’que l’on ne craint
pointue s’expofer à quelque péril pour la I
prendre. .Car ce que l’en nomme des de?
mons (a) 8c quine font autres que les une: ï.

.(a) Nous a]: renonsl Il entend ceux qui [ont
ici ce «à: eph en- o ede’s par les efprite *

D ,
rend?

.V 11-

bf
(arnaques. des morts, scutuespar ’
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a; 6 ’ GUERREDIS Furecomururs Ron; ..
des méchans qui entrent dans les corps deSa
hommesnvivans 8c qui les tueroient fi on n’y 4
apportoit point de remede , les.quittent auf- «
fibtôt que l’on approche d’eux cetteplante. .

fi

OH AnP. I T-AR El X XÏI V;

Dt quelques fontaine: dam-.12: qualitésfiut:
- ’ " très-àfàemeru-

1 N ’voit en ce même,lieu,.des fautai; -
nes d’eauxchaudes dont les qualités ;

’font Irès-difiërentesv: par. les unes fomame- -«

tee; Sales autres .extrémement.douces. Il 5.
y: enra-plufieurs..hd’eau froide dans les en? --
droits les,plu.s bas. dont la faveur. cit indiE-’-
fêtente; maison voit avec admiration près a.
de là..au-deifus d’une caverne. peu profon:
de, une.pierre,dloufartent,comme dedeux:
mammellexaffezproches l’une de. l’autre a ..
deux.fontaiues., l’une d’une eau. très-frou N
de, 8c-l’autre d’une eau trèSrchaude , qui .2
étantmèlëesenfemble compofent .un bain ,
très-agréables: utile. à.plufieurs fortes de --
maladies a &particulierementà fortifier les ..
nerfs; Il y aaufii des.mines.çle faulplue. 8C7.

aux, fiïon’ne tandem l nicher: rang des entarta
ne duficours: Mais il dans lefquellesr Jofeph,

amure cette opi,. gambe. . ’

wifi;
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C’H:A P’I T R .E. 36X V.

u: aflie’ge filochera): .- à” par quelle étrange v

rencontre cette place qui étozrfi forte.
, lui dl renduè’..

l

Près que Baffin eut reconnu. Macheù
. a ron,il fit combler la.vallée qui étoit
du côté-de l’Orieut , 8otravailla avec gratte.
de diligence à élever des terrail’es allez hau- -
tes,pourapouvoir battrele château. Les Juif? .
qui s’y’trouverent afiîe’ge’s,. contraignirent

ceux qu’ils ne confideroient que comme
une vile populace,de le retirer dans la ville. ..
pour foûtenir. les premiers efforts des allié-Î -
geans, 8: fe .réferuerent pourla defenfe du.
diateau , parce qu’outre qu’il était un peu.
plus fort 8c.vplus-facile àdéfendre, ils ne.-
mettoient point en doute dÎobteniraife’ment.
pardon des Romains. en .le leur rendant ,3.
s’ils ne le pouvaient enter après avoxrfait;
tout ce qui [croit en leurpouvoir pour les;-
obliger à: lever le liège. Il ne fe’pafl’oit’toint-
de jour qu’ils ne fuient. diverl’es [orties 8C:
ne maillent plulieurs des ennemis quÏils rai-Ç
choient continuellement de furprendre: 8c...
les Romains, pour s’en garantir. fa tenoient.
fortuit leursgardes. Mante n’était pas par.
œtte maniere que cefie’ge le devon .term1-..Ï

n86.

12m.. Un accident impré.vû:contraignit les. .
Igifs,à.rendre la place. . Il y avoir par-mieux:
un nommé Eleazarjeune , vigoureux , 8c..
Œshbrave. Il (clignaloit dans .toutesïles [on



                                                                     

238 Guerre pas Ivres castreras lion:
ries t retardoit les travaux des Romains ,’
rehaulToit le courage des alliégés par ion
exemple , 36 quand ils étoient obligés de
fe retirer, leur en facilitoit le moïen en de-’
mentant toujours le dernier pour foûtenir
l’effort des ennemis. Un jour aprèsle oom-
bat , au lieu de rentrer avec les autres dans «
la place,il s’arrêta dehors à parler à ceux qui-
étoient fur les murailles comme méprifant-
les ailiëgeans qu’il ne croyoit pas allez har-
dis pour s’engager à un nouveau combat. -
Alors un loldar de l’armée Romaine nom-s
me Rufùs qui étoit Egyptien , partit fi

romptement de la main,qu’il le harpât,-
’enleva tout arme qu’il étoit , 8c l’emporta a

dans le camp avec l’étonnement des Juifs-
’ ne l’on peut s’imaginer. BaiI’us le fit éten-

re tout nud- abattre de verges à- la vûë:
des affiége’s. Ils accoururent tous à ce fpec-
tacle ; 8c leur douleur fut fi grande,que l’air ’
retentifl’oit de tantde cris 8c de gémifiemens,-
que l’on n’auroit pu s’imaginer que le mal-
heur d’un feulhomme en fut la caufe. Bal:-
lhs our en profiter 8c augmenter la com-4
pa ion qu’ ils avoient d’Eleazar , afin de les *
obliger à rendre la place pour lui fauver la »
vie , fit drefl’er une croix , comme à defl’ein’

de le faire crucifier à l’heure même. Elle ne
fut pas plutôt plantée,que leur-douleur s’ac-L
crut encore de telle forte , qu’ils fe mirent à:
crier que cette affliction leur étoirinl’uppor-
table. Eleazar de (on côté les conjura de ne
le pas laitier périr fi mife’rablement , 8c de.
penfcr à leur propre falunfans prétendre de
pouvoir me: aux forces 8c à la bonne



                                                                     

LIVE! VIT. Cru un"! XXVI; 2;!
fortune das Romains,après que tousies aur,
tres avoient été contraints de. leur céder;-
Cette priere ,viointe à ce que plufieurs des
Ces parens intercederent pourlui-, toucha fi."
vivement ceux qui défendoient le thâteau .
île contre leurs premiers lenrimens ils ré-
olurent, pour conferver Eleazaryde rendre ’

la place à condition de fe retirer où-iEsvouù-
(iroient , 8c envoyerenr aufli-tôr enfaîte
l’a propofiiion à Baffus qui en demeura .aifé- -
ment d’accord. Ceux qui étoient dans la ’
ville ayant appris ce traité fait fans leur
Ërticipation , réfolurent de s’enfuir la nuit.

ais les autres , fait par envie ou par crain-
teque Baffus ne s’en prît à eux , lui en don-
nerenr avis. Ainfi il nÎy eut que ceux- qui:
limitent les premiers 8c qui étoient les plus.
déterminés qui fe fauverent. Le refie dont
la nombre étoirde-diJL-fe t cens futtue’ , 8;
heurs femmes 8: leurs en ans fait: efclaves.
Quant à ceux du château , BaKus , pour te-
nir la parole qu’il leur avoitdonne’Jeurrenq
dit Eleazar.

CHAPITRE XXVI.
Baflü: taille en pieu: trois mille juif? qui 3’;-

toient fila-vé: de Macheron à retirés
dans une fêtât.

C E Général ayant appris que plufieurs
Juifs , qui s’étoient fauves des Mache-

mu, s’étoient retirés dans une forêt nom»
me’e Jardes, marcha contr’eux, la fit envi-
tonner par [on armée , afin que nul ne pût

sur



                                                                     

noGurun "DES Ions couru 15s ne»; n
le. [aimer , 8c commanda à foniinfanterie de i
couper. les arbres de cette forêt. Ainli les e-
]uifs furent contraints de tenter de le faire
un palfage parla force. Ils donnerent tous »
enfemble , avec beaucoupde vigueur, 8c en ’
jettant de grands cris , 8c les Romains les re.- -
çurent avec leur courage ordinaire. D’un j
côté l’audace , 8c de llautre une fermeté ’

inébranlable , maintinrent long-tems le
combat. Mais enfin les Romainsdemcure-
rem viéiorieux fans autre perte que de doue v
2e hommes 8c peu de bleffés: aulieu que de r
trois mille Juifs qu’il y.avoit, une s’en fana
va pas un feul. Ilsavoient pour chef Judas .
fils de Jairus, dontrnous avons -ci-devanL’
parlé : il commandoitquelques gens deguer-.
le dansJerufalem durant lefiége, 86. s’étoit. î
fauve par les égouts. ,

C H AIP IJTîRiE XX V I I.
LlEmpereur fait vendre les terres de la 311-;

liée, à oblige tous les de- payer chu-a
(un par an deux drachmes’au Capitale. .

330’- Ncemêmetems,-l’Empereurcomman---
da à Baffus 8c à Liberius Maxima: fort s

Intendant , de vendre toutes. les terres dé
la Judée; parce qu’il vouloitfe les referver r

out fon domaine fans plus y bâtir de vil-’ -
es; 8c de lamer feulement huit cens-hem t

mes en garnifon à Ammaüs, qui n’el’t éloi-"V

gué de Jerulalem que de trente flades (a)... x
3(4) C’cfi la mêmelleS.Luc,chq..24.mrf:’

me que celle dontpar-l La. C n «

4 e A:



                                                                     

Living VIT. Cru sans XXVIII. En
’Ce même Prince ordonna aulli que les

juifs , en quelques lieux qu’ils habitaffent ,
payeroient chacun par au deux dragmes (a)
au Capitole, comme ils les payoient aupa-
ravant au Templende Jerufalem. Tel étoit
alors l’état ou cemiferable peuple fe trou-z
voit réduit.

CHAPITREXXVIII.
Cefinnius Pour: , Gouverneur de Syrie , ami c

Antiochus Roi de Comagene , d’avoir aban-
donné le uni de: Romains, à fer écure
très-inju ment ce Prince.’ Mais Ve pafien
le traite , à fias fils, avec beaucoup de bonté.

N la quatrie’me année du régne de Vef-

. pafien, Antiochus Roi de Comagene s
tomba avec toute fa famille dans le malheur
que je vais dire. Cefennius Parus Gouver-
neur de Syrie , fait par haine pour ce Prin-
ce , ou parce que la choie fût véritable,
écrivit à l’Empereur, qulAntiochus ’84: En-

PHARE fon fils, avoient abandonné le parti
des Romains pour prendre celui des" Par-
thes ; 8: que fi on ne les prévenoit, ils alla.
mercient une guerre qui troubleroit tout
l’Empire. Comme le voifinage de Ces (leur:
Rois rendoit leur union plus redoutable 5
8c que Samofate qui el’t la plus grande ville
de la Comagene a étant allife furll’Euphra-r

(a) C’eflc-à-dire un l deux dragme: qui é-
deinî ficle; car chaqueltoient portées dans. le
Juif payoit tous les ans Temple de J enliaient.

Guerre. T am: VI. X

fit.

7313



                                                                     

au Gemma pas pas comme us Rom’
1e , auroit donné moïen au Roi des Parthed
de aller 8c repaire: aifément ce fleuve,Vef4
pa en ne crut pas devoir négliger un avis
de cette importance , 8c auquel il ajoutoit
foi. Ainfi il manda à Petus de faire ce qu’il
jugeroit à propos : 8c il ne perdit point de
tems pour ufer de ce pouvoir. Il entra dans
la Comagene avec la dixiéme légion a quel-
ques cohortes , 8c les troupes auxiliaires
d’Anisroruur Roi de Chalcide,8c de Sche-
me Roi d’Emefe. Il luifut facile de furpren-
1tire Antiochus, parcc que, n’ayant pas eu la
moindre penfée de ce dont on l’avoir accu-
.fé , il n’était point dans la défiance ; 8c pour:

marque de fa fidelité , il fortit de fa ville ca-
pitale avec fa femme 8c les enfans, s’en a1-
la à fix-vingts fiades de-là camper dans une

, , plaine. Petusfe rendit ainfi fans peine maî-
tre de Samofate , y envoya garnifon. 8:
pourfuivit Antiochus. Une li grande 8: fi
.rnjufie violence ne fut pas même capable de
porter ce Prince à prendre les armes contre
les Romains:mais Epiphane 8c CALLINI-
QUI les fils , qui étoient jeunes 8c très-bra-
yes , crurent qu’il leur feroit honteux de
lailfer ainfi perdre le royaume fans tirer l’é-
pée. Ils raflemblerent ce qu’ils pûrent de
gens de guerre , donnerent un grand com-
bat, 8c y témoignerent tant de courage ,
qu’ils y perdirent peu de gens. Ce fuccès,

uoique favorable à Antiochus, ne pût le
aire réfoudre à demeurer : il s’enfuit en Ci-

licie avec la femme 8c fes filles; 8c fa re-
traite faifant perdre toute efpérance à fes
loldats , de pouvoir conferver un royaume



                                                                     

LrvunVIï. Cu spirite XXVIII. 243:2
que lui-même abandonnoit,ils paflerent du
côté des Romains. Tout ce qu’Epiphane 8c
[on frere purent faire dans une telle extré-
mité , fut de traverfer l’Euphrate , accom-
pagnés feulement de huit cavaliers, pour le
retirer vers Vologefe Roi des Parthes z 8C
ce Prince , au lieu de les méprifer dans leur
mauvaife fortune . ne les reçut pas avec
moins d’honneur, que s’ils enflent encore
été dans leur premiere profperité. Lors
qu’Antiocllus fut arrivé à Tharce en Cili-
cie,Petus envoya un Capitaine l’arrêter;
avec ordre de le mener enchaîné à Rome.
Mais Vefpafien ne pût foufi’rir qu’on traitées

un Roi li indignement. Il crut devoir plu-i
tôt fe fouvenir de leur ancienne amitié, que
de le laill’er emporter au relientiment de
l’ofi’enfe, qu’il étoit perfuade’ d’avoir reçuë

de lui, 8c qui avoit donné fujet à cette uer-
1e. Ainfi il commanda qu’on lui otat les
chaînes , 8c que, fans l’obliger de continuer
Ion voyage, ildemeurât à Lacedemone, ou
il ordonna une fi grande femme pour fa dé-
penfe ,qu’il pouvoit y vivre àla royale. Un
traitement favorable ne tira pas feule-
ment Epiphaneôc les autres prochesde l’ex-
trême appréhenlion ou ils étoient pour lui ;
mais leur fit même efperer de rentrer aux
bonnes graces de l’Empereur, 8c ils le fou--
haitoient avec pallion, parce qu’ils ne pou-
voient s’el’tirner heureux étant mal avec les
Romains. Volo efe écrivit en leur faveur à
Vefpafien , qui ur permit avec beaucoup
de bonté de venir à Rome. Leur pere s’y
rendit wifi-tôt après; 8c tant quéll? y des."

Il



                                                                     

:144 Germe nus Jules «me Lus-Ron.-
qmeurerent , ils furent toujoursltraités avec
grand honneur.

C HA-P’ITR E XvXIX.

Irraption des Alain: dans la Medie, à
que: dansi’Armenie.

Î; 33v l Ous avons parlé ailleurs des Mains
qui habitent près le fleuve de Tanaïs

8c des Marais Meothides, 8c font originai-
res de Scythie. lls réfolurent en ce même-
.tems de ramager la Medie , 8c traiterent
pour cela avec le Roi d’Hircanie , parce
qu’il étoit maître du feul palfage par ou l’on

emm- pouvoxt y entrer. On tient que ce pallage a
lm: ce ctefaüpat Alexandre le Grand, qu’on
pariage le ferme avec des portes de fer. Amfi étant
les vor- arrivés dans la Medie, 8c n’y trouvant point
"F Cap de réfifiancc, parce que l’on ne s’y défioit

Penne” de rien, ils pillerent tout le pays, prirent
quantité de bétail, 8C le Roi PACHORUS, qui
régnoit alors , entra dans un tel effroi , qu’il
s’enfuit dans les montagnes, 8c fut con-
traint de donner cent talens pour retirer fa
femme 8c les concubines d’entre les mains
de ces Barbares. Ils pail’erent ainfi fans ren-
contrer aucun obliacle , .8: en ruinant tout
iniques dans l’Armenie , ou TIRIDATB ré-
gnoit alors. Ce Prince vint à leur rencon-
tre : il fe donna un grand combat. 8c peu
s’en fallut qu’il ne tombât entre leurs mains;
carîl’un d’eux lui jetta une corde au col ,
,êel’autoit entraînéss’il ne l’eût prompte.
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ment coupée avec fon épée. Ces barbares I
rendus encore plus-cruels par ce combat,
ravagerent tout-le pays , 8e emmenerent’ï
chez eux un grand nombre’de-prifonnier’s:
8c quantité de butins

CHAPITRE. XXXL
Sylva, qui,a rès là martde Bàfiùr,commandolt ’
r dans la râëzdéed’e vélin": d’attaqùer Maflizl

du, où Eleazaf,rhef’des Simires’, s’était
retiré. Cruauté: à" impiete’s horrible: com-7’

myes par ceux de cette flafla. purgeait, par
Simon , à par les Idume’ens. ’

Amis étant’mort dans la Judée, Fla-
: vins Srrvn lui fucceda: 8c commè

Mallada étoit la feule place qui relioit a"
prendre , il alfembla toutes les forcés pour
l’attaquer. Eleazar , chef des Sicaires ou af-
faflins , y commandoit , 8c étoit de la race
de Judas,’qui avoit autrefois permadé à plii-
fleurs Juifs de ne le point foûmettre au dé-
nombrement que Cyrenius vouloit faire (a). -
Ces faétieux ne pouvoient fouli’rir ceux qui
vouloient obéir aux Remains; les traitoient
comme ennemis, pilloient leur bien , enf-
menoient leur bétail, brûloient leurs mai-
fous , 8c-difoient que l’on ne devoit point
mettre de différence entr’eux de les étran-
gers-, puifqu’ils avoient, par leur lâcheté,
trahi leur patrie, 8c préféré la ’fervitude’â t

’ (a)’Cyrénîus ne fit? nombremcnt dans la!
donc-qu’une fois le de” l Judée. raïa...

a; ..

534:’



                                                                     

246 Guru: pas loirs couru Il! Ron.
la liberté , qu’il n’y a rien que l’on ne doive

faire pour conferver. Mais les effets firent
voir que ce n’était qu’un prétexte pour cou-

vrit leur inhumanité 8c leur avarice. Car
lorique ceux qu’ils accufoient d’être des lâ-
ches 8c des perfides . le jazgnirent à eux pour
faire la guerre aux Romains, ils les traite-
rent encore plus cruellement qu’ils n’a--
voient fait auparavant , 8c principalement
ceux qui leur reprochoient leur malice. Ja.b
mais tems ne fut plus fécond en crimes que
celui làl’étoit parmi les Juifs. Chacun tâ-
choit de furpaller [on compagnon en toutes
fortes de méchancetés 8c d’impietés. Ce
n’étoit en général 8c en particulier que cor-
ruption. Les’riches tirannifoient le peuple:
le peuple tâchoit de ruiner les rie es:les
uns vouloient dominer : les autres vouloient
piller: 8c ces Sicaires furent les premiers
pui , fans épargner ceux de leur nation , le
A ignalerent par des violences 8c des meur-
tres. On n’entendoit fortir de leur bouche
:que des paroles outrageufes: leur cœur ne
refpiroit que trahilbn ; 8c leur efprit ne le
plaifoit qu’à chercher des inventionsde faire

du mal. vMais quelque détefiables 8c quelque vio-
lens qu’ils fuirent, ils pouvoient palier pour
,modere’s en comparaifon de Jean. Il ne le
contentoit pas de traiter comme ennemis ,
8c de faire mourir ceux qui propofoient des
chofes utiles pour le bien commun; il n’
avoit point de maux qu’il ne procurât à
partiez Mais doit-on s’étonner qu’un hom-
me qui fouloit aux pieds le refpeé’t du aux



                                                                     

LIVRE VIL Canner XX’X’. in
loi: de tics peres , qui avoit renoncé à; la
pureté dont les Juifs faifoient profeflion,qui
ne faifoit point de difficulté de manger des
viandes défenduës, 8e dont la fureur alloit
à commettre mille impietés envers Dieu ,s
eût renoncé à tous fentimens d’humanité 2’

Quels crimes n’a point commis aulli Si-
mon ,fils de Gions; 8c de quelle elfroya-
blé maniere n’a»t’il point traité ceux même

i. l’ayant reçû dans Jerufalem . s’étoient;

e libres qu’ils étoient, rendus efclaves en-
fe foûmettant à fa tyrannie? La parenté ,-
l’amitié, 8c tous les autres liens quiunilfent’

le plus fortement les hommes. ont-ils pfr
l’empêcher de tremper continuellement fes-
mains dans le fang : au lieu de l’adoucir ne
l’ont-ils pas rendu , 8: ceux de fa fruition ,
encore plus cruels? Ne maltraiter 8c n’ou’--
nager que des perfonnes indifi’erentes , pali
foit dans leur efprit pour une méchanceté
lâche 8: timide; 8c rien au contraire ne leur
paraîtroit fi beau que de fouler aux pieds
tous les devoirs de la nature 8c de la focieté
civile, pour faire fentir les effets de leur fu-
reur à ceux. qu’ils étoient les plus obligés»
d’aimer.

Les Iduméens de leur côté leur ont-ik-
cedé-en toutes fortes de crimes? Ces méæ
ahans, après avoir malfacré les Sacrificaw-
teurs a ne [e font, pas contentés d’abolir tou-
tes les marques de picté qui pouvoient re-
lier : ils ont détruit aulli tout ce qui avoit’
quelque apparence d’une jufiicesliumaine»
8c politique, 8c mis l’injul’tice fur le trôner
Ils ontfait voir qu’ilsétoientvériâablement»

.wq



                                                                     

3.4.8 Gomme pas JUIF? connu: LzsRonr.
des Zéla-teiirs, non pas par l’amour des clloc
les jolies 8: faintes, qui leur avoit fait pren--
dre ce nom qu’ils s’attribuoient li faull’e-
ment, 8: dont ils ébloiiill’oientles ignorans;
mais par le zele véritable , 8c par l’ardente
paillon qu’ils avoient de furpall’er en toutes
fortes de crimes, les plus grands criminels
qui ayent jamais été dans le monde.

Que s’ils ont fait connoit-re iniques à
quel excès peut aller l’impieté, Dieu a mon-
tré combien la jul’cice doit être redoutable
aux méchans ; puifque de tous les tounnens.
8c les fupplices que les hommes font capa-
bles d’éprouver , il n’y en a point qu’ils
n’ayent (cuffats durant leur vie s 8c qu’ils
ne fondirent fans doute après leur mort. Je
fçai que quelquesruns diront que ce Châtl?
ment , quel grand qu’il fait, ne répond pas
à la grandeur de leurs offenCes. :. mais que
fçauroit-on délirer davantage , puifqu’il n’y
avoit point de peines qui les pûfl’ent égaler .3
Et quant à ceux qui ont été fi malheureux ,
que de le trouverexpofés à la fureur. de ces
tygres , ce n’eli pas. ici le lieu de m’étendre

à déplorer leur infortune: mais il faut te.-
prendre ma narration que je me fuis trou:
lé engagé d’interrompre.

mame(se
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CHAPITRE XXXI’;
Syl-iia firme le fiége deMafl’ada. Defcription

de l’aflîette , de Informe . à de la beauté

. de cette placez.
Ylva s’étant donc avance avec l’armée
Romaine pouralliéger Mull’ada. défen-

du par Elemar, chef desSicaires. il com-
mença par mettre des garnifons dans tous
les lieux d’alentour qu’il jugea nécefl’aires

pour s’affurer du pays , fit enfuite environ?
net la place d’un mur avec des corps de
garde. afin que performe ne pût s’échapet ,
8c prit l’on nattier à l’endroit ou les ro-
chers du chateau font,proches de la. mené
tagne voifine. Il ne rencontroit pas eu de
difficulté dans ce fiége à. faire fubli et fou
armée , parce qu’il. falloit non-feulement
faire venir les vivres de fort loin, ce qui
étoit d’un très-grandtravail pour. les Juifs
qu’il y cm loyoit ; mais aller même ail-
leurs cherc et de l’eau , à caufe qu’il n’y
avoit en ce lieur la ni fontaines ni ruilfeaux.
A ces difficultés fe joignoit celle de la force
de-la place. Elle étoit bâtie fur un grand
rocher , dont le fommet qui cil fort haut s
cil: d’une aile! grande étenduë. Il cil envi-
ronné de tous côtés de profondes vallées ,.
8c l’on ne peut voir fou pied,vparce que
d’autres rochers le couvrent. Ilel’t inaccef-
fibl’e même aux animaux , excepté par deux,
chemins par-lefquels on y monte,quoi qu’a:-

fifi



                                                                     

:30 Gomme pas Jarre comme LES Ron;
vvec peine : l’un du côté de l’Orienr qui réé

pond au lac Afphalride ; 8c l’autre du côté
de l’Occident qui efl un peu moins difficile.
On; a donné à l’un de ces chemins le nom de
couleuvre , parce qu’il fait comme divers
plis 8c replis , à caufe que les rochers qui s’y
rencontrent , l’obligent de tourner à l’en-
tour , 8c de retourner prefque fur les pas
pour avancer peu à peu: 8c l’on n’y mar-
che qu’avec grande peine ,à caufe qu’il faut
enlevant un pied, le tenir ferme tu: l’au-
tre , de peut de glilfer , la mort étant inévi-
table fil’on tombe entre ces rochers qui (ont
fi hauts 8c fi efcarpe’s , que les plus hardis ne
fçautoient les regarder fans frayeur. Après
que l’on cil arrivé par ce chemin , dont la
lon eut cit de trente fiades , fur le fommet
de a montagne , on trouve qu’au lieu de le
terminer en pointe , c’el’c une plaine. Le
Grand Sacrificateur Ionathas fut le premier
qui choifit ce lieu pour y bâtir un château
qu’il nomma Malrada; 8: Herode le Grand
n’épargna aucune dépenfe pour le faire ex-
trêmement fortifier. Il l’enferma ar un
mur bâti avec des pierres blanches e dou-
ze coudées de haut 8c huit de large. Le
tout de ce mur étoit de fept fiades , 8c il le
fortifia de trente-fept tours hautes de cin-
quante coudées chacune. qui avoientcom-
munication avec des logemens fort fpacieux
bâtis à l’entour de ce mur: Et comme la ter-
re de cette petite plaine étoit très-fertile,
il voulut qu’on la cultivât our faire fuhfi-»
fier ceux qui chercheroient eur fureté dans
cette place, s’ils ne pouvoient recouvrez

a
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des vivres d’ailleurs. Ce Prince avoit aufli
fait bâtir dans-1’ enclos de ce château,du cô-
te’ du Septentrion , un fuperbe palais, ou
l’on montoit par le chemin qui regardoit
l’Occident. Les murailles en étoient très»
hautes 8c très-fortes , 8c aux quatre coins
étoient quatre tours de foixante coudées de
hauteur. Les appartemens de ce palais, fes
galeries , 8c les bains. étoient admirables ;
des colomnes d’une feule pierre les foute-
noient: 8c le tout étoit fi fortement joint
enfemble , que rien ne pouvoit être plus
ferme. Tout le pavé étoit de marbre de di-
verl’es couleurs 5 8: Herode avoit fait tail-
ler tant de citernes dans le roc, pour con-
ferver l’eau de la pluye . que les fontaines
n’auroient pû en fouffrir davantage. Une
folle quel’on n’appercevoit point de dehors,
conduifoit de ce palais au haut du château ,
qui étoit comme la citadelle» 8: les che-
mins que ceux quiauroient pûformer quel-
que dell’ein fur Cotte place, pouvoient voir»
étoient de très-difficile accès :mais quant à
celui qui regardoit l’Orient.il étoit tel que
nous l’avons repréfente’, 8c l’on avoit bâti

à mille coudées loin du château . dans l’en.-
droit le plus étroit de ce chemin , une tout

ui en fermoit le pallage, 8c qui n’était pas
cile à rendre : tout ce chemin avoit mê-

me été à: de telle forte, qu’il étoit diflicile
d’y marcher, encore que l’on n’y eût point

rencomre’ d’obllacles. Ainfi la nature 8c
l’art lëmbloient avoir travaillé à l’envi à

tendre cette place forte.
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in. Gitans pas Jurrsconrkn’rssfiom:

C HA’P’I’T’R-E XXXII.’

Merveilleujè quantité de munition: de guerre
Ô de bouche qui étoient dans Mafl’ada, é’

ce qui avoit porté Hernie le Grand à les y’
fifre mettre.-

Ue fi Paillette- 8c les fortifications de
cette place la rendoientli forte; la mas

niere prefque incroyable dont elle étoit mu-
nie. ajoutoit encore beaucoup à la difficulté
de la prendre. Car il y’avoit du bled pour .
plufieurs années , du vin 8c de l’huile en
abondance , de toutes fortes de légumes ,
une très-grande quantité de dattes; 8c quand
Eleazar furprit ce château, il trouva toutes
ces choies aufli faines 8c aufl’i-entieres , que
lorfqu’elles y avoient été miles, quoiqu’il-

eüt près de cent ans. Les Romains,quand
ils le prirenmn trouverent l’es relies en mê-
me état, 8c l’on doit fans doute en attri-
buer la caufe à ce que ce lieu étantfi élevé,
l’air y el’efi par , qu’il ell difficile que rien
s’y corrompe. On y trouva-aufii des armes
de toutes fortes, de: quoi armer dix mille
hommes , une très-grande quantité de fer ,
de cuivre , 8c de plomb, qui n’étoient point
encore mis en oeuvre : 8c tant de préparatifs.
témoignoient allez-qu’ils n’avaient été faits

que pour quelque grand defl’ein. Aulii tient-
on que ce Prince s’y étoit voulu affurer une
termite, en cas qu’il fût tombé dans l’un
des deux périls qu’il avoit fujet de craindre : ’-



                                                                     

’L uni-n VIL Cairn un a mm. et?
fin d’une révolte desJuifs pour remettre
fur le trône la race des Afmonéens : 8c l’au-
tre encore beaucoup plus grand 8: plus à.
appréhender , qui étoit que la Reine Cléo-
patre.nÎobtînt’ enfin d’Antoine . de le faire

tuer pour lui donner fort Royaume. Car
elle l’en importunoit fans cefi’e :8: il étoitfi
tranfporré de fou amour, qu’ily a fujet de
s’étonner u’il ait pû le lui refufer. Ainfilos
appréhen ons d’Herode avoient mis cette
place en. tel état, quebien qu’elle fûtla feule
qui relioitgencoredes Romains ne pouvoient.
fans la prendre ,.terminer la guerre contre
les Juifs-

e cette ITRE xxxrrr.’
Sylva attaque Maflhda, ë" commence à battre

la place. Les aflz’égés fànd un [emmi mur

- avec des poutres , à" de la terre entre deux.
- Les Romains le brûlent, Üfe préparent à

donner l’afl’aut le lendemain. .

A Près que Sylva. eut fait faire ce mur;
, qui renfermoit entierement les ailié-

e’s dans Mafiada , il commença d’attaquer
a place , 8cil neutrouva qu’un endroit que

l’on pût remplir de terre. Car au-delà de
cette tout, qui fermoit le chemin du côté de
l’Occident, par lequel on alloit au palais 8c
au château, il y avoit un roc plus grand que
celui fur lequel étoit bâti le château nom-
mé Luce , c’ell.-à-dire blanc ; mais plus
haut de. trois ceps coudées. Lorfque Sylva

un



                                                                     

ses Goums pas Ivrrs assît: m Kali? ’- ’
s’en fut rendu maître , il fit apporter defl’uîï

de la terre par les foldats, 8c ils y travail-
lerent avec tant d’ardeur , qu’ils éleverent
une maire de centcoudées de hauteur: mais
parce que ce terre-plein ne paroiifoit pas
aller. ferme 8c allez folide pour foûtenir
les machines , Sylva fit conflruire defl’us ,
avec de grandes pierres , une efpece de caà
valier qui avoit cinquante coudées de haut
8c autant de large. Outre les machines or-
dinaires , il y en avoit d’autres que Vefpa-
lien 8c Tite avoient inventées; 8c on éleva
encore fur ce cavalier une tour de foixante
coudées toute couverte de fer , d’où les Ron
mains lançoient fur les afiiégés avec leurs
machines. tant de traits 8c tant de pierres 5
qu’ils n’ofoient plus paroître fur les murail-

les. Sylva fit enfuite fabri uer un grand
bélier dont il battit fans ce e le mur; mais:
rît-peine put-ily faire quelque bréche; 8c les
ailie’gés firent avec une incroyable diligen-
ce un autre mur, qui ne craignoit point l’ef-i
fort des machines , parce que n’étant pas
d’une matiére qui réfifiât , il amortill’oit

leurs coups en cédant à leur violence. Ce
mur étoit confiruit en cette maniere. Ils
mirent deux tan s de grolles poutres em-
boëtées les unes ans les autres, qui, avec
l’efpace qui étoit entre deux , avoient au-
tant de largeur que le mur : remplirent ces
efpace de terre , 8c afin qu’elle ne pût s’é-
bouler , la foûtinrent avec d’autres pou-
tres. Ainfi l’on auroit pris cet ouvrage pour
quelque grand bâtiment, 8e les coups des
machines ne s’amortifl’oient pas feulement , v

g .,’--L..



                                                                     

LIVRE VIL CHAPITRE XXXIII. si;
mais prefl’oient 8c rendoient encore plus
ferme cette terre, qui étoit argilleufe. Sylva»
après avoir fort confideré ce travail , crut
ne le pouvoir ruiner que par le feu , 8e fit
jette: par les foldats une fi grande quantité
de bois tout enflammé , que comme ce mur
n’était prefque compofé que de la même
matiere , 8c qu’il y avoit beaucoup de jour
entre deux , le feu s’y prit, gagna jufques
au gazon , 8c une grande flamme commen-
ça à paraître. Le vent de bife qui ronfloit
alors, le pouffa contre les Romains avec
tant de violence i qu’ils défefpererent de
pouvoir fauve: leurs machines. Mais, com-
me fi Dieu fe fût déclaré en leur faveur , le
vent changea tout d’un coup ; 8c il s’en
éleva un du côté du Midi , qui faifantre-
tourner cette flamme vers le mur , en aug-
menta de telle forte l’embrafement , qu’il
brûla depuis le haut jufques au bas. Les
Romains allil’te’s de ce (ecours de Dieu , re-,
tournerent avec grande joie dans leur camp,
en réfolution de donner l’allaut le lende-
main dès la pointe du jour i 8c redoublerent
leurs ardes durant la nuit , pour empêcher
les alliégés de le pouvoir fauver.

(IlW 111325
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CHAPITRE XXXIV.
Eleazar voyant que Mafiada ne pouvoit évi-

ter d’être emportée d’4 2m: ar lesRomainrs

exhorte tous ceux qui. e’fèn oient cette place
avec lui . d’y mettre le feu. à de fe tuer pour,
éviter la feraitude.

M Ais Eleazar étoit très-éloigné de vou-î
loir s’enfuir , 8c de permettre à nul

autre d’y penfer. La feule chofe qui lui vint
en l’efprit , lorfqu’il vit ce mur réduit en
cendre , 8: qu’il ne relioit plus aucune ef-
pe’rance de falut, fut de fe délivrer tous avec
leurs femmes 8c leurs enfans , des outrages
8c des maux qu’ils devoient attendre des
Romains lorfqu’ils feroient maîtres de la
place. Ainli , croyant ne pouvoir rien faire
de plus courageux dans une telle extrémités
il affembla le foir les plus vaillans de fes
compagnons, 8c pour les exhortera cette
action, leur parla en cette forte: n Géné-
a: reux Juifs, qui avez réfolu depuis filongh
n rems , de ne foufl’rir ni la domination des
a: Romains, ni celle d’aucune autre nation,
n mais de n’obéit qu’à Dieu ,qui el’t le feu!

a: qui ait droit de commander à tous les
n hommes : voici le teins arrivé de faire
n voir par des efi’ets que vous avez vérita-
n blement ces fentimens dansle cœur. Nous
n nous fommcs expofe’s jufques ici à toutes
n fortes de périls pour nous affranchir de
P3 ferviturle. Ne nous deshon’norons pas

a: maintenant
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aï maintenant en-nous foùmettant à la plus I
n êruelle que l’on le fçauroir imaginer , fi
n nous tombonsvivans entre les mains des
w Romains, après aVOir été les premiers qui
a: ont. fecoué le joug , 8c les derniers qui ont ’
peu le courage de leur réfiRer. Ne nous r
97 rendons pasindignes de la grace que Dieu
a) nous fait de pouvoir mourir volontaireo- ’
.53 ment 8c glorieufement , étant encore li-
â°’ bren qui cit un bonheur que n’ontpoint ’"
a’"eu ceux qui fe fout flatés de l’efpérance ’

’ï de ne ouvoir être vaincus. Nosennemis *
.»ne«dé trent rien tant que de nous prendre ’
3’ vivans ; 8c quelque grande que -foit»no-’

9’ tre- réfifiance, nous ne fçaurions éviter
°’ d’être demain emportésd’afi’aut: mais ils

” ne peuvent nousempêcher de les préve- ’
Jluit-par une généreufe more,86 rie-finir?-
°’ nos jours tous enfemble avec les perfon- -
” nes qui nous font les plus cheres. Après

9’ que nous eûmes entrepris cette guerre *
a’pour défendre notre liberté, ne dûmes- ’

nnous pas juger par-les maux que nous
” cauferentlnos divifions ,v 8c encore plus
npar ceux»q.ue les Romains - nous faifoient w
” fouflrir: dans les heureux fuccès de leurs
"armes , que Dieu qui avoit autrefois tant
v» aimé notre nation, avoit alors réfolu fa
” perte , puifques’il nous eût été encore far’

3° vorable , ou moins irrité contre nous, il
un’auroit jamais permis qu’onieiiurépandu,
nle fang d’un fi grand nombre de peuple ,
a 8c que cette. ville [aime , ou. l’on venoit
.3: l’adorer de tous les endroits du monde , a
peut été ruinée 8e. réduite en cendretnNous 5

Guerre. Tome 71.; Y;-
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sa femmes les feuls de tous les Juifs qui noua.
sa famines imaginés de pouvoir eonferver
au notre liberté , 8c qui avons voulu le pet--
a: fuader aux autres , comme fi nous n’a-
» vions point de part aux oil’enfes qui ont:
à: attiré le courroux de Dieu, 8c que nous
a: fuflions les [culs innocens- Mais voue
a voyez de quelle forte , pour: confondre
sa notre folie , il nous accable par des maux;
n encore plus extraordinaires , que nos et;
a: perances n’étaient ridicules 8: extrava--
sa gantes. Car à quoi nous ont fervi la force.
a: de cette place , que l’art joint à la nature, ,
a: fembloit avoir renduë imprenable, 8c la.
a! uantité d’armes 8c de routes les autres.
,, c ofes nécefl’aires pour foùtenir un grand.
,, fiége? Et pouvons-nous douter que Dieu
,, ne’veüille que nous périifions,après avoir:
,, vît le feu. que le vent portoit contre nos.
,, ennemis . s’être tourné tout d’un coup
,, contre nous pour brûler le mur- en qui
,, confifioit notre défenfe? Ces effets de la.
,, colere de Dieu , ne peuvent être attribués
,, qu’aux crimes horribles que nous avons
,. commis avec tant de fureur contre ceux
,, de notre propre nation : 8c puifque. nous
,, ne fçaurions éviter d’en être punis , ne-
,, vaut- il pas mieux fatisfaire la judice par
,, une mort volontaire , que d’attendre que
,, les Romains en foient les exécuteurs après
,, nous avoir vaincus f Ce châtiment que;
,, nous exercerons fur nous - mêmes ("en
5, beaucoup moindre que celui que nous
-,, méritons , parce que nous mourrons avec
., h confondes. d’avoir garentl nos feue.
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.;,-mes de la perte de leur. honneur, nos en-
,, fans de celle de leur liberté , 8c de nous
,, être, malgré notre mauvaife fortune,don-
,, né une fépulture honorable, en nous en-
,, feveliil’ant dans’les ruines de notre atrie .v
,, plutôt que de nous expol’er à fou ir une.
,, honteufe captivité. Mais afin que les Roc
,, mains ayent le déplailir de ne trouver
,, pour toutes dépoüilles que des corps.
,, morts, je fuis d’avis de brûler le château
,, avec tout ce. qu’il y a d’argent; 8c de con. *

,, ferver- feulement les vivres , pour leur-
" faire connoître que ce n’anpas été par né-v
,, ceflité, mais par générofité quenous fom-
,, mesdemeurés inébranlables dans la ré-«
,, folution-de préferer la mort-alla ferviv

,, tude. ,, zCe difcours d’Eleazar ne fut’ pas reçu
d’une même forte de tous ceux qui l’enten-
dirent :les uns en furent fi touchés , qu’ils
Brûloient d’impatience de finir leurs jours
par une mort qui leur paroilfoit li glorieu-
fe. Mais d’autresétonne’s-par la compaflion

u’ils avoient de leurs femmes , de leurs en-
ans ,8: d’eux-mêmes , s’entreregardoient , *

8c faifoient afi’ez connoîtreipar leurs larmes
qu’ils n’étoient pas de ce fentiment.

Eleazar craignant que leur foiblell’e n’a-
molîtle cœurdeceux qui témoignoientawec
tantde courage, d’approuver fa propofition,
reprit fou dilcours avec encore-plus de for-
ce a; .8: pourries toucher plus par la con-
fidération de l’immortalité de l’ame , il le

commença en regardant fixement ceux qui
pleuroient-z a En: fuis donc ,- (gui! , bien

. il
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,, trompé brique je vousrai pris pour der-s
,, gens de cœur, qui combattant pour la li-
,, berté , aimez mieux mourir glorieufement’
,, que de vivre avec infamie ,. puifqu’au -
,, lieu que vous devriez . fans que performe
,, vous y excitât , vous porter de vous mê-
,, mes à vous délivrer de tant de maux qui.
,, vous font inévitablesfi. vous viviez da-
,, vantage , l’appréhenfioa que vous avez
,, de la mort,me fait voir que nulle lâcheté
,, n’el’t. comparable à la. votre. Les l’aimes"

,, Ecritures qui font. les V oracles de Dieu
,, même , les infiruétions que nous avons
,, dès notre enfances reçuës de nos peres ,.8c

. ,, leur-exemple ,. ne. nous apprennent - ils
,, pas que cen’efi pas-en la vie , mais en
,, la mort que confine notre bonheur , pare
,, ce qu’elle met nos ames en liberté, 8c
,, leur donne le moïen de retournera-cette
,, celefic patrie, d’où elles ont tiré leur ori-
,, ginel C’efi..- la feulement qu’elles n’ont
,, plus rien â.appréhender : mais tandis»
,, qu’elles font enfermées dans la :prifon de
,, ce corps , on peut dire que lesmaux qu’il
,, leur communique les rendentplutôt mor-
,, tes que vivantes , parce qu’il n’y apoint
,, de proportion entre deux choies , dont v
,, l’une eli toute divine , 8c l’autre immor-
atelle. Il eli vrai que. tandis que. l’ame el’t
,9. dans le corpselle le. fait mouvoir inviti-
,, blement 8c operer des aélionsuqui font-
,, au-defiiis de fa nature qui. le fait toujours-
,, pancher vers la terre: mais elle n’efi pas
,, plutôt déchargée de ce poids,qu’elle le?
grattures: fou origine ,. ou elle jouit d’une
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;,heureufe liberté , 8c d’une force toujours
,, fub’filtante. En quelque état qu’elle (oit, -
sa elle cil invifible’comme Dieu t on ne peut ;
,l’appercevoir ni quand elle entre dans
,, le corps 711i quand elfe y demeure , ni
,, quand elle en fort ;’ 8:: quoi qu’elle fait ’
,, incorruptible ensellé-même ,. elle produit
,, en lui de grandsrchangemens. Ainfi elle
,, le rempli-t de vigueur-lorfqu’elle l’anime:
a 8c illanguit 8c meurt aufii-tôt qu’elle l’as r
,,-bandonne- ,.fansqu’elle celle néanmoins 1
a: d’être immortelle. Le fommeilïen el’t une *

,, preuve qui fuffit feule pour montrer que a
,, le bonheur de l’ame el’t renfermé en elle-.
,,. même , puifque n’étant point alors dil’trai-

,, te parle corps , elle jouit d’un repos très-z
,,-»agréable , 86 a. mêmeconnoillance de plus
,, lieurs choies à venir. par fa communica-
,, tion avec Dieu. Pourquoi dono,aimant ’
wle fommeil comme nous l’aimons,appré-
,,.henderionsrnous la mort .7 de comment s.
,, iaifant le cas que nous faifons d’une vie
,,« qui elbfi breve , pourrions-houdans folie
,, envier le bonheur d’en poifc’derune qui
,, efl: éternelle ? Nous devons être filinfiruits :
,, de ces vérités , queles autres apprennent i
"de nous à méprifer la mort.-Mais- s’il étoit ’ ’

,, befoin d’en chercher-des exemples chez ’
,, les nations étrangeres , ne voyons-nous
a, pas que parmi les Indiens-meurt. qui font
,, une profeflion particulierede-fagelfe se
,, ui vivent le plus vertueufement, ne fouf-’ -
,, gent la vie qu’à regret , parce qu’ils la.
,, confiderent comme un fardeau que la na- -
rature les oblige de. porter , 8c dont ils ou:
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a: de l’impatience de fe décharger par la (à?
a» paration deleurs corps d’avec leursames! ’
,, Ainfi , quoiqu’ils foient dans une pleine?
,,. famé , le défit d’aller ioüir d’une immor-

,, talite’ bienheureufe leur fait prendre con-
,, ge’ des perfonnes qui leur [ont les plus che«
,, res , pour palier de cette vie à une autre ,-
,, fans que l’on s’efibrce de les en empêcher»

,,.Tous au contraire les efiiment bienheu-
,,reux , 8C font fi perfuadés que la mort ne:
,, rompra point le lien qui les unit , qu’ils,
,, les prient de dire de leurs nouvelles àvceux.
,, de leurs amis qui font déja palle’s dans cet
,, autre monde.Alors ces hommes énéreux,.
,, out purifier leurs antes 8c les éparer de:
,, eurs corps , fe jettent dans le feu qu’ils.
,, ont même fait préparer , 8c leur mort cit -
,, fuivie des loüanges de tous ceux qui enr
,, (ont les fpeélateurs. Leurs plus chers amis.
,, les accompagnent plus volontiers dany
,, cette aétion , que les autres hommes n’ac--
,, compagnent les leurs quand ils- vont faire?
,, quelque grand voyage. , au lieu de les»
,,-pleurer, il: envient leur bonheur d’aller-
,, joüir de l’immortalité ;. 8c ne répandent:
,, des larmes que pour le pleurer eux-mêmes. .
,, Quelle honte nous feroit-ce donc de cé-«
,, der enifagell’e aux Indiens . 8c de fouler
,, aux pieds , par notre’lâcheté, les lourde-
,, nos peres que toute la terre a recrées F
,, Mais quand même nous aurions été ’nour- -
,, ris dans la créance que la vie efi un grantË-Î
,, mal , l’état ou nous nous trouvons réduites;

,, ne nous obligeroit-il pas à nous la don--
p ne: généreufernent , ,puifque la volonté?
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à. de Dieu 8c la nécellité nous y obligent?
-,, Car qui peut douter qu’il n’y ait long-rem
,, que Dieu, pour nous punir d’avoir fait
,, un mauvais ufage de la vie . a réfolu de

. ,, nous en priver; 8e quainfi ce n’efi ni à;
,, nos forces , ni à la clémence des Romains-
u que nous fommesredevables de n’être pas.
,, tous morts dans cette guerre? Une caufe
,, fupérieure à la puifl’ance de ces conque--
,, rans,leur a: donné fur nous les avantages
,, qui les font paroître victorieux. Car lorf-
,, que les Juifs qui demeuroient à Cefarée.
,, 8C qui n’avorent feulement eu la penfe’e
,, de fe révolter , furent é orge’s avec leurs
sa femmes 8c leurs enfans ans le défendre ,.
,, 8: dans le tems qu’ils ne s’occupoient:
,, qu’à célébrer le jour du Sabbat , fut-ce-
,, les Romains qui les mallacrerentfi cruel.
sa lement- , eux qui ne nous ont traités coma--
, me ennemis, que depuis que nous avons,
,, pris les armes? Que fi l’on dit que les ha-
,, bitans de Ce’farée n’ont été pouffes accu.»

,, perla gorge à ces Juifs-que par l’ancien--
,, ne haine qu’ils leur portoient , que dira--
*,, t-on de ceux de Sytopolîs , qui, en épair--
,, gnant les Romains, n’ont oint craint de
,, nous faire la guerre pour aire plaifir aux:
,, Grecs , 8c en égorgeant les narres avec
h toutes leursfamilles nous ont ainlî’recom-h
,, penfés de l’allil’rance que nous leur avion:

,, donnée, 8e fait fouffrir ce que nous les
,, avions empêchés de foulfrir eux-mêmes .3’

a le feroistrop-long li je voulois rapporter-
,, tous les exemples femblables. Ignorez--
a vous qu’il fixa une feule ville de Syrie
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,, qui ne nous ait traités de la même forte; -
,, 6c qui ne nous baille encore plus que ne *
,, ont les Romains»! Ceux de Damas n’ont- a

’ ,,« ils pas , fans en’pouvoir alleguer-aucun I
,,.prétexte, tué dix-huit mille des nôtres
,, avec leurs-femmes 8c leurs enfans ; 8c
,, n’all’ure ’- t - ou pas que plus de foixante ’

,, mille ont étéaccablés en diverfes manie-
,, res dans l’Egypte? A quoi, fi l’on répond
a; que ç’a été parce qu’ils n’ont pû dans un

,, pays étrangemrouver aucun fecours cou- -
,, tre leurs perfe’cuteurs , ue diraot-on de i
,, ceux. de nous qui avons ait la guerre aux
,, Romains dans notre propre pays .3 Que
,, nous manquoit - il pour pouvoir efpérer
,, de les vaincre ?*n’avions- nous, pas des .
,, armes , des villes très-fortes , des châteaux t
,. qui paroill’oient imprenables , une réfolu-
,, tion déterminée de n’appréhender aucun ’

,, péril pour maintenir notre liberté , 8c en.-
,, fin tout ce qui pouvoit nous mettre en
,férat de réfll’ter ? Mais durant combien de
,, tems nous a-t-il fufiît? Ces places fur la
,,. force. defquelles nous établillions notre ’
,, principale confiance,n’ont-elles pas tou-
,, tes été prifes; 8c au lieu de fervir de sa,- V
,, rete’ à. ceux qui avoient travaillé à ales
,Tfortifierrne femble- t-’il pas qu’elles ne I
fil’ont été que pour rendre la victoire des -
,,.Romains plus éclatante? Ne devons-nous
,, pas donc eflimer heureux, ceux qui tout
,, morts les armes à la main en combattant
,, généreufement pour lalibertélde-leur par:
,,. trie â 8C pouvons-nous au contraire trop
nplaiudne’le nombre de ceux qui [ont et: »

’ ,, claves. .-
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I, claves des Romains 3 Combien la mort
3, auroit-elle dû leur paroître douce pour
,, -éviter,en fe laidonnant,les horribles maux
,, qu’ils endurent l Les uns expirent fous les
,, coups : d’autres,après avoir éprouvé tou-
,, tes fortes de tourmens , finiflent leur vie
,, par le feu ; d’autres, étantà demi mangés-
,, par les bêtes, font réfervés pourfervir une
,, autrefois de pâture à ces cruels animaux :
,, 8: les plus malheureux de tous,font ceux
a: qui viventencote fans pouvoir rencontrer
,, la mort qu’ils ufouhaitent fi ardemment à
,, toute heure. Qu’efl; devenuë cette puif-
n faute ville , cette fuperbe capitale de no-
,, tre nation que tant de murs, tant de tours,
,, tant de forterefl’es paroilfoient rendre im-
,, prenable, qui pouvoit, à peine contenir
,, toutes les munitions de guerre 8c de bou-
,, che nécell’aires pour foûtenir un grand
,,.fiége , dont elle étoit pleine , qui étoit
,,.défenduë par une multitude incroyable
,, d’hommes s 8c ou l’on croyoit que Dieu
,, même daignoit habiter! N’a-t-elle pas été
,, détruite jufques dans fes fondemens ; 8c-
,, qu’en refle-t-il, que les ruines furlefquel-
,, les ceux qui l’ont emportée de force ,fe
,, (ont campés .9 Que refle-t-il aufli de tout
,,,ce grand peuple s linon uelques malheu-
a, reux vieillards qui arro ent de leurs lar-
,, mes les cendres de ce faint Temple qui
,, faifoit autrefois notre principal bonheur.
,, 8c notre plus grande gloire , 8c quelques
,, femmes quevles vainqueurs réfervent pour
,, leur faire foufirir des outrages mille fois
,,,pires que la mort? Qui peut, en fe repré-g

Guerre. Tome VI. Z
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’, fentant de fi horribles miferes,vouloir bien
y, encore voir la lumiere du foleil , quand
2, même il feroit alfuré de pouvoir vivre fans
a; avoir plus, rien à craindre? ou pour mieux
a, dire , qui peut être fi ennemide fa patrie
z, 8c fi lâche,que de ne réputer pas à un
a, grand malheur dîêtre encore envie , 8C
r, n’envier pas le bonheur de ceux qui font
a: morts , avant que d’avoir vît cette faim
a, te cité renverfée de fond en comble a 8:
a notre facre’ Temple entierement détruit
s. par un embrafement facule e ? Que fi
s, l’efpérance de pouvoir en re’ niant coura-

s, geufement , nous venger en quelque forte
a. de nos ennemis nous a foûtenus jufques
a, ici : maintenant que cette efpe’rance s’efi
,, évanoüie,que tardons-nous de courir tous
n à la mort lorfqu’il el’c encore en notre
,, pouvoir , 8: de la donner aufli à nos fem-
,, mes 8c à nos enfans , puifque c’efi la plus
x, grande grace que nous leur fçaurions fai-
., re : Nous ne femmes nés que pour mou-
.,. rir; c’efi une loi indifpenfable de la natu-
,, re à laquelle tous les hommes , quelque
,, robufies 8c quelque heureux qu’ils puif-
,, l’eut être , font alfujettis. Mais la nature.
a ne nous oblige point à foufl’rir les outra-
a: ges 8c la fervitude , 8c à voir par notre
,, lâcheté ravir l’honneur à nos femmes 8c
,, la liberté à nos enfans,quand il efi en notre
,, puiffance de les en garantir par la mort.
,, Après avoir fi généreufement pris les au.
,, mes contre les Romains 8c méprifé les of-.
,, fres qu’ils nous ont faites de nous fauve:
,, la vie, fi nous voulions la tenir d’eux ,
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Ç,’quel traitement devons-nous attendre de
,, leur relfentiment, finous tombons vivans
,, entre leurs mains? La force’8c la vigueur
,, de ceux de nous qui font les plus robufies,
,, ne ferviroit qu’à les rendre capables de
,, fouffrir de plu-s longs tourmens : 8: ceux
,, qui font avancés en âge ne feroient pas
a, moins à plaindre,parce qu’ils auroient plus
,, de peine à les fupporter : nous verrions
,, entraîner nos femmes captives, 8c enten-
,, ririons nos enfans avec les fers aux pieds,
.,, implorer en vain notre aliiflance. Mais
,, pendant que nous avons encore l’ufage
,, libre de nos bras 8c de nos épées , qui
,, nous empêche de nous affranchir de fer-
y vitude! Mourons avec les erfonnes qui
,, nous font les plus cheres , plutôt que de
,, vivre efclaves. Elles nous en conjurent:
,, nos loix nous l’ordonnent: Dieu nous en
n impofe la nécefiité; 8c les Romains n’ap-
., préhendent rien davantage. Bâtonsrnous
,, donc de leur faire perdre l’efpérance de
,, triompher de nous , 8c que l’étonnement
,, de ne pouvoir exercer leur rage que fur

t ,, des corps morts a lesvcontraigne d’admirer
,, notre généralité.

une?«un

et
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Tous ceux qui défendoient Ma ada , étant per-

, fuade’r par le difcours d’E eazar , f2 tuent
comme lui avec leur: femmes à leur: en-
fant ; Ù celui ai demeure le dernier, me: a
avant que de je tuer , le feu dans la place.

fon difcours avoit fait une telle impref-
on fur les efprits , que tous l’interrompi-

rent pour le prefler d’en veniràl’exécution.
Ils étoient fi tranfporte’s de fureur,qu’ils ne
penfoient qu’à fe prévenir les uns les autres.
La mort de leurs femmes , de leurs enfans,
8: la leur propre paroilfoit la chofe du mon-
de, non-feulement la plus généreufe , mais
la plus défirable ; 8c la feule appréhenfion
étoit, ue quelqu’un d’eux ne furvêquît. Un

fi viofent mouvement ne fe rallentit point ;
mais continua avec la même chaleur juf’ques
à la fin , parce qu’ils étoient perfuadés que
c’étoit le plus grandtémoignage d’affection
qu’ils pouvoient rendre aux perfonnes qu’ils
vaimoientle plus. Ils embralferentleurs fem-
mes 8c leurs enfans , leur dirent tout fon-
dans en pleurs les derniers adieux , leur
donnerent les derniers baifcrs , 8c comme
s’ils enlient enfuite emprunté des mains
étrangeres a ils exécuterent cette funefie ré-
folution , en leur repre’fentant la nécellité
qui les contraignoit de s’arracher ainfi le
cœur à eux-mêmes,en leur arrachant la vie

Ë Leazar vouloit continuer à parler : mais
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pOur’les’ délivrer des outrages que leur-au-
roient fait’foufi’rir leurs ennemis. Il ne s’en

trouva un feul qui fe fentît affoiblir dans
une action fi tragique: tous ruerent leur
femmes 8: leurs enfans , 8c dans la perl’uai
lion qu’ils avoient que l’état ou ils étoient
réduits les y obligeoit. Ils confideroient-cet
horrible carnage comme le moindre des
maux qu’ils devoient appréhender. Mais ils
ne l’eurent pas plutôt achevé , quela dom-
,leur de s’y être vûs contraints leur étant-in-

fupportable, 8c croyant ne pouvoir , fans
manquer à ce qu’ils devoient à des perlon-r
lues qui leur étoient li cheres , les l’urvi-
.vre d’un moment , ils coururent alfembler
tout ce qu’ils avoient. de bien s y mirent le
feu , 8c tirerent au fort dix d’entre eux qui
furent ordonnés pour tuer les» autres. Alors
chacun le rangea auprès des corps morts de
fes plus proches , 8c en les tenant embrall’és
préfenterent la gorge à ceux qui avoient été
choilis pour un minil’tere fi efl’royable. Ils
s’en acquitterent fans témoigner d’en avoir

la moindre horreur , jetterent enfuite enco-
re le fort, afin que celui fur ui il tomberoit
ruât les autres , 8c les neu qui devoient
être tués . s’ofl’rirent à la mort avec la mê-

me confiance que les premiers.- Celuiqui
relia feul,après avoir regardé de tous côtés ,
pour voir s’il tu? en avoit point quelqu’un
qui eût befoin e l’on allîl’tance pour être

délivré de ce qui lui-relioit de vie a 8c re-
connu que tous étoient morts , mit le feu
dans le palais , 8e s’étant rapproché des»
corps de les proches , acheva pazr un coup-

11.!
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qu’il le donna de (on épée , cette fanglante
tragédie. Ainli ils périrent dans la créance
que de tous ce qu’ils étoient,il n’en tombes»

toit une feule performe fous la puillîance des»
Romains. Mais une vieille femme , 8c une
confine d’Ele’azar qui étoit trèshfage 8c très-

habile , s’étaient, avec cinq jeunes enfans,
cachées dans les aqueducs: Gale nombre des.
morts , y compris les femmes 8c les enfans ,.
fut de neuf cens foixante. Cette aé’tion fer
pallia le quinziéme jour du mais d’Avtil.

Le lendemain des la pointe du jour, les
Romains firent des ponts avec des échelles-

our aller à l’all’ant; performe ne paroir-
ont, mais le feu étant la’ feule chol’e qui:

faifoit du bruit, ils ne pouvoient s’imagi-
mer la calife de ce ’rand filence. Ils firent
jouer le bélier , 8c jettercnt de grands cris
pour voir fi quelqu’un ne répondroit point-
Aulli- tôt ces deux femmes fortirent des.
aqueducs 8: leur rapporterent tout ce qui;
s’étoit paillé. Ils eurent peine d’y ajouter-
foi , tant une aé’tion fi extraordinaire leur
paroill’oit incroyable , travaillerent à étein-
dre le feu , 8c arriverent jufques au Palais..
Alors voyantcette grande quantité de morts,
au lieu de s’en réjouir en les confide’rant
comme ennemis, ils ne pouvoient le lall’er.
d’admirer , que par un fi grand mépris de Ian
mon, tant de gens enflent pris 8c exécuté-
une. li étrange réfolution.

’"lf’
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C H KP I T RIE XXXVI.
En juif: qui demeuroient sa»: Alexandrie i -

voyant que les r’qZ’ewm’fl’oim plus
gîte jamais deus-Janv rêva e. livrent aux

onzains aux qui ramenards en ce paysa-
k’, pour évitevqu’üs nefitfl’ent confie de leur!»

ruine. Incroyable confiance avec laquelle
fait: de cette fèôkfimffioim les plus grandi

r tourment. On firme par l’adulte raffiné
fieu le Te le bâti par 0min dans l’Egyg-

u, am us ermurro-m- u d’ allerarasai. se a æ
A Près la pril’e de Mâflhdæîylva y laill’a

: garnifon a: le retira à Ce arec , parce
qu’il ne relioit Jplus d’ennemis en tout le
pinyin-Mais les uifs qui demeuroient dans

Judée ne furent pas les (culs accablés par
(a ruine : ceux qui étoient répandus dans les
provinces elo’ nées, enrell’entirent mon les -
effets, a: plu sur: de ceux qui s’étaient
établis aunenvitons de la ville d’Alexandrie
en Égypte, furent malfamés ;dont je crois
devoir rapporter uelle en fut la caufe.

Ceux de la horion des Sicaires qui purent ’
fe l’auver en ce pays , ne fe.contentere’nt pas -

I d’y demeurer en alfurance ; mais confervant I
toujours le même efprit de révolte pour le
maintenir en liberté , ils difoient que les
Romains n’ëtoient pas plus vaillans qu’eux ,

:48: qu’ils ne connoill’oient que Dieu pour
"maître-Der plus confide’rables d’entre les -

Ziiij«

I4°c ’
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Juifs n’entrant pas dans leurs fentimens , ils
en tuerent plufieurs 8c s’efiorcerent de pet-’-
fuader aux autres de fe foulevet. Alors les
plus qualifiés de ceux de notre nation de-
meurés fidéles aux Romainswoyant leur
opiniâtreté t 8c .qu’ils ne pourroient , fans

rand péril, les attaquer ouvertement , af-
emblerent les autres Juifs , leur repréfen-

terent jufques où alloit la folie 8c la fureur
de ces factieux qui étoient la caufe de tous
les maux, 8c que, s’ils fe contentoient de
les contraindre à s’enfuir, ils ne demeure-

, soient pas pour cela en sûreté, parce que
les Romains n’auraient pas plutôt appris
leurs mauvais defi’eins , qu’ils s’en venge-

roient fur eux 8c feroient mourir les inno-
cens avec les coupables. Qu’ainfi le [et]!
moyen de pourvoir à leur fallut, étoit de les
livrer-aux Romains , pour les punir comme
ils l’avoient mérité. . -

La grandeur du péril perfuada toute l’af-
.femble’e à embraffer ce confeil: ils fe jette-
rent fur ces Sicaires, 8c en prirent fi: cens.
Le relie s’enfuit à Thebes 8c aux endroits
de l’Egypte oùils furent aufli pris 8c ame-
ne’s à Alexandrie. On ne pouvoit voir fans
étonnement leur invincible confiance ne
je ne f ai fi l’on doit nommer folie , ou er-
meté ’ame , ou fureur: car, au milieu des

- tourmens les plus horribles que l’on (gau-
, roi! s’imaginer,on ne put jamais faire refou-
dre un feul d’eux à donnera l’Empereur le
nom de ma’tre: tous demeurerent inflexi-
bles dans la réfolution de le-refufer : leur:
aunes paraîtroient infenfiblcs aux douleurs

l
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ne foufi’roient leurs corps ; 8c ils fem-

bloient prendre plaifir à voir le fer les met-
tre en piéces , 8c le feules confumer. Mais
dans cet horrible fpeétacle, rien ne parut

’ plus merveilleux que l’opiniâtré incroyable

des jeunes enfans à refufer aufii de donner
, à l’Empereur le nom de maître , tant la for-
. te imprefiion que les maximes de cette fee-
v te furieufe avoit faire dans leur efprit , les
élevoit au - dell’us de la foiblefi’e de leur

age. -. Lupus qui étoit alors Gouverneur d’A-
’lexandrie , donna aufli-tôt avis à l’Empe-
p reur de ce trouble arrivé entre les Juifs: 8c
.ce Prince confidérant combien ce peuple

étoit porté à la révolte , 8c le fujet qu’il y
’ avoit de craindre qu’ils ne fe rall’emb airent

toujours, 8c que d’autres ne fe joignill’ent
à eux , il manda à ce Gouverneur de ruiner

; le Temple qu’ils avoient dans la ville d’0-
nion , qui commença d’être bâtie 8c qui

ï fut nommé ainfi par l’occafion que je vais
adire. Onias fils de Simon l’un des Grands

;Sacrificateurs s’en étant fui de Ierufalem
V lorfqu’Antiochus Roi de Syrie faifoit’la
Iguerre contre les Juifs, fe retira à Alexan-.
drie. Ptolemée qui regnoit alors en Égypte
le reçut très-favorablement à caufe de la
haine qu’il portoit à Antiochus; 8c fur l’ail
finance qu’Onias lui donna d’attirer ceux
de fa nation à (on parti, s’il lui vouloit ac-
corder une faveur , ce Prince la lui promit
fi c’était une chofe qui fe pût faire. Alors il
le fupplia de lui permettre de bâtir un Tem-

l pie dans fou royaume , ou les Juifs patient

141:
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&rvir Dieu felon que leurreligion les y oblid
gecit , 8c raffina que cette grace les atra-
cheroit à fou fervice , augmenteroit encore
la haine qu’ils avoient pour Antiochus , à
caufe qu’il avoit ruiné le Temple de Jeni-
lem t 8c en feroit palle: plufieurs dans l’E-
fypte.pout y joüir de la liberté de vivre fe-
on leurs loix. Ptolemée approuva fa pro-

pofition 8e lui donna un lieu dans la con-
trée d’Heliopolis à cent quatre-vingt (tacles
de Memphis. Onias y fit conflruire un châ-
teau 8: un temple , qui n’étoit pas pareilâr
celui de Jerufalem , mais qui avoit une tout
femblable , dont la hauteurétoit de mixan-
te coudées , 8c ui étoit bâtie avec de fort

f rancies pierres. l y fit aulli faire un autel
g l’imitation de celui de Jetufalem , 8:
mit de femblables ornemens , excepté e
rand chandelier, au lieu duquel était une
am e d’or qui n’éclatoit as d’une moin-

dre umiete que l’étoile u matin, 8c qui
étoit fufpendu’e’ avec une chaîne. Les ot-

ses de ce Temple étoient de pierre , le
tout étoit de brique. Il obtint anili de la li-

béralité de ce Prince quantité de terres 8c
un revenu en argent , afin que les Sacrifica-
murs ufl’ent fournir à la dépenfe nécefi’aire

pour e lèrvice de Dieu. Onias ne s’enga-
gea pas dans cette entreprife par affermoit
pour les plus confide’rables de ceux des juifs
qui demeuroient dans .Jerufalcm , contre
lefquels au contraire le fouvenir de fa fuite ’
l’animoit: mais l’on defl’ein étoit de porter

I le peuple à les abandonner pour le retirer!
’ auprèsde lui.- 8: il y avoit alors plus de.
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fix cens ans que le Prophéte Ifaïe avoit
prédit ne ce emple bâti en Égypte par
un lui , feroit détruit (a),

Lupus , enfaîte de l’ordre qu’il avoit reçu
de l’Empereur, alla dans ce temple, prit une
partie des ornemens , 8: le fit fetmer..Après
famort: Paulin Ion fuccelleur au gouverne-
ment,obligea les Sacrificateurs par de gran-
des menaces,à lui rtpre’fenter tous les ornee
mens qui relioient , les prit , fit fermer le
Temple , fans fournir que performe y allât
pour adorer Dieu , 8: abolit ainfi jul’ques-
aux moindres marques de [en divin culte.
Il y avoit alors trois cens quarante-trois au:
que ce Temple avoit été bâti (b).

CHAPITRE XXXVII.
Un prend encore d’autres de ces 85min:

s’étaient» retirés aux environ: de Cyan!»

à" la guipai? fa tuent eux-mêmes.

’Audaee des Sicaires fe répandit com-
- me un mal contagieux dans les bourgs
des environs de Cyrené . 8e ainfi un till’eran

5 flo-

nommé 301mm: , qui étoit l’un des plus
méchans hommes du monde , perfuada à
,plufieurs perfonnes fimples de le rendre
pour leur chef. Il les mena enfuite ans une

a) Haie. chap. 19.1 (à) Il fut Fermé par
mi]. in. décrivant le l’ordre de Vefpalien ,
R0 aume l’pirituel de un peu après celui de
filas-Chili, avoîtpré- Jtrufalem : l’an de Ro-
dit qu’ils’e’tendreitjuil me 824.iluvant le cal-e-
qu’euEgypœ. cul de Cappel.
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î76 Guetta! pas Ivres comme LES Rem:
défert, avec promeile de leur faire voir des
lignes 8c des prodiges. Les plus confidera-
bles des Juifs qui demeuroient à Cyrene s
en donnerent avis à Garou; , Gouverneur
de la Lybie Pentapolitaine ., 8c il envoya
arum-tôt de la cavalerie 8c de l’infanterie.
Ils n’eurent pas peine à les prendre: parce
qu’ils n’étaient point armés. La plupart’fe

tuerent. eux-mêmes , 8c les autres furent
amenés vifs à Catule. ’ v

CHAPITRE XXXVLII.
Horrible méchanceté de Gaude, Gouverneur

de la Lybie Pentapolitaine a qui, pour s’en-

richir du bien des Suifi, les 4:me
fautent , à jofiaph entre autres auteur de
cette hâlai", par gonathar ch de ces Si-
mires qui avaient étépris, de lavoir parti
âfaire ce qu’il avoit air. Velîmfien, après

approfondi l’ aire , ait brûler 30M-
rhar tout vif: à a au: éte trop clement en-
vers Catule,ee meehanthommemeurr d’un
maniera épouvantable. Finde me hifioire,

Onathas, chef de ces pauvres gens qui
s’étoient’laiil’é tromper par lui. s’ëchap’o

pa: mais on le chercha avec tant de foin 5
qu’il fut pris 8: mené à Catule. Alors, pour
retarder l’on fièpplice , il lui propofa, corn-
me un moïen acile de s’enrichir , de fe fer-
vir de lui pour acculer les plus qualifiésdes
Juifs de Cyrené , de l’avoir porté à faire ce
qu’il avoit fait. Cetavare Gouverneur prê-

ta volontiers l’oreille à une fi grande ca-.
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’lomnie , y ajouta même encore , afin qu’il
parût avoir en quelque manierenachevé de.
faire la guerre aux Juifs , 8c , pour comble
de méchanceté,excita ces fcelerats de Sicai-
res, d’employer de nouvelles fuppofitions’
pour perdre ces innocens. Il leur ordonna
particulierement d’accufer un Juif nommé
Alexandre, que chacun fçavoit qu’il haïf-
fait depuis long-tems , 8c il le fit mourir
avec Bereuice fa femme , qu’il enveloppa
dans la même accufation. Il fit enfuite mou-4 ’
rit auili trois mille autres Juifs , dont le feu!
crime étoit d’être riches, fans qu’il crût avoir.

rienà craindre, parce que, le contentant de
prendre leur argent, il confifquoit leursrer-
res au profit de l’Empereur : 8c pour ôter le
moïen à ceux qui demeuroient en d’autres
provinces, de l’accufer 8c de le convaincre
d’un li grand crime , il le fervit de ce même
Jonas-lias, 8c de quelques-uns de fa faction
priionniers avec lui , pour dénoncer , com-
me coupables , ceux des plus gens de bien
de cette nation qui demeuroient à Alexan-
drie 8c à Rome a du nombre defquels étoit
jofeph auteur de cette biliaire. Après avoir
concerté une fi grande méchanceté , .8: ne
doutant point dere’ülfir dans fon détel’table

defi’ein , il alla à Rome , y mena Jonathas
enchaîné 8: ces autres calomniateurs. Mais
il fut trompé dans l’on elpérance ; car Vef-
pafien étant entré dans quelque foup n ,
voulut approfondir la verité: 8c le qu’il
l’eut reconnuë , il déclara innocens à la fol-

licitation de Tite , Jofeph 8c les autres qui
avoient été fi faull’ement acculés: 8c pour
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punir Jonathas, comme il le meritoit, il lé
:fit brûler vif après l’avoir fait battre de
verges.

Quant à Catule , la clémence de ces deux
Princes le fauva. Mais bien-tôt après il tom-
ba dans une maladie incurable 8c li horri-
ble , que quelque extraordinaires 8c infup-
portables que full’ent les douleurs u’il ref-
l’entoit en tout fou corps , celles qui boure-
loient fon ame , les furpall’oient encore de
beaucoup. Il étoit agité fans celle par des
frayeurs épouventables , crioit qu’il voyoit
devant fes yeux les fpeâres affreux de ceux
qu’il avoit li cruellement fait mourir, 8c
ne pouvant demeurer en place , le jettoit
hors du lit comme il auroit fait de deli’us la
rouë , ou du milieu d’un bralier ardent. Ses
maux prefque inconcevables allerent tou-
jours en augmentant : 8: enfin l’es entrail-
les étant toutes dévorées par le feu qui le
confirmoit , il finit la vie criminelle par une
mort qui fit voir que Dieu n’a jamais fait
connaître par un exemple plus remarqua-
ble , la grandeur des châtimens que les mé-
chans doivent attendre de fa jullice. Je li-
nirai ici l’hifioire de la guerre des Juifs con-
tre les Romains, que je m’étois obligé de
donner au public , pour la l’arisfaétion des
perfonnes qui défirent de l’apprendre. J’en
laili’e le jugement à ceux qui la liront , 8c
me contente d’allurer que je n’ai rien ajou-
té à la verité, qui efi la feule fin que je
me propofe dans toutes les chol’es que j’éc,

cris. I
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XVI . Tite va encore reconnatrefierufitlem,
* à rç’fmztbfar quel endroit il la clavoit at-

Ataquer. icanor , l’un de jà: amis, vou-
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:lem. Eforts incroyables de valeur de! ailé-
geans -Ô’ des. aflit’ga’t. v w

’XXII. Belle.a6lion’d’.un Chevalier Romain,
nommé Longinut. Témerit’é de: .- à
avec quelfoin Tite, aucontraire. ménageoit

la vie dejesjbldats. , . .59XXIII. Le: Romain: abattent avec leur: ma-
chines une tour du [emmi mur de la ville.
Artifice dont unju’fnomme’ CaflorJefer.

vit pour tromper Tite. , 6 1
XXIV. Tite gagne le fecond mur à la nou-

velle ville. La: l’en ahanent . à qua-
tre jours après il les regagne. 6 3

XXV. Tite pour étonner les afiz’e’ge’: a faîtfaii

- re à leur oui montre àfon armée. Forme en-
fuêtedeuz attaques controle troifiéme mur,

» Ù en: e en même-rom: fief h , auteur de
cette hi ire , exhorter les fa ieux à lui de-

1’534"ch7?me h 3 67x V1. icours e ce aux ’ azéé:
dans 3mfalem, pour [les "bouffa grils
.dre. Les faflieux n’en [ont point évuls- ;
mais le peuple en ejl fi touché, que plufieur;

-r s’enficyem vers-le: Romains : jean 0’ Si-

» mon mettent des gardes aux portes, pour
empêcher d’autres de les juivre. 69

’XXVII. Horrible famine dontjerufilem étoit
afiigée .- à cruautés incroyables de: fac-

. fieux. 8;XXVIII. Plu-lieur: de ceux qui s’enfilyoien:
v de jerufalm étant attaqué: par le: Ro-

main: , à ’s après s’être défendus, étoient

a crucifié: à a vtîè’ de: afiégés. Mai: 19st-
tieux , au lieu d’en être touchés, en devion-

nent encore glu: brûlera, .88
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IXXIX. Auriol-hue fils du Roi de Gonzague.

qui commandoit entre autre: troufion dans
l’arméeRomaine. une com agnie de jeune:
gent que l’on nommoit A acedoniens , va
témerairement a l’ajout a à dl repoufl’é

avec grande erte. * 9:XXX. jean ruine par une mine. lentemfl’et
faites. r le: Romain: dans l’attaque qui
-.e’toit e fini-côté .- à" Simon , avec le: fienta

me: le eu un: belier: dont on battoit le mur
qu’il éf’endoit , à un ue le: Romains in];

que: dans leur cam , in vient à-leur je-
cour: , à" met les en fuite. 7 92.

’XXXI. Tite fait enfermer tonifierufalem d’un
mur avec treize forts : à ce grand ouvrage

gfait en trois jam. s6’51 11. Epouvantable mtifore dans laquelle
étoitjerufaletn a 6’ invincible opiniâtrai
des folkeux. Tite fait travailler à quatre
nouvelle: terraflês’. zoo

3(XXIII. Simon fait mourir fur une fiufle ac-
afationJo Sacrificateur Mathias, qui avoit
été mais qu’on l’avait refd dans flanquent.
H ’ le: inhumanité: qu’il ’oû’te aune [i

grande inhumanité. Il ’t and; mourirdixc
[cpt autre: palotins con mon, à met-
tre Cm" a men de .7on5 auteur de

cette i aire. 104’XXXlV. judas qui commandoit dans l’une
des tours de la ville , la veut livrer aux
Simon le découvre , à le fait

tuer. o la;XXXV. yofeph exhortant le tapie à demeu-
rer fidéle aux Romains , e blefl’e’ d’un coup

de pierre. Diven Je" que ïohqiu dans

’ a a u
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3erufalem, la créance qu’il étoit mort ,v Ù
ce qu’ilfe trouva enfaîte que cette nouvelle

étoit flafla. 107XXXVI. Epouvantable cruauté des Syrien:
Üde: Arabe: de l’armée deTite, à mê-
me de quelques Romains qui ouvroient le
ventre e ceux qui s’enfuïoient de 3m12;-
lem pour y chercher de l’or. Horreur qu’en

eut Tite. 109XXXVII. Sacrileges commis par jean dans

le Temple. 11.2.
rLIVRE SIXIÈME.

C HAPITRED Ansquelle horrible indifereje-
uPREMIER. rufizlem je trouve re ite, 6’

merveilleuje déflation de tout le pays d’a-
lentour. Les Romain: achevent en vingt à"
un jour: les nouvelle: terrages. x 1 5

Il. jean fait une [ortie pour mettre le feu aux
nouvelle: plate-forme: nuais il efl repoufl’e
avec perte. La tour fous laquelle il avoit
faitune mine , ayant été battue par les bé-

lier: de: Romains ; tombe la nuit. 1 t7
111. Les Romain: trouvent que lesjuifi avoient

fait un autre mur derrierecelui qui étoit tom-

bé. un1V. Harangue de Tite nife: flûtiau, pour le:
exhorter d’aller à l’affaut par la ruine que
la chute du mur de la tour Antonia avoit

- » faite. x uV. Incroyable afiion de valeur d’un Syrien
nommé Sabinut , qui gagnafeul le haut de
labre’cheaâ y fienta, . sa;
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V1. Le: Romain: je rendent maître: de la’

:fortereflà Antonia y ,Ô’ enflent qui je rendre];
au z maître: du Temple, [aux l’incroyable ’

. re’ fiance-faite parle: juif? dans’iin com-
4 bat o iniatre’ durant dix heurer.’; q n’a

YII. aleur prefque incroyable d’un capitai-
ne Romain nommé julien. ’ 130 -

,VIII. Tite fait ruiner les ondement’de’ la fin-5

4 terefle Antonia .- à aleph parle encore,
par jan ordre, à jean à aux fient, pour;
tâcher de le: porter à la paix ; mais inuti- ’-

. lement. 17’ autres en [ont touchés. p 13?.
1X. Plu enfiler aune: de ite’, touchées.

du di cour: e ofeph 31è [auvent de 3eru- i
, fa . à" feretirent’vers Tite , qui les re-

çoit trek-favorablement: V 1 l q p.116
X. Tite neïsomzant [e re’foudre à brûler le

Tem le , ont3ean, avec ceux de fbn par-
. ti, a fervoient comme d’une citadelle, à

commettoient mille fardages) il- leur par
lui-même pour les exhorter à ne l’y par con-’ .

aindre ; mais inutilement. 137
X .’ Tite donna. et ordre: pour ana un le: ’

corps de gar des qui deÏ’en oient le

’ Temple. neX11. Attaque du corpt de garde du Tom le ,
dont le combat; qui très- fieux, ura-
huit heures, fan: que l’on it dire de quel
côté avoittourné la môlaire. n 14 n»

X111. Titefait ruiner entierernent lja’jbrtereflëL
Antonia , à approcher enfuite es légion: ’

qui travaillentà .e’lever quatre plate-far-

mer. l q h 143 lXIV. Tite, ar un exemple de feverite”, em- ’
péché plu mirs cavalier: une armée de

i Maîii î i
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I erdre leur: chevaux.-. 1’44?

X . Les gnât: atta aient lettkomain: fuguer:
dansleur com , 311015": repoufle’s qu’a-
près un. [ring ont combat. Aâiion pre-[que-
mcroyable. d’un. cavalier Romain nommé

Pedaniutc. la même.XVL Le: juifs mettent eux- même: le feu à.
I lmgallerie u Temple, qui alloit joindre la.
A jànereflè Antonia. 146

XVII. Combat fingulier d’un nomméyo-
nathas, contre uncavalier Romain nommé A

Pudentl. tarXVJII. Le: Romaine s’étant-engagé: iman--
fi.-le’retnent dans l’atta inde l’un des
I que: du Temple , que e: uifi avoient "me
pli à defl’ein de quantité e boit, de [bulphre-

à de bithume , il y en eut un grand nombre- a
de brûlés. Incroyable douleur de Tite de ne-

les pouvoir ficourir. . x49XIX. Quelque: particularités de ce. qui je»
: paf: en l’attaque dont il eflparle’ au cha je

tre précédent. Le: Romain: mettent le jeu
à un autre des portique: du Temple. r un

XX. Maux horribles que la continuation de la:
famine cardé dans-gemment. 1 s t.

XXI. Epouvantable hijioire d’une mere qui?
tua à mangea dans jerufalem [on propre-.-
fils. Horreur qu’en eut Tite. .54.

XXII. Les Romain: ne pouvant faire brécha:
au Temple, quoique les bélier: l’euflbnt bat-
tu durant [in jours , il: ydonnentxl’efiala-
de, Ù font repouflb’s’ avec perte de lue
fleurs des leurs, 6’ de quelques-un: de cure:

k drapeaux. Tite fait mettre le finaux perm

tiquer... la:



                                                                     

H DES CtHAPI TRE s. «w
XXIII. Deux des garde: de Simonferendent’

à Tite. Les Romain: mettent le feu aux por- *
te: du Temple , à! il gagne jifque: faux gal- v

loriot. w q ç 4 1 6o ’XXIV. Tite tient "confeil la ruine ou ï
la confervation du Temple .- à plujieurr. étant *

l d’avis d’y mettre le feu.ilopineau contrai-t

À reàleconferver. p . , r61:XXV. Le53uififont’une fi ’42in [ortie fur ”
- un cor -de-garde de: a régnant , que lest

Romains n’auraient pâjbzîtenir leur: afin».
fins le fémurs leur donna ne; r n 63’

XXVI. Les fafiteux finit encore une entrefer- ’
tic. La: Romain; le: repeuflèntjujques au
Temple a ou un [bidat met le feu. Tite fait
tout ce qu’il peut pour le faire éteindre .-
mais il i fia impo’Pïble. Horrible cama--
go. îite entre dans e Sanôiuairei 6’ admi-

re la magnificencedu Temple. I 1 164A
XXVII. Le Temple. fiat brûlé ait-même mais â

à” au même jourrque Nabuchodonofitr Roy ’
de Babylone l’avait autrefois fait brûler. 167."

’ XXVIII. Continuation de l’horrible canna .2 -’
fait dans le Temple. Tumulte épouvantab et *
à defcription d’un peôlacle fi afflux: Le: -’

fameux foutu?! te afin. qu’il; pouffent les?
Romains, à firetirent dans la ville. ’- 168

XXIX. Quelque: sacrificateursfê retirentficr ’
I le haut du mur du ample; Lest Romains :7

mettent le feu aux édifice: qui’étoie’n’t à l’en- *

tour ,Ô’brdlent la infirme qui pétoit pleine ’
d’une quantité incroyable de moufler."- in t

. XXX; Un in: odeur, qui forfait la Prophète, a
ejl caufe de a perte e. ce; fi: titille perfin-j-
net-dentu lepeuple i qui faire»: le;

À a a a
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" Tenu: ne:30m. Signes’àr édifiions de: malheure
arrivés aux gui q l à. quoi-ils. majoû’terent

point de foi. 17;XXXÏI. L’année de. Tite. lediclare Imperaë

ter. l 77XXXIII’. Les-.Sacrifüateur: qui s’étaient ra-

tirés ur la mur du Temple , fin: contraints
par a faim .cleje rendra,aprês y avoir pagé, ’
ainqjourt: à Tite la: envoye au fapplice.

l 78
XXXIV. Simon Ü jean .fe "cuvant ’ réduits.

à l’extrémité , demandent à parler à Tite.

Maniere dont ce Prince leur parle. 179
XXXV’. Tite irrité de la réponfe des fafiieuoci-

donne le pillage de la ville à. jà: foldats l.
à leur. permet de labrdler..Il.i«y mettent la:

. sa;XËVI. Les fil: à les fracs du Roi Ifate,
à avec aux plufieur: perfimnes de qualité;

Ire rendent à Tite. t 86XXXVII. Les je retirent dans le
, palabra chqflbnt les Romains. le pillent;

à y’tuent mil e quatrecens hommes du
le qui s’y étoient reficgiés. la mente.

x XVI 11-. Les Romain: ehaflient le: fameux-
de la baffe ville. à ymettent le feu. gqfeph
fait encore tout-ce qu’il peut pour ramener
les faôiieux- à leur devoir D mais inutile-

r ment,- é’ilsrcontinuent leurs horribles cruau-

tés. x 81XXXIX. Efpérance auoefaéiieun,
à cruautés qu’ils continuent d’exercer. me

XL. Tite-fiait travailler à élever de: cavalierr
pour attaquer laïvillebaute. Les
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envoyant traiter avec lui.. Simon le découd

’vre, en fiât tuer une partie, à le refiejë
fituvq. Les Romainsvendent un grand nom-
bre du menu peuple. Tite permet àquaran-

. ramille defe retirer ou ils voudroient. 190-
1.1.1. Un Sacrificateurré’ le Gardedu tré-. a

[en découvrent. à donnent a’ Tite plufieurs
ehejès de grand. prient qui étoient doubla

Tenu le. ’ un311.11. Après que le: Romains eurent élevé
leurs cavaliers, renverfé avec leur: bélier!
un pan damier , à fait bréehe à quelque:
tours, Simon ,3ean 01e: autres fameux ,
entrent dans un tel effroi. qu’ils abandonnent;

. pour s’en " wJe: tour: d’Hyppieos,dePha-
za’e’l à Marianne,qui n’étaientprenablet-

que par famine : à alors-les Romains étant
maure: de tout, ont un. horrible carnage a
à brûlent la. ’ le. :93

XLIII. Tite entre-dan: garniraient, à "en ad-
mire:entretaruret chofes les fortifications r
mais particulierement les tour: d’Hyppicos a -
de Phazaê’l à de Mariamne t qu’il confer-

ve féales , à ait ruiner le rafle. x97
XLIV. Coque s Romains firent des Mon-

ni:rs.. meXLV. Nombre des fait: prifonniert du-
rant cetteguerre ,0: de cetmqui moururent
durant le fiége de 3mrakm. 199

XLVI. Ce ue. devinrent Sinon àflean , ces ’
d’une che des fameux.- 100e

’ XLVII. combien. de fois, (bien quels toma
lavillede fictifdem aéteprife. ; tu.



                                                                     

yi’r TAB’L E

A LIVRE SEPTIÈME.»-

6mm: In fait nabi" la ville de e- 
maman. . rafale»: jngfilue: dansjès’ n-

demen: . à la referve d’un par: I de mur au
lieu où il vouloir faire une citadelle , à des.
tenn- d’Hypgico: ,41: - Phazaè’l à de Ma-

namne:- A 1°;H...Titc manip; èfôn annéefàfatiffaflian.
de la maniera dont elle avoitrjêrvi dans

’ une guerre; 104111. Tite loiie fumigateur": ceux qui s’étaient
’ kflusfigna és,leur donne defiz reparu?»

le: récompenjè: , 01593 des-[Mes , à"
les. efliu: à fôn armée. :06

1V. iw’auvpertir de jflafizlm, va en Ce-
fare’e, quiefifur lez-mer, Ûy Idifle-fès pri-n

figuiers âtres déraidi". 1.07
V. Comment ’EmpcrourV d’un lioit peflï

d’Alexandrie en Italie mm le fiége de

- 30m du. v . :08-71. in peut: cyme, qui!!! w lamer , a":
Cçfilrée de Phi ippe: , à y ne desfpeh
tacles aupeu le,qui coûtent la vie cigü-
fietmrdes juifs captifs. la m me-

VIL De [quelle [une Simon, fils de Gibus,-
chef de une de: deux fiâions , ni étoient
dans jerufdm , fia prit à re errai pour

le trio»; he. :09VIH. fitejblemnifê dans Ce arée à (11371335
rithe, lesjour: de la me ème dejbn en: e
à de I’Em anar fim pere nô les ivern

I [flanches il! il donne au yeuple , fins: périt.-



                                                                     

D E S OEIL? I TR E s. reg:
’ ” un grand nombre dés-juif? qu’il tenoit cf.

fikëï’û par ’ le w ai"
- ’ on e natron ne e: u ou en:

dans Antioche a par la horrible renflammé
de Pu» d’eux , nommé Antiochns. a. u.

X. Arrivée de Vefpafien à Rome , à merveil-
o kufejoïe que-le Sénat, le peuple à le: gens

de guerre en témoignent. u ç.
XI. Une partie de l’Allemugnejè révolte . à

Petiliu: Cerealis à Domitien, fil: de l’Em-
fermer Vefimfien , la» contraignent de ren-

trer dans le devoit 2.18Il]. Soudhine irruption de: Scithe: du: la
* Mœfie. 6’ nef-tôt "primée par Ford" que

. Vefpafien y onne. neX111. De la riviere nommée Sabbati e. ut
XIVZ Tite œdficfè à ceux d’Antioehe e cheffer-

les juif? e leur ville , à" de faire efaœt
leur: privilège: de deflüs le: tub e: de cuivre

où il: étoient grevén. ut
XV. ne pafiè par .3";me , 6’ en déplore

- la ruine. 11-3: »X-VI. Tite arrive à Rome, à y efl me avec
ï la même joïe que l’avoir il! l’Em ereure

I Vefpajienjbn peu. Il: triomphent" ambla-
Commencement de leur triompha. et; ;

XVII. Suite du ficperbe triomphe de filin--

fieu , à de fie. auXVIII. Simon qui étoit le principal chef de:
fameux dan: 3enfalem . nprès avoir jam:
dans le triomphe entre le: captifi . efl exé- -
au! publiquement-l Fin .de-lu cérémonie dm

triomphe. ’ ne .XIX. Vejfiafien bâti: le Teinple Je le 11458,,
* n’oublie mugueta rendre "Ôl’Wgfiifis-
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ne 9 à: y fait mettre la table, le chandelier
or 2 à diantres riche: dépoüillet du Tem-
e de 3erufalem. Mai: quant à 1440i du
uifi à aux voile: du Sanôiuaire» 5140:

fiait confer-ver dansfim pillait. - v :31
.XX. Luciliu: Ba us , commandant les" trot-

pe: Romaines ansla udéæîrendparcom-
ofition , le château ’Hero ion ,..é’fe n’-

ont d’attaquer celui de Maeheron. . :3:
X I. Afin: duehâteaudesMacheronaà’ tom-

bien la natureà’ l’art avoientitravaille’à

i l’envi , pour le rendre jerk. 233
XXII. D’une plante de Rue’ diane grandeur
. prodigieufe qui étoit dans le château deMa-

cheron. k 1.34XXIII. Dnquldite’t 6’ vertu: itran et d’oc-5

ne lante oophite, qui croit dan: i une du
va le’et ni environnent Macheron. in

XXIV. e gallique: fontaine: dont les quali-
te’s fimttrêt - i érentet. p :36

XXV. En?» afl’iege Macheron : 6’ par quelle
(trait e rencontre cetteplace qui étoit fi forte,

lui efi renduë.. ’ :31
XXVI. 341m taille en iemtroi: millejuifi

qui s’itoient fauve: e. Macheron à reti-

rée (lancine fait. :39XXVIIYL’Em ereur fait vendre le: terrer
de la jude’e, oblige tout lesyuifi de payer
chantai par an Jeux drachme-au .Capia

to e.- 3,40XXVIII. Cèjènnius Petit: a Gouverneur de
faire ,acciifi’.» Antiachu: Roi de Comagene,

avoir abandonné le parti des Romaine,
à: erfi’mtetrès-injugfiementcePrince. Mail

L Ve pafien le traite, à: [enfila avec benne
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ion? de bonté. auXXIX. [nuption de: Alain: dans la Medie.

t à jnfques dans l’Armenie. 244
’XXX. Sylva, ui, après la mort deBafliis,
» - commandoit en: la judée, je refout d’at-

- taquer Mafl’ada, où Eleazar, c de: Si-
caires , s’était retiré. Cruauté:

’ té: horribles commifes par ceux de cette flèc-

ter-par jean , rpar Simon, à par le: d

flânez lef’ deMafI’d 13?î i . « va orme te e a a. e
criptionyde l’imam t à la force , à de la

beauté de cette glace. I :49
XXXII. Merveil e quantité de munition;

de guerre à de bouche qui étoient dans
Mafada, 6’ ce avoitporte’ Herode le
Grand à les y faire mettre. I tu

fKXXIII. syzm attaque Mafi’ada t à CM1
mence à battre la place. Le: aflie’ é: font
un fécond mur avec de: poutres, à de la

- terre entre deux. Le: Romains le brûlent a
Ùjè préparent à donner l’ayant lelendo-

«vmain. . 2.5;KXXIV. Eleazar voyant que Mafada ne
ouvoit éviter d’être emportée d’afl’aut ar

. et Romains, exhorte tout ceux qui
doient cette place avec lui , d’y mettre le fait:
à de je tuer pouré-wîter la fervitude. :46

XXXV. Tous ceux qui défendoient Mafada.
étant perfiuidés par le ifcours d’Eleazar t
[e tuent comme lui avec leur: femmes à
leur: enfant ; à celui ni demeure le der-
nier. met t avant que lie-[e tuer, le feu dans

la flave. 2.68XX V1. Le: Suif: qui demeuroient dans
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Alexandrie , voyant que les Sicairer s’uflèrë

, .miflbient plus que jamais dans leur révolte.
livrent aux Rlamains ceux qui s’itoienftürflefi-
"récence a 1-. à, poure’viter ’i sne en:
45634.? de? ur ruine. Incrofilble confiance
avec laquelle ceux de cette feète
le: plus grande tourment. On me par
l’ordre de .Vef afien , le Temp e bâti par

. .Oniat dans râpa , fans plus permettre
aux juif? d’y al er adorer Dieu. :71

XXXVII. On prend encore d’autres deus
Sicaire: ui s’étaient retiré: aux environ:
de Cyrene t à la phîpart fe tuent eux-mê-

mes. » 27;XXXVIII. Horrible méchanceté de Catule.
Gouverneur de la Lybie Pe olitaine.
qui, our s’enrichir du bien :153me , le:
acnferfaufliment , à 30feph entre autre;
auteur de cette hifioire, par jonathas chef
de ces Sicaire: qui avoient étéprit, de l’a-

. voir porté à faire ce qu’il avoit fait. .Vefpa-
jien t après avoir approfondi l afiF’aire , fait
M16? gonathat tout vif;- é’ ayant été trop

chinent envers Gaulle , ce méchant homme
meurt d’une maniere épouvantable. Fin de

- nette biliaire. :75.
WWW
WW
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frABLE DES CHAPITRES
ŒELA RE’PONSE DE JOSEPH

.A A P.P 1.0 N.

LIVREÏPVREMIER.

- Avant-propos de Jofeph. c 2.79
(CHAPITRE Ue les Hijieires Grecques flint

rumen. celles à qui on doit aju’c’ter le
moins de ’i, touchant la connaiflànce de

El’antiquite .- à que les Grecs n’ont été in-

. flruits que tard dans les lettres à" les fiien-

ces. p :89:11. Que le: Égyptiens à les Ba loniens ont
de tout terne été très-fiigneux ’e’crire l’hi-

fioire. Et que nuls autres ne l’ont fait t
nullement fifi véritablement que les-gui t.

28s
11L Que ceux qui ont écrit de la guerre de:

3uift contre les Romains, n’en avoient au-
cune connoifl’ance ar eux-mêmes.- à u’il

ne je peut rien ajouter à celle que Hofep en
avoit , ni ajonfitin de ne rien rapporter que

de véritable. 2.891V. Réponfe à ce que , pour montrer que la
nation des juif? ne]! pas ancienne. on a dit
que les Hifloriens Grecs n’en parlent point.

3 2.92.V. Témoignages des Hilloriens Égyptiens
à Phéniciens , touchant l’antiquité de la

nation de: 3461i. a?!
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Yl. Témoignages des Hilioriens Cheldéens s
t touchant d’antiquité de la nation des juifi.

w se;Autres témoignages des Hiflorient Phé-
.. nioient . touchant l’antiquité de la nationales

3u’ s. 308,VIII. Témoignages des Hi riens Grecs tou-
chant la nation auges, qui en montrent
aufli l’anti airé. 3091X. Cages e la haine des Égyptiens cantre

. Je: juifs. Preuves our montrer que Ma-l
nethon s hijiorien gyptien , a dit vrai en

. ce qui regarde l’antiquité de la nation des
juifs , à n’a écrit que des fables danstout

ce qu’il adit contr’eux. 3 x9
X. Réfittatton de ce que Manetlton dit de

Moïjè. 33tXI. Réfictatian de Cheremon, antre

Boyer. . . . ne.X11. éfiaatmn .d’un autre Hfiorten nomme

. Lyfimme. 33:

. LIVRE SECOND.
Caen-nu: Ommencement de la répotgfè
rumen. A à Appion. Répanlèa’ ce qu’il

dit, que Moïfe étoit Egyptien, Ù âla m6-
. nitre dont il parle de lafortie des3uifi hors

del’E’gy te. - 34°
Il. Répoan à ce qu’Appion dit audefavan-
t toge des juifi, touchant la ville d’Alexan-

drie, comme aufli à ce qu’il veut faire croire
qu’il en efl originaire , à à ce qu il tricherie

Jujitfier la Reine Chantre. 34S ,
III. Réponfe a ce qu’4ppion veut faire croire,



                                                                     

DES ’CHAPITRES. 569)
. - i ne la diverjité des Religions a été ca e des

féditions arrivées dans- Alexandrie. blâ-
me les guiffs (le-n’avoir point , comme les
autres peuples, de flatuës’ 65 d’images des

Empereurs. . A . l 3;;1V. Réponfè a cevqu’Apîion dit fur le’rap-
port ePoflidoniusÙ ’Apollonius Melon,

, que lesjui avoient dans leung’acré tréfor
une tête d’ ne qui étoit d’or, à une fa-
blé qu’il-ainventée, que l’on engraifloit tous

les ans un Grècdansle Temple, pour être
facrifié ; a’ quoiilen ajoute une autre d’un

Sacrificateur d’Apollon. I H t 3H
Y; Réponfe à ce qu’AppioII dit que les
. font ferment de ne faire jamais de bien aux »

étrangers; Ù’particulierement aux Grecs .’

I leurs loix nefimt pasbonnes ; put] u’ils
. ont a itjettis: qu’ils n’ont point eu ces

87471 s hommes qui excellent dans les arts
6’ les fiiences ; à qu’il-les blâme-de ce
qu’ils ne mangent .potnt de chair de pour-

ceau, à]? ont circoncire. q .365.
V13 Réponfe a ce que Lyfimaque , Apolloniut
. Albion . à quelques autres ont dit contre

15:17. julep. fait voir combien cet adirai-N
tr e Legt’ ateur a fiirpaflë tous les autres,

I chique nu es loix n’ont jamais été fi fain-
- tes, nifi religie ement’obfetve’es que cel-

les qu’ilsa-e’tab ies. - .69
VIL Suite du chapitre précédent, on il ejl au?

parlé des fèntimens que les ont a
. andeur de. Dieu, Ù’Ide ce qu’ils ont
. . aure ne point manquer à l’obfer-

vatian 1807311013. . * 379
ma Qui rien n’eji plus-ridiiul’e que cette

vehme. TomevÏIp Bh-b« ’



                                                                     

ffyo» Tl BITE? . Vpluralité de Dieux-des. Fayenssni f?
le 4 les.vices dans-ils: demeurent. d’oc-æ

cor ne ces .,prétenduësaDivinités étoient"

capab en Quel"- oëtes; les orateurs, 25h
les excellent: ne ans a ont incipalement s

’ cowibue’ àétablir; tette f e créance dans :
f l’efpritde’s. eu les s mais que les plus [ages s

d’entreles hi ophes ne l’avaient pas. 389
Il Comment les jbnt obligés de fifi? c
A leurs loi...a à tonnes les autres. thee ’ s -

"peuples: ne les ont pas feulement autorife’es

«leur approbatioMmais . 396
X.,Concluûon de ce difcours , qui’confinneen-n

tare ce. ’a été ,dit’â l’avant e de Maïa"

V dît-déni efiime que l’on doit . aire des aise

dessinifin . «a

e arune ..D«E»SLCHA.M TR ES

n u;
MARTÏR’ED’ES MACHABE’ES.

ANA?! T-P R0 P OS DE l0 S E P H.
Qui a]! un. difiows paumure: quela Raifon

domine les paflions. 40;;Gangs-sax l [mon , quoique ’ . et! caulê,’

rumen. :qu Seleucus. nanar .
Jaffa envoyeApollonius ) Gouverneur de
Syrieùi deîPhénicie. pour-prendre les trés-

A [croqué étoient dans le. Temple de ?erufis-
lem; De», etapparoifl’ent àApa 10m.;

I (flambai Entorse Dieu. aleph,-



                                                                     

pas "c in." ne s.. env
"des Sd’crificateursglui fauve la vie. An- ,
tiarhurfuccede au Roi Seleucut [au ere s A
établieGrand Sahificateurfiafim qui étoit «7
trèsim ’ 16’ fefert de lui pourcontraindre ’

les , ’ s de renonter aleur-religion. au -
11’. myre du feint Pontife Hammam. .
111.2 On anone à Antiochusla mere des Ma-

chabées avec [ès fils. Il efl touchéde voir ces f
[cpt FreresI t bien faits. Il ait tout ce ’il-l
peut-pour ur- parfumer manger *- la 4
chairde pourceau; é’f’ait apporter, pour. les
étonner, tous les infirmera desfitpplices les ’
plus quels. Merveilleafè générofité avec la-

lie tous-enferûle luire’pmnient. J au
.I glMartyre du ramier targum. .425
V. Martyre du [Stand des fèpt es.- on
V1? Martyredu troifiéme’desfipt”fi’eres. 418 -

V11. Martyre du quatrieme- des --fept Fre-

res. . 4.29V111. Martyre du’vcinquiémerdes fept F107

res. . I ’, I ’ un1X; Martyre düffilitne des [fipt Freres. 4.3:.
X. Martyre du arnierdes eptFreres. 4;;
De quelle ces fept Freres s’étaient

exlmrt’e’s les ans-les autres dans-leur mar-

ËWG in e . 435DIJL’oüanges dei’ees fept Freresr 438
XII’II’: Loila es de lamere de ces admirables

Martyrs; de ueIle maniera elle les far-I
tifia , dans la nidation de donner leur vie

xgqur la défenfè de laloi de Dieu. ’ 439
. ’ Martyre. de la mere des Machabe’es. Ses

louanges a: Ü cdks.defitfipt.Fils a à d’E-

huons- 441rumen: canoteur. de 3445;: æïgjæ aux
13. .,



                                                                     

3.1: T A B L .E’ A J6ms Là! ni avoit pourtître: De la C3124"
E de l’Umveu contre.Platon.. 449;.

r" TABLE DESCHÆPITRES
DE E’AMBASSADE DE-PHILONV

VERS L’EMPEREUR CAXUS CALIGULAæ

ÂVANT-PROPOS de Philon ,.,fun le fuie:
de Faveuglement des hommes ,5: de-la:
grandeur incompréhenfible de Dieu. 457

(immun un; udinctoyablë bouilleur
":an fouinent les fi"; pumùm’

mais du régna de- Emporeut dia: Cali-

gulzk 46eIl". L’Empemar 043w nÎayantvvencorez. régné

a: cpt mais , tombe dan: une grande m4,
il. Mmzüleufa afliflion .qçeJoute: le:

coince: en témoignent, 6’ teuf incroyable’

Joïadu recouvrement de fis anté. 46:
111. L’Em anar Caïm- 5’. andonneâ toutes:

[made Macho: à de trônes. à? par «tu
horrible ’ anale .. à. une n ’ montable

« cruauté, i ohügole .Ty en, petit-
fil: de I’Emfereut fiera; àjèmer lui-’-

- même: 464.W2. Caïn: fait mourir-Maron, colonel de:
garde: Piétoviennes, à il.e’toit.oblîge’ de

la vie à: de I’Empire.. . 467
,V.. (fanfan mourir Marcus Syllanus : fan»

beau en. parce qu’il lui donnoit..de figer
t0 i r. E: ce. meurtre afifuiui de beaucoup

43410023.. 47.;Yak-Caïn: mua-gnon): lëzre’oëi’èv comme. un de-



                                                                     

DES- CHAJP-I-TRESn l ’37?
m .12. folie de Caïn: augmentant toujours-5

il veut être honorémrneun Dieu , à émia"

te mm . Apollon à Mars; 48 I l
,VIII. Çaïus entre en fureur contre le: juîfï. à

nafé qu’il: nevouloient par) ne les au- -
tus-gemma làre’ve’rer comme un film; 48;

1X. Le: ancienehabitanæ d’Alexandriejèfer-
vent de l’occafion de lafùrear de Caïn: con-

tre le: juifï. pour leur faire tous le: outra:
ges, toute: le: violences, à toutes le: mon:
"limagjnalilet. .Ilrlruinen: la plupart? des»:
oratoires. à mettant lesflatuë: de ce Priez--
ce , uoi ue lzon nïetïejamaii rien entrepris":
de einb ablefôu: Aùgajle ni [ou Tibere...

. Loüanges d’Augufle. .   481
X. Caïn; étant d "a fi animézontre les juif)

d’Alexandrie, un Egypfien nommé Heu--
con , gui amitété effluve: à]? tramoit en .
grau e faveur auprèë de lui,.al’ïrri:e encore *

parfis calomnier. 49 inXI. Le: d’Alexandrie députent vers.
Caïws par luirregréjënter leurij antes;
à Phi a étoit. le cheffiezcette am afl’ade-.
Caïn: lançoit d’une maniera qui panifioit;
Il)" favorable. Mat?- Philân jugea bien qu’il!
n’y avoîtÎIpasfujetde s’y fier.- me .

X11. Philon-6" [ce Collegue: , apprennent que. r
Caïw avoàordo’nné âPëtrone, Gouverneur.-

de Syrie, de faire meure filjlatuè’ dans le:

Temyle de filera-fatma» sa a.
X111. Extrême peine ou]?! trouve Penne," ’

touchant l’exécution de l’ordre ne Gaïa: luiw
avoii donné, de mmrefi fiamè’ au: le Tem-

l degertfalem , parce qu’il en connozflbitz;
’ljgflgcàâtonæoygü huart-régatasses?)



                                                                     

714 l TABLEDES ’CHÂPITRES; I
XIV.. Petrone fait travailler arme me?!

lentement. Il s’efiorce en vain de perfimderï
aux princi aux de: Juif: de la: recevoir.
Tous ahan arment le: villes à" la campagne *
pour l’aller trouvenÔ’ le ronjurer de ne point
ameuter un ordre qui leur étoibplus injuppor- a

l e table que lamort ,- mair de leur permettra.’
d’envoyer de: député: ver: l’Empereur. ne. .

KV. Petrone touché de: raifon: de: juif?» 6’ j
ne jugeant. pas quîon le: dût mettre au »

A pair, écrit-à Caïn: d’une maniere ailoit
à gagner du tenu. Ce cruel Prince entre en
fureur ; mais il la (li-finale dansfiz répanfè ’

xVa’ïPetrone. Rome à. s 18
.LeRoi, ’ arrima ’ , ayant:

. a ’s de hâlai; de Gaïa: , qu’il vouloit ’
faire mettreja flatuè’ dans le Temple (laye-
rufalem, il s’évanoüie.’. a: être revenue-
de cettefbiblefl’è , à” de l’ oupifl’ement don:

. elle fut finivier, il écrivit a ce Prince. 52.:
m. Caïn! touche’Itle la lettre J’Agrn’pga,

mande à Femme de ne rien changer dans le
Ternple de Berry-412m. Mai: il je. râpent?
bien-tôt de luiïavoir. accordé cette grata , à. "

’ fait faire une flatuë dans Rome , our l’en- »
ooyerfèorenement àjerufalem. au: le mê-

, materne-qu’il iroit a Alexandrie , oit il vou- -
làitfe faire ruonnoitre Pour Dieu. Injajli- -
ter-0’ cruautés de ce Prince. 39

KVIIL Avec quelle fureur Gaïa: traire Phëç’
Ion, à le: autre: Ambaflatleurs de: jaifikr

I d’Alexanclrie. , fane uouloà’:.e’eouær leurs-w

mfins- . - ne;’ EndezlæTahlèdesfihapigres.



                                                                     

DE Si- M-A’T IFiE R E se
Qôntenuëà’ aux (leur volumes- de lat
Guerre des Juifs-contre lesIRomains. .

(Jette Table ,2 qui]? rapporte aux ehif- ’-
frer Ü non par. aux page: , ne com-4

- mence qu’au 28. chapitre dujèeond»
lime , parce que ce qui pédale, n’efl Ë
qu’un abregé de ce au: écrit plus a

au long’ene PHijloire-dèrfuifi; .

Aï,

.C ho uns araucan puants un: r.
V AllURil .

De Simon , fils’de Saüli’ ne z
De quelques-uns des ailiége’s-ede-Imamw

par; . a. sa? sDe Vefpàfieh àGàmalm: 390- -
Dia-Tite en diverfes occafionaa 3845 386,7.

387, 40’s, 4h, 464-
D’un chevalier Romain ,-nommé.L0ngia-«

nus. , 469wD’un Syrien , nommé Sabi’nus. 437w
D’un capitaine Romain ., nommé la»

Mu. un:



                                                                     

se? T A B L" ED’uu- cavalier Romain y nommé Palai-

mus. . 45xGombahopiniâtré «rendiez-heures, 440.
4 8c un autre qui dura huit heures; «447
AGRIPPA , Roi de Judée. . . I

Sa harangueaux juifs, pour les détour--
nerde aire la guerre aux Romains. x96

’ Ib-peuplevl’obllge àloniede Jerul’alemt

l 97, :06
Il envoye (leu-troupes àVefpafien. 2.4 l
Fàveurs qu’ilre pitde Vefpafien. 1783.7.9
Il efl ble’lfe’ àu ége de Gamalâ. 286 -

limas. Fontirru tibn dans [Empires g; a
ANANUS , Gia sacrificateur. ’

Il porte la peuple" à ailiégcrnles faâieu: .
dans le Temple. - 3.06, 397, 308

5 Malraué parles IduméènSr 8c [on c’lo- v

ge. I9?WIOCHUS", Roi de Camagenfl" 3
Il-envoye des troupes à Velpafien. au:
Témérité 8c valeur d’Antiochus Epipha- ’

. ne [on fils. 419Il .efl :fauKement a acculé par .Cefenniuc
Petrus, Gouverneun de Syrie.,’8: bien
traité pat Velpgfien. . e31. 2

Anoumu-forterelïe; Sa dè’fcription.*. 328 -

fiNTONIUS PRIMUS. 347. -.S’étantede’claré’ pourlzefpafien ,* il défait -.

. une armée de Vite ’us. 36 9
. Et fion aunerai-ruée dans Rome. 37x

ASSAUT: furieux; I m, 1.6 x
n.



                                                                     

DES MATIÈRES. 51.1,
B.

ASSUS , qui commandoit les troupes
Romaines dans la Judée.

Il prend par compofition le château d’He-

rodion. g z 3Et par force celui de Macheron. s 2.8

Brume. , Machine des Romains.

Sa deicnption. en.’ CATU L E , Gouverneur de la Lybie
Pentapolitaine.

bon horrible méchanceté envers les Juifs,
8c fa mon épouvantable. ça;

CEREALIS , l’undes Chefs de l’armée de

,Vefpafien. ,7Il taille en pieces onze mille Samaritains.

. 164, si:C E S I N N A. 36 9CESTI US GALLUS, Gouverneur de

Syrie. 1HIl entre dans la Judée , avec une armée
Romaine. Ailiége le Temple. Se retire
mal-à-propos , 8c cil maltraité parles
Juifs dans fa retraite. z r7, z. :8, ne, n. r

Carmen. Antiquité de cette ville. 3 47
COMBAT NAVAL. 2.84.Autres combats. Voyez actions extraor-

dinaires de valeur.
Canon-1s exercées contre les Juifs en di-Ç

verfes villes. :09, au, 1.13, tu, us, 2.16,
223. 354, 3H. m-
Guerre. Tome 7L C cc



                                                                     

J73 TABLE
D

E s c n 1 r T un: s -De la Galilée, de 1a Judée, 8C (la
quelques autres Provinces. :33

De la difcipline des Romains dans la

guerre. 24:, 7.44.De la ville de Jotapat. c :49
De la machine des Romams ,nomme’c

Bélier. :54De furieux amants, l 26°, 1.6:
D’une tempête qui fit pénr les habitant

de Joppe- n74, 27;Dulac de Genezareth : de l’admirab!e
terre qui l’environne, 8: dg: la fource

du Jourdain. - :8;film combat naval fur la lac de Gens.

zareth. 2.84,De la ville de Gamala. 2.86
D; la ville de Iericho. D’une admirable

fontaine qui en efi proche. De la fet-
;ilité du pa s. Dulac Afphaltide. Et
des effroya les refies de Sodome 8c de
Gomorrhe. 336, 337, ne, 339, 340

il): FEgypte z fic du port d’Alexandrie.
36 1, 3 6 2.

De la vine de Ierufalem. 3 9 3
Du Temple de JerufalCm , 8: de quelques

coûtumes legales. ’ 3945395395
Du Grafid Sacrificateur. 397
De la fortereffe Antonia. 398

" De famine. De cruautés. Et de mifetes
bestiales. 3:9. 33°, 354., 4x7.4z4,43z.

, . .453; 531



                                                                     

DES MATIÈRES. s79
D’une mere qui mangea fon fils. 4;,
D’un épouvantable tumulte. 471

e De la joye avec laquelle Vefpafien 8c Ti-
te furent reçus dans Rome. ç: 1,518

De la riviera nommée Sabbatique. s r;
Du triomphe de Vefpafien 8c de Tite.

’ si,» mon"
Du château de Macheron. 524
D’une plante de Rue. sa;
D’une plante Zoophite. 51.6
De quelques fontaines. 12.1
De la farter-elfe de Mafiada. sas, s36

stc x P L1 N a des Romains dans la guerre,

8c leur marche. 242, unD O M I T1 EN , fecond fils de l’Empereur
Vefpafien,
Il le fauve lorfque Vitellius prit le Capi-

tole. 370Il marche contre Allemanc. s r 1
Il accompagne à cheval Vefpafien fon pe-

re , 8c Tite fon frere, dans leur triom-L

phe. E 52.0
G Y P T n 8c P o n r d’Alexandrîe.’

Leur Defcription. 36 x, 361.
EL E A Z A R i Chef des Sicaires , 8c p3.

rent de Manahem. V0 ez Sicaires.
Il fe fauve dans Mafia a. 2.06
En foûtient le fiége contre les Romains .

. 8c ne pouvant plus refifier , il erfuade
à tous ceux qui étoient avec ui de le
tuer avec leurs femmes 8c leurs enfans.

534 jufques à s .9
ELEAIZAR,filîdeSimon. 3x:

C cc i3



                                                                     

380 T A B L EIl fe rend chef d’une partie de la faction

de Jean de Gifcala. 37gfifi furpris par Jean. Et ainii ces deux fac-
tions fe reduifent en une: comme aupa-

ravant. 388Ily a de rapparence que ces deux Elea-
zars ne [ont que le même.

1?

A M Il! a. Voyez Defcription.
Mere qui mange [on fils. 459

L O R U S , Gouverneur de Judée.
Il cil caufe de la revolte des Juifs. 194,

l9 5, zoo, au
f o u’r A 1 u a proche de Jericho. 337

Et autres Fontaines dont les eaux (ont
uès-dxfiérentes. su

. G
A L 1 prix. Sa Defcription. 23 8

’ G A 1.1 1. 8’15 n s , qui avoient fuivi le
I parti de Jean de Gifcala.
Leurs horribles cruautés 8C abomina-.-

tions dans Jerufalem. 3g,G A M A r. A , ville afiîe’gée 8: prife par Vef.

palien. Voyez Vefpafien.
.GoMonRHE 8c So D aux,

Leurs efi’royables relies. 34°
Sauna SACRrrrCArrun. 397



                                                                     

DES MATIÈRES. sa
I

H

n ARANGÙES 8c Drscouns;
Du Roi Agrippa aux Juifs, pour les

détourner de faire la guerre aux R04

mains. I96De ceux qui étant pris avec Jofeph dans
Jora t , vouloient qu’il fe tuât avec

eu 167a De Jofeph, pour les détourner de ce dei"-

fein. - 168De Tite à fes foldats, au fiége de Tari-

chée. - 181,28:Aux Habitans de Gifcala. 197,
Et au fiége de Jerufalem. ’
A fes foldats. 39aA eux, pour les exhorter d’aller à l’af-

faut. 438Aux faéiiemr. 44;A Simon 8c à Jean , Chefs defdits fac-

tieux. 48°De Vefpalien à (on armée, au fiége de

Gamala. ’ . unAu x Chefs de [on armée. pour differer le

fiége de Jerufalem. 32.;
D’Ananus Grand’Sacrificateur, au peu-

ple, pour le porter à alfiéger dans le
Temple les faélieux qui prenoient le"

nom de Zélateurs. 306
De Jean de Gifcala, aux Zélateurs. 3m
De Jefus Sacrificateur , aux Idume’ens ,

5: Réponfe aux Idume’ens. 313, 314.
De Jofeph à ceux de Jerufaleml, pourles.

portera fe rendre. 416344;
C cc iij



                                                                     

38s T A B L ED’Eleazar Chef des Sicaires , pour per-
fuader à tous ceux qui défendoient
Mafiada avec lui, de fe tuer avec leurs
femmes 8c leurs enfans. 538?

I

I D u u n’a N s.

Ils viennent au recours des Zélateurs af-
fie’ge’s dans le Temple. 312.

Les Zélateurs les introduifent dans la

.ville. 318Cruautés qu’ils y exercent. 3:9, 32.0
Ils fe retirent en leur pays. 32.2.
Ceux qui avoient embrafl’e’: le parti de

Jean de Gifcala , s’élevent contre lui ,
8c appellent Simonà leur fecours. 35;.

. . ’ . 3 saIls traitent avec Tite : 8: Simon le dé-
couvre 8: en tuë une partie. 489

J E AN de Gifcala, l’un des Chefs des fac-
tieux ou Zélateurs.
Il trompe Tite , 8c s’enfuit de Gifcala à

Jerufalem. 2.96Il trompe le peuple de Jerufalem. 298
Il le trahit enfaîte , 8c palle du côté des

Zélateurs. 3 roLes Idume’ens 8c le peuple appellent Si-
mon à leur fecours contre lui. 3s s

Sa faction fe divife en deux , 8c Eleazar
fe rend Chef d’une partie. 37s

Jean les furprend, 8c ainfi ces deux fac-
tions Ce réduifent en une comme aupa-

ravant. 3 8 8De quelle forte Tite lui parle, 8: à Si-.



                                                                     

DES MATIÈRES. 1’83!

Il abandonne, pour (e fauver, les tours
d’I-lippicos. de Phazaël , 8c de Mariad

mue. r 49 aIl fe rend aux Romains. 499,
Jan 1 c n o , ville 8c pays d’alentour.

Leur defcriprion. 336, 339
JanusALnu. Sa defcription. 393
J: s u s . Sacrificateur.

Son difcours aux Iduméens. - 3 il.
Il cil maffacre’ par eux : 8c l’on éloge. 31g

.JO S E P H auteur de cette Hifioire.
Voyez Harangues.
Il efi établi par les Juifs Gouverneur de

la Galilée.
Excellent ordre qu’il donne. :24, 2.2.;
Suite de fa conduite. 2.2.6, 2.27, 2.2.8, 2.2.9;

23°. au: 24°. 24s. :46: 241
* Il cil alliégé par Vefpafien dans Jota at a

8c fuite de ce grand fiége. 248j qu’à

i aéraLa place el’r furprife durant la nuit. 2.6 3’.
Il le fauve dans une caverne, ou il réfœ

. lut de le rendre. 266Mais ceux qui s’y étoient fauves avec lui.
A veulent qu’il fe tuë avec eux. 2.67
Difcours qu’il leur fait pour les en empè-

cher. :68, 269Il leur perfuade de ictter au fort ceux qui
tueroient les autres , 8c le fort ayant été
jette , 8: n’étant relié que lui 8c un au-
tre , il cil mené priionnier à Vefpafien.

2.69, 2.70, 2.7 r
Maniere dont il lui parle , 8c il lui prédit .

qu’il feroit Empereur. 2.72. Divers ef-g
C ce iiij



                                                                     

3-34 T A B L Efers que le bruit de fa mort , 8: lanorrf
velle que l’on eut après qu’il n’étort

que prifonnier . 8c bien traité par Vef-
pafien, firent dans Jerufalem. 2.77

Vefpafien le met en liberté. 367
Voulant exhorter les Juifs à il: rendre, il

el’c blefl’é d’un coup de pierre. 428

Il exhorte encore les Juifs à fe rendre.
443.48 s

Il cil: acculé faull’ement par les Sicaires.

i S45JOTAPAT , ville. Sa defcription. 249
JounDAm. Sa fource. , 2.83
.Junn’r. Sa Defcription. .3 38

. I LAc ASPHALTIDI.
Sa Defcription. Ç; 32LAC de Gnunzuu’nr.’ A

Sa Defcription. M 2.83
Ann un o n , château. Sa Defcrip-

tron. 524.M A L C . Roi des Arabes.
Il envoya des troupes à Vefpafien. au

MAN-AHEM fils de Judas Galiléen , qui I
avort été l’un de ceux qui avoient intro-
duit une nouvelle feé’te. ,
Il faifoit ’le lRoi dans Jerufalem , ou il

cil pris 8c exécuté publiquement. 204,
2.07, 2.06

Malrada, forte place. 33 5836



                                                                     

DES MATIÈRES. si;
N

N E R O N , Empereur.
Il donne à Vefpafien le commande-

ment de fes armées de Syrie. 234.

. Sa mort. 342.NIGER Peraïte. 2.37. 2.36
0

O Tu on , Empereur Je tuë lui-même.

P 3 5°
ET u s . Gouverneur de Syrie.

Il accufe faufi’ement Antiochus , Roi de

C omagene. s 32.P L A C I DE , l’un des Chefs de l’armée

Romaine. 2. 3 9.Il tente inutilement d’attaquer Jotapat.

. 243.Il diffipe les Juifs all’emblés fur la Mon-

rague d’Itaburim. 2.9 3
Il défait dans la campagne un très-grand.

nombre de Juifs. 3.3 rPnnnrcrrons. des malheurs arrivésàJe-

. rufalem.’ 476-P R I MU S. Voyez Antonius Primus.

R

R I VIER n nommée Sabbatique. 51:3;



                                                                     

586 I TABLE
’3.

A B1 N U S , frere de Vefpalien’.’

Vitellius le fait tuer. 37a
SICAIRES ou Alfallins. .

Se rendent maîtres du château de Maf-

A fada. 3 2.9Les Juifs d’Alexnndrie livrent aux Ro-
mains ceux de ces Sicaires . qui s’é-
toient retirés à Alexandrie. ne, 541,

5 47-2 543
Incroyable confiance dans les tourmens

de ceux de cette feéte. 540
SIMON, fils de Gioras, l’un des Chefs
’ des,faétieux d’entre les Juifs , afpire à la.

tyrannie. 2 3 3Ses combats contre les Ze’lateurs 8: les
Iduméens. 344. 34s, 346, 348. a». 353

Les Iduméens , 8c le peuple de Jerufad
falem , l’appellent à leur fecours cou-

tre Jean de Gifcala. e 35;
De quelle forte Tite lui parle, 8c à Jean.

2.80
Lui 8c Jean abandonnent, pour l’e fau-

ver, les tours d’Hippicos , de l’hazaëly

8c de Mariamne. . 293Il fe trouve contraint de fe rendre. 507.

, 503Il cil menéen triomphe à Rome, 8c exé-

curé publiquement. 52.1-
501202412 8c Gouonnuz.

Leurs effroyables relies. 340
S O H F. M E , Roi d’Emeze.

Il envoye des troupes à. Vefpafien. en



                                                                     

DES MATIÈRES. 587
1 SYLV A , qui commandoit les troupes

Romaines dans la Judée.
Il afiie’ge 8: prend Mall’ada. 534, 53 5, 5 36,

537.
T

I Emrssrz. 274,277Tanne on anusAuu.
Sa Defcription. 394T I T E , depuis Empereur. Voyez Hareng
ues.
e rend à Ptolema’ide , auprès de Vefpa-

fieu fou pere. 24!Prend Japha, 263Emporte Tarichée.’ 28 2.
Entre le premier dans Gamala. 29;
Se rend maître de Gifcala. I97f
Vefpafien, après être reconnu Empereur,

l’envoye pour prendre Jerufalem. 37 3,

’ 374Il marche contre Jerufalem. 382, 383
Actions extraordinaires de valeur faites
par ce Prince. 384, 386. 387, 405, 422,464

Il o ine a la confervation du Temple. 46 3
Et air ce qu’il peut pour faire éteindre le

feu. 467Son armée le déclare Imperator. 477
Louange 8c récompenfe qu’il donne âfes

foldats après la prife de Jerufalem. 502,
5 03

Avec quelle joye il cil reçu dans Rome.
5:8

Son triomphe. 5 r9. s w, 52.1
T o u x s d’Hippicos , de Phazaël , 8c deMa-»

riamne. Leur defcripti’on. 39 3:



                                                                     

538 T A B L E . .Tite les conferve feules , après avorr fait
ruiner tout le relie de Jerufalem. 49 6

T R J A N , l’un des Chefs de l’armée Ro-

mame.

Il alliége Japha. 263T211 orner-r r. de Vefpalien 8: de Tite.» 529,
520,521

TUMULTE n’rouvnnrnnu- 47r
T Y B E R E Alexandre . Gouverneur d’A-
A ,lexandrie , ë: Lieutenant Général dans

l’armée de Tite au liège de Jerufalem. 3 6 3

V

ESPASIEN , Empereur.
L’Empereur Neron lui donne le com-’

mandement de fes armées de Syrie ,
pour faire la guerre aux Juifs. 2 34

Il entre dans la Galilée , 8: Sephoiis fc

rend à lui. . 237Il alliége Jofeph dans Jotapat. 24;
Voyez à Jofeph toute la fuite de ce fiége.
Il cil blelfe’ d’un coup de fléche. - 2 58

Il furprend Jotapat durant la nuit. 26 5
Il affiége Tarichée. . . 280
Il alliége Gamala. 286, 28-7, 288,289, 290,

29 r, 292. Et le prend. 299
Sa prudence l’empêche d’alliéger fi-tôt

Jerufalem , afin de donner loifir aux
Juifs de fe ruiner par eux-mêmes. 32.5

Gadara, qui étoit la plus importante de
toutes les places de delà le Jourdain,

fe rend à lui. 33 rIl bloque Jerufalem. 34.!. Et la mon de
Neron . 8: les troubles de l’Empire lui.



                                                                     

DESMATIERES. 58efont furfeoir le dell’ein de l’affiéger. 342,

343
Il s’avance feulement vers Jerufalem , 8:

prend diVerfes places. 3 5 r
Son armée le déclare Empereur. 358, 359
Joye que toutes les Provrnees en témor-q

gnent. 364, 366Il s’alfure d’Alexandrie. 36o’
Il met Jofeph en liberté. 367
Avec quelle joye il cil; reçu à Rome. 5 l r

Son triomphe. 519, 520, 52x
L Il bâtit le Temple de la Paix. 5 22.
Il traite avec grande bonté Antiochus

Roi de Comagene. 5 32
.VI T ELLIUS , Empereur. . ,

E11 égorgé dans Rome. 37 r

Z

ACHARIE tué dans le Temple, 8e

(on éloge. ,3 2 rune uns , qui cil le nom que pre-
noient les faélieux. ’ i 303, 3o5 ’

Fin de la Table des Maliens. ’
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CHRONOLOGIE DE JOSEPH ,
par SPANH EIM.

En: dans l’Hifloz’re Sacrée . ou des 3.2.33.

Ann.
D Epuis Adam jufqu’au Déluge. . 2656.

Anfiq. Liv. r. quelques-uns li-
fent , r 656.

Depuis le Déluge jufqu’â Abraham. 29 2.
12mg. Liv. r. ch. 6.

Depuis Abraham jufqu’à la mort .
d’Ifaac. . ï . . . . . 485;Depuisl’entrée d’Abraham dans -
la ’Iàernla lige Chanaan, jufqu’à la for-

tie e ’ te. . . . . o.5 Antiq. Livg.y2lî ch. 15. 33
La fortie de l’Egypte anterieure ,

environ de mille ans , à la Guerre
de Troye. Liv. r. courre Apion.

Depuis l’entrée d’Abraham a dans

la Terre de Chanaan , jufqu’au tems
ou fut commencé le Temple de Sa-
lomon. Antiq. Liv. si ch. 3. . . 102°."

Depuis la l’ortie d’Egypte jufqu’à

l’Epoque du Temple. ibid. . . 592.
Depuis Adam jufqu’à la fondation

du Temple. ibid. . . . . 3102.Depuis le Déluge jufqu’à la même

fondation. ibid. . . . . 1440.Depuis la fondation du Temple ,
iufqu’au tems ou il fut brûlé par les

Babilomens. Amiq. Liv. 1o. ch. 8. . 370.



                                                                     

Le fecond Temple commencé la
leuxie’me année de Cyrus , 8: ache-
vé la deuxiéme de Darius. Liv. r.
[antre Apian.

Les Antiquités comprennent de-
puis la création du monde . jufqu’â
la douziéme année de Néron. . .

Le premier des Antiquités com-4
prend depuis la création du monde.
jufqu’à la mort d’Ifaac Perron. Dé-

fergfe de l’Amiq. des Temps. . .

En: de l’Htfloire Sacrée.

’ Depuis que les Juifs commence-
gent à habiter Jerufalem fous David,
Jufqu’au tems ou elle fut prife parles
Ba yloniens. Liv. 6. des Guer. ch. ro.’

Depuis la même Époque , julqu’au

tems ou elle fut prife par Titus. ibid.
Depuis la fondation de Jerufalem,

îufqu’au tems ou elle fut ruinée par

Titus. ibid. . . . . .Le Temple rétabli par Hérode.
’An. de l’on régne. . . . .
Antiq. Liv. x5. ch. 2x.

Depuis la fondation du premier
gemme , jufqu’à fa ruine par Vefpa-

- en. . . . .Liv. 6. de: Guerres. ch. 4.
Depuis la fondation du fecond

Temple , fous Aggée , jufqu’à fa rui-

pqufous Vefpafien. . . .
Depuis la fondation du Temple

I P

f9!
Anna

i319-

3733°’

464.

1179;

21 77;

l8-

1130.

. 639.



                                                                     

392

en Égypte par Onias , jufqu’à fa rui- .

ne fous Vefpafien. . . . .. 343.
Liv. 7. de: Guerres. ch. ro.

Ifaie a prophétifé avant le régne

de Cyrus. . . . . . A. 2re;Antiq. Liv. r x. ch. r. Cyrus avait lu
fes Prophéties. ibid. ,

Nehémie vint à Jerufalem , du re-

gne de Xerxès. . . . .’
Antiq. Liv. Il. ch. 5. Dans Nehe-
mie , c’el’c la vingtiéme année.

Les murs de Jerulalem rétablis fous
Nehémie l’année du régne de Xer-

xès. . . . . . . . 2.8.Antiq. Liv. 11.571. 6.

En; de l’Hilioire Étrangers.

La ville de Tyr bâtie avant le Tem-

ple de Salomon. . . . . 240:.
Antiq. Liv. 8. ch. 2.

Alexandre le Grand employa fept
mois au lié e de Tyr. 8: deux feu-
lement au ége de Gaza. Antiq. Liv.

.1 1. ch. 8. .Carthage bâtie par les Tyriens ,
après la fondation du Temple de Sa-

lomon. . . . . . . r43;Liv. r. contre Apion.
Succeiliori des Rois d’Egypte , tirée de

Manethon. ibid. ’Sueceilion des Rois de Tyr, tirée de Me-
nandre Ephe’lien. ibid.

Succellion des ROis de Babylone , tirée

ide Berofe. Ibid. r "Nabuchodonol’or

fi

Ann.

. 25;



                                                                     

f9
Nabuchodonofor a régné 43. ans. Ami;

Liv. Io..ch. n. v pp Les murs de Babylone commencés par
Nabuchodonofor, 8: bâtis de briques par
Nabonide.

Philippe de Macedoine. pere d’Alexan-
dre, tué dans une embufcade. Antiq. Liv.

u. ch. 8.. A . .La bataille d’Aélium donnée . Olymp’.’

187. du régne d’llerode. La feptiéme and

née. Antiq. Liv. 15. ch. 5. ’
Mort d’Alexandre , rapportée à la rr4’;-

Olymp. p .
Bataille donnée au tour de Gaza. par

Ptolomée fils de Lagus , àODemetrius Po-
lioriere, la onzie’me année après la mort
d’Alexandre. Olymp. x17.

Gouverneurs de Syrie à dejudè’e.’-

Scnunus, laill’é Gouverneur par Pompée:

Guerres. liv. rr.ch.-7. l
(humus , Succeifeur de Scaurus. Antiq. Zizi;

r4. ch. 5. 5M. CRASSUS , Succelfeur de Gabinius. Grief-1

res, liv. r.ch. 8. 4 p -Son expédition en Judée. Antiq. liv. r4;-
’ ch. 7. Sa mort, liv. r4; ch.»7.
Snx’rus Cnsnx. Guerres. liv. r. ch. ro.
Mxxcus , Succell’eur de Sextus Céfarï, au:

tems ou Jule Ce’far fut alfall’mé à Rome.-

Antiq. liv. r4. ph. u. ’
VCASSIUS. Antiq. liv. 14.rh. n. I
SILON 8: Vsnrrmus. Guerres, liv. l. ch. 15;.
Sosrus, établi par Marc Antoine. Ibid.-

Guerre. Tome VI. D dd.



                                                                     

r94 ’ ,Q. DlDIUS , dans Jofeph , CArinrus.Antiq:
l liv. x5. ch. 6.

Sous AUGUSTE.
CASSIUS Loncruus. Ami. liv. 15. ch. 11.
VARRON. Antiq. liv. 15. r . 10.
Summum 8: Vowumus. Antiq. liv. 16.’

ch. 9.
QUINTILIUS VARUS , Succelfeur de Saturni-
. nus. Antiq. liv. 17. ch. 5. 0:.
Qunuuus. Antiq. liv. 17. ch. 15.
SABINU52 fous Varus. Guerres, liv. 2. ch. 2.’

S o us T I B E R E.
Srrsnus. Antiq. liv. 18. ch. 3.
VITBLLIUS. Ibid. ch. 5.

Sous C A I U S.
Pnrxomus Succell’eur de Vitellius. Antiq.

liv. 18. ch. 9.. 4
S o us C L A U D E.

Mnssus, Succell’eur de Petronius. Jung.
liv. x9. ch. 6.

CAssxus Louoruus , Succeffeur de Mafl’us.
Antiq. liv. zut-I7. r.

, Nummus QUADRATUS. Antiq. liv. 2.0. ch. 6..

* Sous NERO’N.
Cssrrus GALLUs. Gumer.-Liv.2.ch. 14,
Mucnnus. Guerres. liv. 4. ch. l.

Sous VESPASIEN.
Cksznnrus Parus. Guerres..’liv. 7-011. 3;.



                                                                     

39”

Préfi’dens ou Procureur: de la Judée.

Sous AUGUSTE.
Gnomes. Antiq. liv. 18. rh’. 1.
M. AMBIVIUS. Ibid. ch. 2.
Auromus Rurus. Ibid.
SABINUS. Antiq. liv. 17. ch. 9.

S o u s T I B E R E.
VALERIUS GRATUS. Amiq. liv. r 8. ch. z:
Pou-nus Prunus. Anna. liv. 18. th. u
Hammams CAPITO. Ibi . ch. 7.

S o U s C A I’U S.

Mancnuus. Antiq. liv. 18. ch. 1;

9 Sous CL AVUID E.
Cosmos anus. 21mg. liv. 2o. et. 1.:
TIBERIUS Aszuunx. Antiq. liv. 2o. dt. fi -
Connus. Ibid.
CLAUDIUS Feux. Amquiv. 20.4th

S o us N E R O N.
Pornos Fnsrus. Antiq. liv. 20.»:h. 8.-
.Aunuus. Guerres,liv;2. ch. 14. .
Gsss1us F 1.01105. zingari. liv. 2o.ch. 10..
Çnsrius. Préface des antes.

Sous. VESPASIEN.
M. Anroruus Jumnnus. Guerres . liv. (à

ch. 4.. ’Czsxuums Parus. Guerres, liv; 7. du 3.
Linniuus Msxmus. Ibid. ch. 6.
Lucruus Basses. Ibidr :D d-d 15:
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FLAVlUS Sun. Ibid. ch. 8..
.VlTELLlANUS Camus. Ibid. ch. 6.

Noms d’autre: Oflicier: Romains...

EN ASIE.
Nonmmus FLAccus,fous Augufie. Antiq;

liv. 16. ch. 6..
1114.1118 Amomust, Proconful. Ibid. ch. 7.

EN EGYPTE,
TIRER]! ALEXANDRE. Guerres, liv. 1. ch. Io;
LUPUS , fous Vefpafien. Ibid.

EN MESIE.
FONTEIUS AGRIPPA. Guerres, liv. 4. ch. 4;
humus GALLUS, envoyé par Vefpafien;

Guerres, liv. 7..ch. 4.

EN G-ERMlANIEr
Pumas CEREALIS. Guerres, liv. 7. ch. 6;
RUFUS 8c POMPEIUS SvaANus , Confuls.

Antiq. liv. 10. ch. x. ’
Bruhnnmcvs , empoifonné par Neron. Ibid.

c a . 8. .’AuToIr’uus Humus. Guerrehliv. 4. ph. 9.

Auromus SILO. Guerrenliv. 3. ch.9.
BAI-nains, Prétorien. Ami .liv. 19. ch; 1.
CECINNA , envàyé par Vite ius contreMu-

cien. Guerres, liv. 4. ch. n.
Camus , Tribun de la cinquième légion: I

Guerre: , liv. 3. ch. 6.
vaws, Confulaire. Antiq. liv. 19. ch. x;
Domnus Sumus. Guerre: , liv. s. ch. 8.
Enurws. Guerres! lia. 3. ch. a



                                                                     

- 5’97Fnîn-ron , ami de Titus. Guerre: a liv. 6.
c . 9.

GALLICANUS. Guerres, liv. 3. ch. 8.
GALLDS , Centurion. Guerres, liv. r.
JULIANUS Bmvmvs, Centurion. Guerres,

liv. 6. ch. x. .LARCIUS anmus , Tribun. Guerre: , liv.
6. th. 4.

LIBERALIS. Guerres, liv. 6. ch. 4.
LITERNIUS FRONTO. Ibid.
Lucws ANNlus. Guerre: , liv. 4. ch. 9..
Mucumus. Ihid. A
NEAPOLITANUS. Pie dejofèph.
NICANOR. Guerres. liv. 5. ch. 6..
PAUans. Guerres, liv. 3. ch. 8.
PEDAmus. Guerre: , liv. 6. ch. z.
Pucmus , ravageant la Galilée. Guerres.»

liv. 3. ch. 6.
Pmscus. Centurion. Guerres-,59. 6. ch. 2...
PUDENS. Ibid.
SABINUS Squs. Ibid. ch. l.
Sam-us CEREALIS. Guerres. 1132.3.0. 7.
TERENTIUS RUFUS. Guerres, liv. 7. ch. 1..-
Tnjus Fxxcxus. Guerres, liv. 6. ch. 4.
TRAJAN , Tribun de la dixiéme légion.

Guerres-div. 3. ch. 6.
Munis , Général de vitellins. Guerres . liv..

4o c o 9.
Vunmn ,, pris par les Tibexiens. Guer-r

res, liv. 3. ch..8.,


